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le Japon, une
t, aujourd'hui

=
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| La Russie a attaqué
| minute aprés minui
| On révèle que le Nippon

complota contre l'URSS
Une offensive a été déclemghée a la frontière sé-
parant la Russie de la Mandchourie -- Molotoff
exprime le désir de son pays d‘aider ses alliés à en
finir au plus tôt avec le dernier des partenaires de
l'Axe — Raids de l'aviation rouge sur la Corée et
-a Mandchourie

»

Par Eddy GILMORE
MOSCOU (PA) -— La puissante armée rouge

s'est lancée contre son ennemi de vieille date. le
Japon, une seconde après minuit aujourd'hui, au
moment où la déclaration de guerre entrait en
vigueur.

Le peuple soviétique attendait avec impatience

les nouvelles de l'offensive, mais ni la radio. ni la

presse jusqu’à ce moment, n'a donné d'informations.

De toutes parts dans l'Union soviétique. arri-

vent des nouvelles de réunions dans les usines, au
cours desquelles des orateurs déclarent leur déter-
mination de liquider le dernier “nid d’aggression”
dans le monde et de restaurer la tranquillité chez

les nations pacifiques.
Le journal gouvernemental,

 

   

 

centenaire du frére André
~~ [Milliers de

ont confére en ' . .

six sections )élerins d

l’Oratoiredérale-provinciale se sont réunis|
cet après-midi en six sous-confé-
rences, pour discuter des ques-
tions spécifiques. a-t-on annoncé M ifical 218
aujourd'hui à la fin d’une réunion esse pontitica € ce e-

brée ce matin par l'ar-
chevéque de Dubuque,
lowa: — Monument dé-
voilé, dimanche pro-

de trois heures du comité de coor-
dination de la conférence.

chain, a St-Grégoire d’'l-
berville

,

Les questions devant être dis-

Par George BURMAN ]

cutées aujourd’hui aux sous-confé-
rences étaient: des arrangements
financiers. les placements publics,
la sécurité sociale, l'agriculture,

MONTREAL (PC)— Le vens

tième anniversaire de naise

sance du feu frère André, de
Montréal, auquel on attribua

ontréal célèbre le
Radio-Tokio

a retardé
NEW-YORK (PA) — Le Mutual

Broadcasting System a dit aujour-
d’hui que l'avertissement donne à
la radio japonaise de se tenir aux
écoutes n’était que pour annoncer
au peuple que la Russie et le Ja
pon étaient en guerre.

Plusieurs pays
devront venir en
aide à l'ASRNU |
LONDRES (PC-Cable) Les

Nations - Unies auront encore à
faire face à de sérieux problèmes
d'approvisionnements et, a Il'ex-
ception du blé, des conditions sé-

 
 

Les délégués

le travail et le logement.

Une deuxième
bombe atomiqueIzvestia, souligne  que le gouvernement soviétique ‘tenait parole à ses rieuse existent dans presque tous “des miracles”. a été fêté au-

alliés” de contribuer “a la fin prochaine de la les domaines de denrées de base, . jourd'hui dans des cérémonies
guerre” a rapporté aujourd’hui l'Office SWF dgasa i religieuses impressionnantes,; Co joi sd dé- ti »L'Etoile rouge, acclamait la décision “de faire conjoint sur les denrées aux dé pardes milliers de pèlerins velégués à la conférence de l'ASRNU

En faisant des sacrifices con-
sidérables dans leur consomma-
tion et leurs stocks. ajoute le rap-

| nus au sanctuaire de saint Jos
| Seph, sur le Mont-Royal, réas
i Lisation du désir de toute la

disparaître le danger qui planait sur les frontières
à l’est de notre pays depuis des dizaines d'années",

déclare que le Japon complotait une attaque contre

Par Murlin SPENCER

GUAM (PA) — La plus grande
force de destruction au monde —

la Russie aux jours sombres de l'invasion allemande.

St Stalingrad était
s: les Allemands avaient traversé
la Volga, le Japon serait entré en
guerre contre la Russie, la croyant
vaincue, ce qui

pont en Europe, prétend le jour-
nal de l’«rmée ajoutant:
“Mais l’armée rouge a déjoué

les plans de l'ennemi.”
(Radio-Tokio annonça que Vin”

fanterie russe a déclanché une
offensive soudaine à la frontière
entre la Russie et la Mandchourie,

(suite à la page dix)

Un seizième mort

dans l’explosion
de Port-Arthur

Par Reg WAMBOLDT
PORT-ARTHUR (PC) — Un ca-

davre mutilé a été trouvé dans les | chuss
débris du silo No 5 de la compa-|que comme suit: “De toute Vhis-
gnie Saskatchewan Pool Elevators
Limited aujourd’hui, portant à 16!
le nombre des vigtimes du désas-
tre de mardi dernier.

il semble que le cadavre est
celui d'Esnest Sutton, 44 ans, ins-:
pecteur des poids et mesures du
gouvernement fédéral, un des cinq
hommes portés disparus.
Les recherches dans les débris

furent reprises aujourd'hui par
une douzaine d'hommes, travail-
lant prudemment, enlevant les dé-
bris dangereux à l'aide d'une ma-
nivelle automatique.

Plus à bonne heure dans la jour-
née, Steve Kapaasiia, 16 ans, est
mort à l’hôpitai,4a 15e victime du
désastre.
Quatre autres hommes sont por-

tés disparus, ensevelis probabls-
ment sous des tonnes de débris,
et plus de 3N sont à l'hôpital souf-
frant pour la plupart de brûlures.

(Smite a la page dix)

tombée etO

aurait empéché
les Alliés d'établir une tête-de- |

 

 

 

BULLETINS

GUAM — (P.A.) — Une
escadrille de 80 superforteres-
ses a tenté ce soir de complé-
ter l’anéantissement de la raf.
finerie de pétrole et des gazo-
mètres d'Amagasaki, près
d’Osaka, par une attaque con-
centrée au cours de laquelle
560 tonnes de bombes ont été
lancées.

| * % x
, WASHINGTON — (P.A.) — Le
FBI a declare aujourd’hui que

| cing espions allemands, envoyés
i aux Etats-Unis en 1939 pour ap-
prendre les secrets de la bombe
atomique, ont été persuadés
d'abandonner le nazisme et d’agir

| comme agents du contre-espion-
| nage.

% + +#
| MANILLE — (P.A) — Le Dr
Karl Compton, président de l'Ins-
titut de Technologie du Massa-

etts, décrivit la bombe atomi-

 

 

(Suite à ia page deux)

| .
‘On proteste, à
Londres, contre

la bombealliée
LONDRES (PC) Des mes-

sages de protestation contre le
bombardement des villes japo-
naises à l’aide de la bombe ato-
mique ont été adressés au premier
ministre Attlee et au président
Truman par le Bombing Restric-
tion Committee, fondé ici en 1941
pour s’opposer “au bombardement
sans discernement des viltes”.

comité, déclara que
s'était  opposé
| aux raids nocturnes et d’extermi-
nation de la RAF au cours de ga
guerre contre l'Allemagne. 
 

 

Des foules attirées à Val-d'Or par
des ‘’apparitions’’ de Saint François

Des miracles se seraient produits à la Grotte où
une fillette, Pierrette Régimbald, serait l’objet de
faveurs surnaturelles

ROUYN, Qué. (D.N.C.) -- Au
cours d'une conversation télépho-
nique le maire J.-E. Bérard. de
Val-d'Or, a déclaré qu'il semblait
se produire des faits vraiment ex-
traordinaires à la suite des appa-
ritions de Saint François d'As-
sise qu'aurait eues la petite Pier-
rette Régimbald. Il a cependant
refusé d'en dire plus. jugeant
qu'il est de la plus élémentaire
prudence d'attendre que l’auto-
rité ecclésiastique se prononce
sur les faits qui sc produisent à
la Grotte où auraient eu lieu la
plupart des apparitions. I] a été
impossible aujourd'hui de rejoin-
dre par téléphone M. l'abbé Gas-
pard Forest, curé de la paroisse,
actuellement à sa retraite annu-
elle. Du presbytère. on a cepen-
dant confirmé Jl'étrangeté des
faits qui 3e produisent à la Grot-
te. Dimanche dernier, 3,000 per-
sonnes se sont rendues sur les
lieux, à environ un demi-mille
de la ville. Ils ont assisté à l'arri-
rée de la fillette qui est montée
à la Grotte et qui y a recite le
shapelet à haute voix. Des cito-
vens de Val-d'Or n'hésitent pas
+ affirmer qu'il s’y est déjà pro- | est la septième enfant d’une famil-
duit des miracles et qu’un enfant. |le de douze.

 

centre autres, muet de naissance,
peut parler maintenant que la fil-
lette Régimbald lui a dit de le
faire. I! va de soi qu'on rapporte su
à ce sujet toute une série de faits
à peu près incontrôlables et sur
la véracité desquels il serait dif-
ficile de se prononcer, au moins
aussi longtemps que l'autorité
ecclésiastique n’aura pas fait l’é-
tude nécessaire.

Mais dans toute la région, les
esprit sont en éveil sur ce qui se
produirait à la Grotte de Val-
d'Or. Le maire Bérard assure
qu’il se peut que dimanche pro-
chain une foule d'au moins 5,000
personnes s’y rendent. La chose
semble vraie, car un très grand
nombre de citoyens de Rouyn-No-
randa ont déjà projeté d’y aller
dans l'espoir d’être témoins de
miracles.

Pierrette Régimbald est la fil-
le d'un employé de magasin de
Val-d'Or. M. J.-C. Régimbald. El-{-
le fréquente les écoles paroissia- 

|
les et semble une enfant ordi.
naire, bien quelle se soit toujours
fait remarquer par sa piété. Elle

Corder Catchpool, secrétaire du

port, le Royaume-Uni, les Etats-
Unis, le Canada, l’Australie et la
Nouvelle-Zélande fournissent aux
pays libérés d'Europe des quanti-
tés considérables de sucre, de
Zraisse, de produits laitiers, de
fèves, de pois et de quantités li
mitées de viande. ’
Par suite de Ja baisse notoire

dans la production mondiale de
denrées, les prévisions pour Jes
récoltes de 1945-46 sont rappor-
tées comme étant “sérieuses”, du
moins pour le moment, a-t-on
rapporté à l'organisme de secours.
Dans la plus grande partie de

(Suite à Ja page dix)

Les aciéries de
Kamaishi pilonnées
par la flotte alliée
SAN-FRANCISCO — (P.A.) —

Des navires de guerre ont com-
mencé à lancer des obus sur les
aciéries de Kamaishi, aujour-
d’hui, après que plus de 1.100
avions des flottes britin: p> of
américaine eurent n° -
bles de toutes parts dans la partie
nord de Vile d’LIonsne, «.
Radio-Tokio aujoura hui.

Kamaishi se irouve sur la côte
est du nord d’Honsho et fut bom-
bardée par la 3e flotte de l’amiral
Halsey le 14 juillet dans son pre-

|Mmier raid maritime contre le ter-
ritoire même du Japon. La ville a
une population de 42,000 person-
nes. *

Par Morrie LANDSBERG
GUAM — (P.A.) — Plus de

1,200 avions des flottes conjointes
britannique et américaine ont lan-
cé des bombes et des fusées à
l’aurore aujourd’hui sur le Japon
après l'avoir averti ouvertement
hier — et la 3e flotte, effectuant

l’organisme| bruyamment ses pratiques de tir,
vigoureusement‘ s’est placée en position.

Le retour de la fameuse flotte
de l'amiral Halsey dans les eaux
au large du nord d’Honsho — le
même secteur où elle commença
ses raids historiques de juillet
contre la marine ennemie, l’avia-
tion et les industries côtières —
a été effectué au moment même
où l'amiral Nimitz promit i la
Russie l'Assistance de la marine
américaine.
Al Dopking, à bord du navire-

amiral de la flotte. dit que les
aviateurs accomplissent leurs en-
volées avec enthousiasme, heu-
reux des résultats dévastateurs de
la bombe atomique et de l'entrée
en guerre de la Russie.
Dopking dit que la tactique de
rprise fut telle que les raideurs

(Suite à la page dix)

Les époux Currie
taterent de la
bombe atomique
PAIMPOL (France) (PA) — Le

savant Frédéric Jolioi-Curie, gendre
de Pierre et Marie Curie, décou-
vreurs du radium, publie cette dé-
claration:

“Au cours de découvertes et de
travaux, faits au Collége de France
en 1939 et 1940, est né dansl'esprit
de savants, tels M. et Mme Joliot-
Curie, Haipan et Kowarski, la pos-
sibilité dé l'emploi de l’énergie
atomique et de la bombe atomique.”

Il ajoute que ‘certaines informa-
tions, de Washington, et publiées
dans la presse française ne men-
tionnent pas l'origine” des re-
cherches qui se terminèrent par le
déchaînement de bombes ato- 

 

ce

Il se peut que nos

L'entrée en querre de la
l'usage de la bombe ato

La déclaration par la Russie de
la guerre contre le Japon attire:
aujourd’hui l’attention de la ca-.
pitale du Canada, et des observa-
teurs militaires ont exprimé l'opi-
nion que les troupes canadiennes
pour l'armée du Pacifique n'’au-
ront peut-être jamais la chance de
voir là guerre là-bas, car elle-peut
être terminée avant que finisse
l'entrainement. i
Même les gens kes plus cir-

conspects sont portés à s'accorder
à dire que l’activité russe et la
nouvelle bombe atomique doivent
,amener bientôt une décision dans
‘le Pacifique. Même si le Japon
ne capitulait pas, ces observateurs
croient qu'il ne pourrait longtemps
résister à la force alliée des Trois,
car ia participation de la Russie
ferme à l'ennemi les bases
aériennes, d'où il pourrait lancer
un gigantesque assaut aérien.
Le Canada a préparé une flotte

de 60 vaisseaux pour le service
du Pacifique, de même que 15 à,

Déclaration non

autorisée sur la

bombe, dit Pie XH
ROME (PA) — Sa Sainteté Pie

XII a été cité hier comme niant
que qui que ce soit ait été autorisé
à exprimer les vues du Vatican au
sujet de l'usage de la bombe ato-
mique contre le Japon.
Newbold Noyes jeune, corres-

rondant du Washington Star, a dé-
claré que, perdant une audience

| privée, accordée par le Pape, hier,
‘ainsi qu'à Carleton Hardraker.
correspondant du Newsweek Ma-
gazine, ils montrérent au Souve-
rain Pontife une dépéche de la
Presse associee publiég par le jour-
nal de l’armée Stars and Stripes,
disant que le Vatican s'opposait
à l'usage des bombes atomiques
contre le Japon.
(Une dépêche de laCité du Va-

tican, qui a cité un “porte-parole
autorisé du Vatican” comme ayant
fait une déclaration à ce sujet, a
été émise par la Presse associée
aux Etats-Unis, mais fut retirée
de la publication, car le porte-pa-

(Suite à Je page dix)

 
 

Hull-centrai
au parti

travailliste
LONDRES (PC) — Le parti tra-

vailliste a ajouté un comté à tous
ceux qu'il emporta, lors des élec-
tions du 5 juillet dernier. Avec le
député de Hull-eentral, le gouver-
nement Attlee a maintenant 590
des 640 représentants à la Chambre    miques sur le Japon.

    

des communes.

 

le temps d'aller guerroyer au Pac

 

 
e Les délégués à la conférence fédérale-provinciale écoutent attentivement le pre-

» Mier ministre King, au cours d’une séance, à la Chambre des Communes. Les pr
ministres des neuf provinces sont assis autour de la table du centre où M. King préside.

troupes n'aient pas
ifique

Russie contre le Japon et
mique abrégeraient consi-

dérablement la durée du conflit

20 escadrilles aériennes et une
armée sous le commandement du
major-général Bert Hoffmeister. ve-.
teran de la guerre européenne.
L’armée, actuellement dans des
camps au Canada, doit se rendre
au camp de Breckinridge. RKen-
tucky, fu commencement du mois
prochain, afin de s'entrainer pour
le Pacifique. On ne donne aucun
indice du temps où elle sera prête
à l’action.
Immédiatement après la récep-

tion de la nouvelle hier, le pre-
mier ministre Mackenzie King
s'est rendu chez le gouverneur-
général,” le comte d’Athlone, pour
lui en faire part. Il a eu aussi une
conférence tres longue avec l'am-
bassadeur soviétique.
Dans une déclaration officielle,

le premier ministre a dit que l'ac-
tion russe complétait l'unité en
armes des Nations-Unies dans le
Pacifique.
Au point de vue militaire, on dit

que l'effet le plus important de la
participation russe est de résoudre
le problème des bases pou: la
guerre aérienne contre le Japon.
Jusqu'à maintenant, les escadrilles
du Pacifique du CARC ont été sta-
tionnées au comamndement aérien
de l’est, én attendant que la RAF
trouve de l'espace pour les accom-
moder sur le théâtre du Pacifique.
On dit même que les Canadiens
pourraient construire leurs propres
bases.

Les observateurs militaires s'at-

(Suite à la page dix)

Revue succincte

de la situation
internationale

RUSSIE — Tokio dit que des
troupes soviétiques ont com-
mencé d'attaquer dans le nord
de la Mandchourie, depuis l'est
et l’ouest; en rapporte des
raids de l'aviation rouge sur
des villes mandchoues et sur
In Corée, peu après la déclara-
tion de guerre de TURSS au
Nippon.

RAIDS — Nagasaki a été
atteinte par la deuxième bombe
atomique lancée par l'aviation
alliée; on dit que les résultats
du bombardement sont “bons”;
douze cents appareils partis de
porte-avions ont balayé la
moitié nord de l’île Honsho et
se sont attaqués à des aéro-
dromes et à des voies ferrées:
des navires alliés ont tiré des
obus sur la ville de Kamaishi,
rapporte Tokio.

PETAIN — Fernand de
Brinon révèle que Pierre Lavzl
lui fit adresser um message de
félicitations à Hitler, lors du
raid malheureux des Canadiens
à Dieppe; le témoin a dit croire
au principe de la “conciliation
vis-à-vis les Allemands”.

 

lers

Ces 3 hétels de
| Hull vont-iss

être vendus?
i

| Une rumeur circulant que les
| trois hôtels: “Chez Henri”. “Stan-
dish Hall” et “Chaudière Golf Club”
aient été vendus, M. J.-P. Maloney

ta déclare au représentant du
| “Droit” qu'il ne pouvait nier qu’il
ait eu des offre d’achat récem-
ment, mais qu'il pouvait dire qu'au-

, eun contrat définitif n'a encore été
| signé.

Les as yankis ont
préparé la voie
aux soldats russes
TCHOUNG-KING -—- (PA)

Les escadrilles de l'aviation amé-
ricaine pilonnaient depuis un mois ‘
les routes du nord de la Chine
en prévision de l’entrée en guer-
re de la Russie, entravant de la
sorte la marche de l'ennemi, qui
tente de se replier vers le front
russe. annonce le lieutenant-géné-
ral Albert Wedemeyer.

On est porté à croire que les
principaux officiers de l’armée
américaine savaient pertinemment
que la Russie avait l'intention de
participer à la guerre contre le
Japon, depuis la conférence de
Téhéran, à la fin de 1943.
Le général Wedemeyer, rom-

mandant les troupes américaines
en Chine, a rencontré aujourd'hui
les représentants militaires russes.
De concert avec les Russes, on a

mis au point des plans détaillés
afin de coordonner toutes les opé-
rations militaires. sur terre, dans
les airs et sur mer.
Au cours d'une conférence de

presse. Wedemeyer déclara égale-
ment que des parachutistes chi-
nois — entrainés et équipés par
les Etats-Unis combattent a
l'arrière des lignes japonaises en
Chine. Hs accomplissent un “tra-
vail splendide” en barrant les

(Suite A la page dix)

}

|

La propagande
alliée prévoyait

le geste russe
MANILLE (PA) — La première

mission de l'aviation de l’est asia-
tique en vue d'appuyer l’antrée
des nouveaux alliés soviétiques
dans la guerre contre le Japon, à
été accomplie ce matin, quand des
millions de feuillets, imprimés en
japonais, furent jetés parmi les po-
pulations nipponnes, quelques
heures seulement après l’annon-
ce de la déclaration de guerre.

Les feuillets imprimés d'’avan-
ce, avaient pour but de faire ex-
ploser une bombe psychologique
parmi ce peuple harassé par la
guerre.
Un officier préposé à la guerre

psychologique a admis que les
préparatifs furent un coup de dé
en présumant que la Russie entre-
rait en guerre aux côtés des AI-

la bombe atomique — fut em-
ployée pour la deuxième fois con-
tre le Japon. Cetle fois ce fut la
ville de Nagasski, dans l'ile Kiou-
Siou, qui reçut le coup. On an-
nonce que les résultats furent
“bons”. !

Il se peut qu'on ait jeté plus
d’une bombe et il se peut, égale-
ment, qu’elle ait été de grosseur
différente de celle qui détruisit
60 pour 100 de la ville d’Hiroshi-
ma. Chaque mot du communiqué
est pesé; il annonce simplement
qu'on a de rouveau employé la
bombe atomique et ne donte au-
cun détail.

La bombe fut échappée à midi.
heure du Japon — environ neuf
heures après que la radio de Tokio
eut rapporté la mise en branle des
forces russes contre l'est de Mand-
choukouo par terre et par air, et
pendant que d’autres villes japo-
naises brûlaient à la suite des atta-
ques dévastatrices des B-29 avec
des bombes incendiaires et à dé-
molition.

Nagasaki, port dans l'ouest de

(Suite à 12 page aix)

Fernand de Brinon

dit que Laval le
fit féliciter Hitler

PARIS (PA) Fernand de
Brinon. qui succéda à Pierre La-
val à titre de chef du gouverne-
ment de Vichy, déposa. auiour-
d'hui, au procès Pétain, que Laval
lui intima l'ordre d'envoyer un
message de félicitations à Hitler,
à la suite du refoulement des
Canadiens à Dieppe, en août 1942.

Lorsque le juge Mongibeaux ré
lut pour la deuxième fois un,té.
légramme qui, assure 1a poursui
te, fut envoyé à Hitler par Pétain,
pour féliciter l'Allemagne du ré
sultat de l'attaque sanglante dv
Dieppe, de Brinon déclara:

(suite à la page dix)
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vie de l'humble frère lai.

Les exercices religieux commen-
cérent par une messe de minuit,
suivie d’une grand'messe pontifi-
cale chantée à dix heures par Son
Exc. Mgr Francis Beckman, are

| chevéque de Dubuque, Iowa. Cet-
te messe a marqué la fin d'une
neuvaine d'actions de grâces come
mencée le 1er août. Son Excellen-
ce Mgr Joseph Charbonneau, ar-
chevêque de Montréal, donna une
bénédiction solennelle aux mala-
des.

Les pélerins, la plupart de Mont-
réal, et d'autres venus de villes
et de villages dans un rayon de
50 milles, se réunirent au sanc-
tuaire et a la chapelle du frère
André, de bonne heure hier soir,
et on évalue à 5,000 le nombre
des personnes qui ont pris part

(suite à la page dix)
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Grève de trente
Jours terminée à
l'Action Catholique
QUEBEC, (PC) — La grève de

trente jours des employés à l’ates
lier du quotidien ‘L’Action Catho-
lique” s'est "erminée aujourd'hui à
la suite d'une entente proposée par
le ministère provincial du Travail,
qui agissait comme conciliateur.

Les grévistes ont accepté le ren-
voi pour une période de temps ine
définie de 15 grévistes, en atten-
dant la tenue d’une enquête faite
par le comité d'arbitrage composé
d’un représentant de L’Action So-
ciale Ltée, éditeurs du journal. un
représentant des grévistes et un
président élu à la fois par les em-
ployeurs et les employés.

L'atelier commença la grève le
{9 juillet pour protester contre le

g chef-mécanicien. Pan-
dant la grève, le journal était im-
primé par un groupe de jeunes
gens de l'Institut St-Jean-Bosco,
de Ste-Foye.

renvoi d'u
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de guerre

L'espion allemand capturé dans
la péninsule de Gaspé le 9 novem-
bre 1942, peu de temps après
qu'il fut débarqué d’un sous-ma-
rin nazi, a échappé à la mort par
un peloton d'exécution et été mis
au service dus contre-espionnage
britannique, a-t-on permis de dé-
voiler aujourd’hui.
On rapporte que dais le mo.

ment l'espion travaille avec la
commission alliée sur les crimes

surveiller des personnages nazis
de bas étage, spécialement ceux
qui ont trahi les mouvements
souterrains européens. et qui ont
eu quelque chose à faire avec
l'exécution des prisonniers de
guerfe alliés.

Auparavant la censure avait
permis simplement de raconter~la
manière dont le lieutenant Werner
Janowski, 27 ans, fut capturé. Les
citoyens à l'esprit vif et àl'oeil
sûr de New-Carlisle, Qué, s'aper-
çurent que l'histoire de l'étranger
qui fit son apparition soudaine
dans leur milieu ne tenait pas  liés.
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L'espion nazi capturé en Gaspésie
fut affecté au contre-espionnage

1

Sauvé du peloton d'exécution, l'espion travaille au-
jourd'hui pour la commission alliée sur les crimes

debout. et iinalement. quand il
produisit un billet canadien vieux
genre de deux dollars, ils appeie-
rent la police. Maintenant on peut
dire que l'espion fut transporté a
Montréal et qu'on lui promit de
surseoir au peloton d'exécution
pour service contre l'espionnage,
On l’employa à fournir au quar-

tier général du esrvice secret na.
zi à Hambourg des renseignements
inoffensifs, et parfois il fut auto-
risé à donner des nouvelles de
coulages de navires canadiens et
d'autres renseignements sembla-
bles.

Cela fut fait pour voiler son
travail en guise d'authenticité,
Entre-temps, il reçut des messages
de Hambourg — sur le même ra.
dio portatif qu’il avait amené 2
vec lui à Gaspé — au sujet de
l'espionnage nazi au Canada et
aux Etats-Unis.
On ne sait jusqu’à que: point

cet homme fut utile pas plus
qu'on ne connait les résultats des

(suite à la page dix)

 

 
 



lité de Gloucester.

Six mille travailleur

iront fairela r
Le déplacement d'un nombre

important de travilleurs agricoles
de l'est du Canada aux provinces
des Prairies pour les récoltes se-
ra de nouveau faite aujourd'hui

 

par l'honorable H. Mischell, mi-
nistre du Travail. Tout près de
6.000 travailleurs agricoles de
1 Ontario et gle l'ouest du Qué-
bec seront impliqués dans cè mou »
vement.

le ministre fedèral du Travail
a dit que son ministère avai coo
pére avec les autorités provin-
cales d'Ontario et de Québec et
des provinces des Prairies, for
mant des projets pour ca dépla
cement. On recrutera des volon-
taires dans les Prairies. d’où ils
zcront envoyés à des points lo|
caux où l'on requiert leurs ser
vices pour les récoltes

“Les chemins de fer ont de nou
veau cette année consenti a ac
rorder au Ministère du Travail
des réductions substantielles de
tarif pour aider au fonctionne-
ment de cette excursion,” a dit
l'honorable M. Mitchell” de tel
le sorte que nous transporterons

les hommes dans l'ouest gratul-
tement, et demanderont une som-
me nominale de 10 dollars seu-
lement pour le voyage du retour.

On s'attend que le départ des
homunes de l'Ontario et du Qué-
bec commence vers la fin d'août.
bien que la majeure partie du
mouvement n'aura probablement
pas lieu avant le mois de septem-
hre, étant donné que les récoltes
dans l'Ontario et Québec sont tar
dives.

Le projet foriné entre les auto-
rités du ministère du Travail et
celles des provinces d'Ontario et
de Québec assure que les hom-
mes ne seront pas transportés
d'ageune partie de ces 2 provin-
ces aussi longtemps que leurs ser
vices seront requis pour ta mois
son des récoltes locales. Il y au-

 mamieresEEE

Accusé d’Aldershot

    = A ces —

s de la région
écolte dans l'Ouest
te aussi cértanies parles de l'On-
tario qui seront exclues de vetle
excursion — en particulier dans
le sud-ouest de l'Ortarlo -- à
cause des demandes continuelles
de main-d'oeuvre agricole même,
après que l'en-emble de la mois
son sera terminée. D'autre part

"les cultivateurs des districts du
nord-vuest de l'Ontario seront
probablement inclus cetie année,
bien qu'ils ont été exclus l'an der-
nier. Dans la province de Québec,
on projette d'inclure dans la ré
gion de récrutement de travail-
leurs pour l'ouest, les seuls com-
tés dans la région avoisinante de
Hull et dans le coin nord-ouest
de la province. ‘

Les hommes venant de l'est re-
cevront le prix courant des mois-
souneurs des Prairies, et dans les
années passées le cultivateur de
l'est a réussi à retourner avec une
somme d'argent appréciable.
De même que l'an dernier, les

cultivateurs désirent faire le vo-
yage vers l'ouest s'adresseront au
plus proche bureau du eSrvice
national de Placement pour pren-
dre les dispositions nécessaires
pour leur transport, eh pour ob-
tenir plus de détails sur le voya-
ge. Les autorités du ministère
du Travail font remarquer que,
bien que les Hommes s'enquie-
rent immédiatement à leur bureau
de Placement, le départ lui-même
pour l’ouest dépend de la certifi-
cation par les autorités provin-
giales de l'agriculture que lu mois-
son est assez avancée dans la ré-
fion locale de l'est pour permet-
tre aux hommes de partir. et dé-
pendra aussi du progrès de la
moisson dans les Prairies. On s'at-
tend à ce que les moissons au
Manitoba ne soient pas én plein
avant le 22 auût. et de coutume
le point culminant de la moisson
dans le Saskatchewan et l’Alber-
ta suit celui du Manitoba de quel
ques jours.

Foster reçoit les.

=
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toire de la science, c'est le sue
cès qui augure le moins bien pour
l'avenir”. Il déclara aux journa-
listes qu'il croyait qu'en dépit du
“potentiel terrible” de ja bombe
atomique, elle tendra actuellement
a “réduire le nolnbre de pertes
de vie dans la guerre — pour
l'Amérique sûrement et même pro-
bablement pour le Japon — si les
chefs sont assez sensés pour se
rendre compte de ce qui les at-
tend et agisseut en conséquence.

* * +
GUAM -- (P.A.) — La ville la

plus dévastée du Japon est Toya-
ma, duns la Mer nipponne, à 160
inilles au nord-ouest de Tokio,
annonce le 20e corps de I'AAF.
Cette ville de 127,000 âmes a été
détruite dans la proportion de 95
pour 106. Toyama était au nom-
re des villes averties de leur sort

et gui furent pilonnées par 800
superforteresses, le 2 goût.

“+ % +

WASHINGTON ~— (P.A.) — Le
president Truman a convogué ses
principaux conseillers militaires,
diplomatiques et scientifiques au-
jourd’hui, pour discuter de La
bombe atomique dont la puissance
terrible a déjà secoué le Japon à
deux reprises. Le secrétaire à la
Guerre, Stimson, a contremandé
une conférence de presse régu-
lière du jeudi matin pour se ren.
dre à la Maison-Blanche. Le secré-
taire d'Etat, Byrnes, s'est rendu à
la réunion.

* * »
PARIS — (P.4.) — La presse

françuise accueillit avec une sa-
tisfaction sans réserve la nouvelle
de l’entrée en guerre de la Russie.
L'intérêt immédiat de la France
est en Indochine française, cédée
au Japon au début de la guerre
du Pacifique. Le ministère à la
Guerre déclara qu'aucune unité
française n’était encore en route
pour le Pacifique. Le général Jac-
quês Leclerc, qui fut récemment
nommé commandant des forces
françaises en Extrême-Orient, est
toujours à Paris. -  x 4
CHICOUTIMI, Qué. (P.C) —

René Harmegnies, organisateur du
syndicat national des employés de |
l’aluminium, a été condamné au-
jourd'huf à subir son procès aux.
prochaines assises criminelles loi, !
sous accusation de complicité pour  acquitté à deux

chefs d'accusation
ALDERSHOT «(PCH Le

soldat John-Grand Kippert a été
acquitté aujourd'hui, par une cour|
martiale générale canadienne. de
deux des ving accusations portées
contre lui à la suite des émentes
par les troupes canadiennes
Aldershot. le 5 juillet dernier }

Le lieutenant-colonel RM.
Wynn a déclare au tribunal qu’il
vit le soldat Kippert briser la fe- |
nêtre d'une boutique, lui demanda
‘qu'eset-ce qui le portait à agir
ainsi”. et il répondit “Jal tou
jours desire Casser des fenêtres à
Aldershot, et c'est le temps autant ;
que jamais” |

“Je vig, dit-il, le soldat Kiopert!
casser des bouteilles et les lancer
par la fenêtre ia plus proche, Il
semblai: y prendre beaucoup de
plaisir. Je lui fit jeter un éclat de
bouteille qu'il tenait. Je lui or
dannai de retourner à la caserne,‘
mais {1 refusa, disant qu'il avait
trap de plaisir "

Le colonei Wynu dit avoir vu
une masse enorme de verre casse” !

dans une rue d'Aldershot par des:
soldats canadiens et un membre du
service territorial auxiliaire dés
termmes i

1.4 cour marliaie a acquitté le
soidut Florian itichard, de Riehi-
bouctou, N.-B. accusé d'avoir éte
sur les lieux d'une brasserie pour
commettre un acte de félonie. Une
déclaration au sujet d'une accuse!
thon d'être sur les lieux pour une
fin illégale est sujette 4 confirma.
tion et sera promulguée. |
A la séance d'aujourd'hui, Kip-!

pert declara qu'il était dans l'armée
depuis deux ans et fut blessé deux |
fois en France. i

“Je ne me rappelle pas, ditil!
d'avoir vu le colonel Wynn cette
nuit-la. Je suis alié avec un am
a un cabaret, et après le temps de
fermeture nous allâmes dans la
rue et nous vimes une foule écou- y
tant un brigadier prononçant un|
discours. Je m'y arretai 20 ml
nutes pour l'écouter, puis je re-
tournai à la casèrne ”

+.

Cour de comté
he

Le magistrat A HLieff con
damnait ce matin, à la cour de
comté, S. J. Munro, 363. rue Coo-
per. a une amende de $100 et
aux frais pour ne pas s'étre pro-
curé un permis de construction
pour la maison qu’il se construit
à Hog's Back, dans la municipa-

1

‘

M. J. W. Coock, l’investigateur|
de la commission des prix et du
commerce en temps de guerre,
fit l’enquête et déposa la plainte.
Miinro expliqua qu'il avait rem-
p'i les formuies pour recevoir
sou permis mats qu'il se produi
sit des complications techniques
que certains employés de ce dé
parteiment ne purrent résoudre e-
lors qu’il n'apprit que récemment
qu'i) aurait dù en fait recevoir
son permis. le magistrat pussé-
dait tous les inateriaux, et il con-
damna Munre a $100 d'amende
pour avoir poursuivi la construe-
tion de sa maison sans permis
mais Il hat compte du fait qu’il
aurait dû lui être accordé.

eee

Succession Low
Mme veuve Alice Low, décédée

le 16 juillet 1945, laisse une suc
cession de $40.178 dont la prin
cipale héritière est sa soeur, Mme
Sadie Robinson, de South-Hakota,
kitats-Unis. 11 y à cependant 18 pa-
rents et amis qui se partagent laŸ
sonune de $6,400 comme part de
leur heritage de la succession. La
succession se divisait ainsi: oki
gations: 840.017; argent: $100;
effets personnels: $60. Les exécu- |
teurs testamentaires furent Mn:e'
Sadie Robinson et Lawrenc: E.
Ferguson tandis que les solliciteurs
sta.ent MM. Thomas el Kennedy  

. Bloupe comprennent

clés de Bruges
Par William Boss

UTHECHT, Hollande (PCH

fes clefs de la ville belge
Brugge (Bruges) ont été remises
au major général Harry Fuster,
de Winnipeg et Picton, Ont, com
mandanl de la premiére division
canadienne.

La cérémonie. le 21 juillet, con

la pompe traditionnelle d'une cè- |
reimonie médiévale Le général ca
nadien est le troisième étranger
à être honoré par cette ville dans!
sa longue histoire. et il & été choi. |
si représentant de la quatrième!
division blindée canadienne dont
les troupes, alors sous son cont
mandement, ont libéré Bruges le
12 septembre dernier.
Bruges se rappelle spécialement

les effôrts faits par le major-gé-
neral Foster pour épargner à la
ville tous les dommages possibles
et l'avertissement qu'il donna aux
Allemands au sujet de ce qui reur
arriverait s'ils rendaient nécessai-
re. 4 Jeurs troupes le combat dans
la ville. L'ennemi se retira quand
les mouvements de flanc des Ca-
nadiens rendirent sa position in-
tenable,

Le droit de citoyen de la ville.
Teprésenté sous fortue d'un par,
chemin peint à la main, et con
tenu dans un étui de cuir. a été
présenté par le bourgmestre van
Koesterburger à la chambre du
conseil, devant les dignitaires de
la ville Le major-général Foster
fut alors conduit sur un balcon
donnant sur le square principal.
Des milliers de personnes de Ja
ville l'applaudirent.
Après le banquet, le groupe ca.

nadien se rendit en procession
solennelle à l'hôpital des Ursuli
nes, où la supérieure le condui-
sit à une velèbre galerie conte
nant les ouvrages de Hans Mem-
ling, artiste de. 15e siècle.

Le dimanche 22 juillet les Cana
diens furet initiés à la société de
saint Sébastien. Elie fut fondée
bar le roi Jacques ler d'Ecusse,
el c'est une association tnaseuli-
ne dévouée a la cause de la bon
ne camaraderie.

Les souvenir¥ présentés au
un tableau

du contemporain Louis Keckelhus,
exécuté spécialement pour le gè-
néral,
Le groupe a aussi reçu des mé-

dailles frappées aux armes de la
ville. La médaille du général est
d'argent et les autres de bron-
ze.  
Nominations

provinciales
QUEBEC (PC) -- Henri-Lemai-

tre Auxer, courtier en assurances,
de Quebec, et ancien ministre de
la Colonisation dans le gouverne
ment de I'Union nationale de 1836
à 1938, a été nommé syndic publie
de la province, annonce-t-on icl
aujourd'hui

La nomination de M, Auger &
été faite à la dernière asemblée
du cabinet provincial, en vertu de
la loi établissant une fiducie pu-
blique, votée et adoptée à la der-
nière session de la legislature pro-
vinciale.

Henri JaRue, ancien député de
Matane-Matapédia, a ‘été nommé
conseiller légal de la commission
des salaires minimums.

Marce] Papineau a eté nommé
ingenieur du miuistére des mines,
Calixte Hébert, chinuste du labo
ratoire e biochimie au département
d'horticulture, et Paul-Emile Pa-
vnet, de Montréal, devient inspec-
teur général du personnel de la
police provinciale des liqueurs.

—.lity —

MONTREAL (P.C.) — Le secte-.
taire provincial, Omer Côté, 4 auto-
risé l'ouverture d’un cours d’hor
logerie à l'école des arts et me
tiers Octave-Casgfain, & Montrasl.
sous la direction de Benoit La
berge.

 

de |

 

chez eux à Hull
. mesure 5 pieds et

causer des dommages à l’alumi-
nium et pour avoir causé de graves|

 

les pots d'aluminium à Arvida, i
LE

FREDERICTON (PC) — La
commission de régie des liqueurs
du Nouveau-Brunswick a ordonné
un contrôle plus strict de la vente
des aromes extraits et des lotions
pour le visage, par suite d’augmen-|

à'ge naliunal belge, à revêtu toute| tations annuelles alarmantes des.
achats de ces produits comme’
breuvages.

x x +
HALIFAX (P.C.) — Deux nou-

veaux bateaux armés seront en-
voyés ici par le quartier général
du service naval, afin de protéger
davantage les propriétés du gou-
vernement fédéral dans le port
d'Halifax, à annoncé hier soir le
capitaine O.-C-S. Robertson, offi-
cier commandant du navire Scotian. ;

x * +

AVEC LA 3e FLOTTE AMERI-
CAINE, au large du Japon (PA)-—|
Des avions Japonais ont tenté d’at- |
taquer lu 3e flotte américdine au-|
jourd'hui pour la première fois
depuis que cette dernière a com-
niencé ses attaques le long de la
côte ennemie 1l y a plus d’un mois.
Aucun des avions s’est approché: ;
deux ont été frappés et ont pion|
gé en flammes dans la mer. Pas
un navire n'a été avarié.

+ * *

Le muustère de la Défense na-
tionale annonce aujourd'hui que
le Médaille de l'Empire britan-
nique a été decernee au caporal
suppléant Thomas Lungal, M-
100439, 24 ans, de Smocky Lake
(Alta >.

- de —_-

On recherche

Sydney Newnhan
La police provinciale continue

ses recherches dans l'espoir de re-|
trouver Sydney S. Newnhan, che
min de Russell, porté disparu de-!
puis vendredisoir dernier le 3 août,
et le proprietaire du veston d’habit
que l'on découvrit, samedi matin,
le 4 août, à l'extrémité-est du pont
des Chaudières, |Newnhan fut;
aperçu pour la dernière fois à
Ottawa àh l'intersection des rues
Bank et Laurier et sa famille n'en a
pas entendu parler depuis. Son
veston fut trouvé vers trois heures
du matin par deux employés dz,
I'Ottawa Electric qui revenaient.

Le disparu
10 pouces et

pèse 140 livres. Le soir de sa dis-
parition, il portait un habit bleu.
Toute information à son sujet de
vrait être transmise à la police
provinciale.
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Réélection du

juge Tremblay
QUEBEC (FC) — Le juge Tho-

mas Tremblay de Québec fut réé-
lu président de l'orchestre sym-
phonique de Québec à la réunion
annuejle des directeurs aujour-
d'hui.

Les membres de l'exécutif sont
le recorder Emile Morin, et le:
lieutenant-colonel L.-J-A. Amyot,
vice-présidents, le lieutenant Ed-!
win Bélanger, directeur artistique;
Paul-Eugène Jobin, gérant et ad-!
ministrateur, Lionel Vachon. se |
crétaire et Louis-Georges Julien, |
trésorier. !

————————

Une contenance ‘.
_æ

Taupin, invité en bonne société |
par ui ami, lui fait la sale blague
de rouler sou. la table à la fin du
repas.

L'inviteur.—Et dire que cet im-
bécile m'assurait encore hier qu’il
se tenait mieux à table qu'a cheval
le voyez-vous a cheval.

fe

Le public d'Ottawa auré l'oppor-
tunité samedi et dismanche de vi-
siter un bombardier Lancaster de
la fameuse escadrille des Alouet-
tes récemment arrivé au pays. Ce
bumbardier connu sous le nom de
“P”“ pour Pierre pourra être visi-
té à l’aerodrome de Rockcliffe où
l'équipage sera à la disposition du
publie en ce qui concerne les ‘dé-
tails que l’on voudrait demander.
Des autobus en quantité seront à

la disposition des gens pour cette
uccasion. Ils partiront du cénota-
phe de la première grande guerre.
On pourra aussi se rendre en tram-
way. .
Le pilote de l'équipage est le

chef d’escadrille ‘“Roley” Laporte,
DRC avec agrafe. On pourra faire

La tâche de Dupuy
auprès de Vichy

Les activités de Pierre Dupuy,
ambassadeur canadien en Hollande,
quand 11 visita le gouvernement du
maréchal Pétain à Vichy en 1940
et 1941, ont été mises au claire
ici aujourd’hui.

M. Dupuy, à ce moment-là, était
le chargé d'affaires canadien en
France, et seul le Canada, de tous
les pays de l'empire, maintenait
des relations avec la France. Ce-
pendant, bien qu’un ministre fran-
Cais demeurait à Ottawa, le’ Ca-
nada ne reçut pas la permission
d'installer une mission diploma-
tique régulière à Vichy.
Dupuy avait son quartier genérai

à Londres. Ses visites furent per-
mises par le gouvernement de
Vichy, mais il n’était p& reconnu
comme chargé d'affaires. Elles
étaient approuvées afin qu’il puisse
voir aux problèmes difficiles con-
cernant les Canadiens en France
et en territoire occupé. Les Ca-
nadiens en territoire francais
n'avaient pas d'argent, et plusieurs
étaient portés disparus, internés
probablement, dans la zone occupée
de France.

Bien que ce fut là sa tâche prin-
cipale, M. Dupuy rapporta A
Londres des renseignements de va.
leur, ll avait la permission du

: dommages en plaçant du fer sur, Canada de faire a Vichy tout ce
que l'Angleterre désirait. Il était
vificier de liaison pour le gouver-
nement britannique et le maréchal
Pétain. ’

M. Dupuy visita Vichy en no-
vembre et décembre 1040, en fé-
vrier et mars 1941 et en août et
septembre 1041.

Ces renseignements ont été
donnes ici parce que le num de
M. Dupuy fut mentionnd au proces
du inarécha! Pétain. Son travail,
dit-on ici, n'a eu rien à faire aux
négociations entre Londres et
Vichy, tel que rapportées par le
professeur Rougier et au sujet des
quèlles le Foreign Office britan-
nique a déjà donné des renseigne- |
ments,

remr =

Pearson est le
représentant

de notre pays

L-B. Pearson est à Londres
comme délégué canadien à la trois-
ième assemblé du conseil de
l'ARSNU, et après son retour de
Washington il est probable qu’un
autre officier supérieur sera nom-
mé pour agir pour le Canada à
l'organisation des NationsUnies,
qui est chargée des travaux préli-
minaires consistant à former une
association mondiale consentie à
la conférence de San-Francisco.

Escot Reid a été détaché de
l'ambasasde canad®nne à
shington et assistera aussi aux ré-
unions des Nations-Unes, et il de-
meurera à Londres aussi long-
temps que cela seru nécessaire.
Toutes les nations qui ont signé

la charte de San-Francisco sont
membres de la commission prépa-
ratoire, mais le Canada est un des
14 members du conseil exécutif de
la commission. Les autres pays
sont le Royaume-Uni, les Etats-
Unis, is Russie, la Chine, la Fran-
ce, l'Australie, le Chili, la Tchéco-
slovaquie, l'\ran, le Mexique, les
Pays-Bas et la Yougoslavie.

Les membres alternatifs du con-
seil sont le major-généra] L.-R.
Lafléche, ambassadeur canadien
désigné en Grèce: Pierre Dupuy,
ministre du Canada aux Pays-Bas
et H.-F. Mangus, chef de la divi-
sion économique, ministére des af
faires extérieures.

Le marché
de Montréal

aes

MONTREAL, (PC) — Vole} les
prix aujourd'hui, tels que commu:
niqués par le ‘inistére fédéral de
l'Agriculture
(Oeufs: A-grus, 4544-46: A moyens
44; A-poulettes. 37; gros. de l'ou-
est, 44%; médium, 42'3: B. 85:
Arrivages, 4.153caisses

Beurre de crémerie, pasteurisé
no 1, 345-345; no 2, 34-3444!
Arrivages, 647 boîtes.
Fromage blanc de l'ouest, 20:

commerce en gros 20 11-16,-21, de
Québec, coloré 2144-22 Arriva:
ges 887 boîtes.
Patates de la Caroline du Nord,
du New-Jersey et de la Virginie,
sac de 100 livres, $3.25-$3.50; sacs
de ‘75 livres, nouvelles, $2.75-$2.89.

Couponsvalidés
Voici les coupons de rations qui

sont vulides aujourd'hui.
Beurre: Coupons 90 à 11% in

clusivement, ;
Confitures Coupons 33 à 67 in“

clusivement et coupons P-1 à P
13 inclusivament
Sucre: Coupons 46 à 81 inclus!

Wa-|

cours da cette saison.
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la connaissance avec tous les mem-
hres de cette équipe des Alouettes.
En plus du Lancaster, trois au-

tres types de bombardiers seront
exhibés: un Liberator, un Forteres-
se et un Mitchell. L'escadrille Dol-
lard, de la Ligue des Cadets de
VAir, donnera une démonstration,

Les membres du comité d’orga-
nisation appartiennent au Fonds
de Secours aux aviateurs. Ce sont:
mesdames F. S. Wilkins et N. F.
Mossop, le commandant d'escadre
R. L. Puxley, le commandant d’es-
cadre B. M. Alexandor, le colonel
R. F. Parkinson, le chef d'escadril-
le Lorenzen, le lieutenant de sec-
tion C. St-Germain, M. J. L. Ape-
daille, OBE, et le lieutenant de
section K. J. Hardy. » 
re

Moscou devrait
régler de vieux
comptes, au Japon

Presse canadienne
La Russie et le Japon — ‘‘enne-

mis naturels” en Asie — depuis
quarante ans se regardaient com-
me des chiens’ de faïence par-des-
sus le riche grenier de la- Mand-
chourie. Or, hier, la Russie en dé-
clarant la guerre au Japon, fit écla-
ter-un conflit qui couvait depuis la
fin de la guerre russo-japonaise.

Depuis 1905, des considérations
d'ordre pratique et l'équilibre asia-
tique, rendue plus précaire par
d'autres préoccupations, avaient
cimenté la paix entre ces deux
pays, Cette paix officielle fut sou-
ventes fois atteinte ou menacée
par des querelles de frontière, au
cours des quinze dernières années.

La discorde qui existe entre eux
résulte d’une solidificaiion de hai-
ne, de peur, de vengeance et de
méfiance. Elle remonte jusqu'au
conflit russo-japonais et aux évé-
nements qui*le déclenchèrent.
Au cours des cinq dernières an-

nées, les relations officielles en-
tre la Russie et le Japon furent ap-
planies par le patelinage de la di-
plomatie qui empêcha l'hostilité
croissante de se manifester ou-
vertement. La dernière de ces di-
gues diplomatiques croula en
avril.

Moscou, toujours correct mals
très ironique, dénonça le pacte de
neutralité. signé en 1941. On don-
na comme raison officielle que
cette convention avait perdu toute
raison d’être puisque chacun des
pactisants poursuivait la lutte con-
tre les alliés de l'autre. .

On fut porté à considérer cette
dénonciation, augmentée de nou-
velles déclarutions et de nouveaux
:développements, comme un aver-
-tissement que les Russes étaient
prêts à participer à la guerre
dans le Pacifique.

A venir jusqu'à la fin de 1938,
les aspirations impérialistes du Ja-
pon tendaient vers les territoires
oceupés ou convoités par les Rus-
ses. Pareil programme fut servi au

! peuple nippon surtout sous le dé-
guisement d’une “bataille de légi-
time défense” ayant pour objet
d'éliminer la “menace russe”.

Petit à petit, grâce à sa puissance
l'astucieux Nippon réussit à pous-
ser à travers le nord-est du conti-
nent jusqu'à l'Amur, en exploitant
limplacablement les faiblesses de
"l'URSS, Le Put ultime était la Si-
bérie.
Au cours de la période d'oceu-

pation alliée, les Japonuis tentè-
rent un coup’ d'Etat afin de s'ap-
proprier cette région d'une riches-
se inconcevable. Seule une très
fr te pression exercée par certai-
nes puissances réussit à forcer l’é-
Vacuation des troupes nipponnes
de ces régions qu'elles avaient ten-
té de gouverner et d'exploiter, si-
tôt leur débarquement.

En conclusion de ce pacte. la
Russie consentit à ce que le Japon
exploite pour une durée de 45 ans,
les puits d'huile et les mines de
charbon dans l’ile Sakhaline, dont
la partie nord est possession russe.

Le Japon s'étendit prodigieuse-

ment et devint bientôt un emplhre

continental qui englobe quelques-
unes des plus riches régions de
l'Asie Cela conéolida la position
de la clique militaire qui gouverne

actuellement le pays. Lorsque ces

militaires envoyérent leurs ar

mées conquérantes dans le sud

asiatique, ils ne faisaient que re-

mettre à plus tard, leur espoir de

s'emparer de là Sibérie.

En 1939. lors de la guerre de

frontière de Nomonhan, les Rus-

ses répondirent avec force à l'of-

fensive japonaise. Leurs colonnes

de blindés remportèrent une vic-

toire éclatante sur la frontière

qui sépare la Mandchourie de la

Mongolie extérieure. Cet engage-

ment dura trois mois et coûta 20,-

000 vies aux Japonais.

Tokio devint conciliant. L'an-

clen ministre des Affaire: êtrangè-

res Matsuoka, rechercha et obtint

le pacte de neutralité, que le Ja-

pon avait antérieurement refusé.

Cela lui coûta ses droits sur Jes

puits d'huile dans le nord de l'île

Sakhaline. le traité valait encore

our 26 ans. oo

P Maik le Japon se garda bien de

publier cette paitie du marche, et

"ne fit aucune tentative pour s'y

‘plier, jusqu'à ce que, en 1944,

: Moscou en fasse part à l'univers.

| Les Japonais avaient transigé dans

{l'espoir d'une victoire allemande

sur la Russie. Une fois la partie

perdue, fls durent se résigner À

‘accepter une revision des traités

dans lesquels transperçait l'ascen-

dance diplomatique de la Russie

sur Tokio. _,
Appuyée par ses alliés, la Rus-

sie avait la chance de choisir le

temps et l'endroit pour le coup mi-
litaire qui mettrait fin à la mena-
ce persistante du Japon sur l'un
de ses plus riches domaines.

aaepre
FREDERICTON (PC) — A

cause du beau temps, une récoite ;
de foin de 1,100,000 tonnes est pré- i
dite pour ie Nouveau-Brunswick au,

Ce serait
une des récoltes les plus considé-

 
 . vement. rabies depuis plsuieurs années.

encore en flammes

À n'était pas retrouvé ce matin. 
annonce le maréchal Tito,

EN CORRECTIONNELLE

Huard dit avoir
été frappé par | |
les constables

L'affaire Huard est revenue en
correctionnelle ce matin; mais a-
près avoir entendu les témoigna-
ges des deux parties, le magistrat
Sauvé décida de remettre la cau-
se à samedi, alors que l’on enten-
dra le témoignage d'un sergent
du poste de police de l'ouest de
la ville.
On se souvient que le 19 juil-

let dernier, Huard, 32 ans, de
16912, rue Broad, qui passa 5 ans
dans l’armée, était accusé d'avoir
nui au travail de la police, alors
que celle-ci appréhendait Kenneth
Goudie, 44 ans, de 167, rue Broad,
que l’on venait de retirer tout
habillé de l’aqueduc de la rue
Broad. Il s’avoua d’abord coupa-
ble pour nier sa culpabilité par
la suite.

Les constables James Moffatt et
William Fader, qui vinrent témoi-
gner ce matin, déclarérent que
Huard avait tenté de frapper l’un
d’entre eux et avait également en-
dommagé l'auto de patrouille alors
qu'ils opéraient l'arrestation de
Goudie. A son tour, Huard vint
dans la buite aux témoins pour
déclarer qu'il n’avait levé ni la
main ni le pied contre les offi
ciers et qu'il n'avait pas provoqué
la foule contre eux. Il reconnut
avoir tordu la plaque et l'antenne
de l'auto de patrouille.

11 ajouta d'autre part avoir été
frappé par les constables sans qu'il
les eut provoqués Un des agents
l'aurait frappé sans raison, alors
qu'il se rendait au poste dans l’au-
to de patrouille Ce qui aurait
porté un sergent assis sur le siège
avant à se retourner et à dire au
constable: “Vas-y plus douce-
ment”.

Le magistrat Sauvé ordonna que
l'on retrouve ce sergent pour qu’il
puisse venir rendre témoigndge
samedi. L'avocat de la défense était
Me Philippe Dubois. Les témoins
furent interrogés par Me R. S.
Broadfoot, assistant du substitut
du procureur.
D’autres occupations !
Un marin de 20 ans, accusé

d’avoir endommagé un réfrigéra-
teur dans un restaurant chinois
et qui protesta de son innocence,
vit sa cause ajournée pour une
semaine.
Ce qui lui inspira quelques in-

quiétudes pour le congé donut il
bénéficie actuellement. En hom-
me épris de la nature, il avait
l'intention de passer son congé
hors de la ville

Lorsque le magistrat Sauvé lui
annonça qu'il serait remis en li
berté provisoire sous cautionne-
ment, il s'enquit:
— “Jusqu'où puis-je aller sous

cautionnement ?" .
— “Ou vous voulez. pourvu que

vous soyiez en cour mercredi pro-
chain”.
— "Je tenais à le savoir parce

que je n'ai pas l'intention de pas-
ser mon congé aux alentours du
poste de palice™.
Buveur d'eau

Carol H. Schwam. 23 ans, de,
28. rue Ivy, devait payer $10 et!
les frais ce matin pour avoir eu!
de la bière-en autre lieu que sa
propre demeure: ll s’était avoué
coupable. Suivant le rapport fait
à la cour, Schwam avait apporté
sa quote-part de bière pour une
célébration chez l'un de ses amis.
1 restait quatre bouteilles de

bière à la fin de la veillée.
Schwam décida de les laisser dans
le garage du père de son ami.
Alors il advint que le père, anti-
aicoolique décidé, trouva lesdites
bouteilles dens son garage. Son
sang ne fit qu'un tour et il s’em-
pressa d'aller téléphoner au poste
de police.
A la séance de ce matin, com-

parut également John Kachourba,
72 ans, d'origine russe et demeu-
rant à Billing’s Bridge, qui protes-
ta de son innocence à une accusa-
tion de vol de 5 paquets de thé
d'une valeur de $1.98 dans une
épicerie Loblaw. Il reviendra en
cour le 10 août.

nlple =

“Argos Hill” est

 
HALIFAX (PC) — Le feu n'est

pas encore éteint dans le comparti- |
ment des moteurs et les cales No
1 et 2 de l’Argos Hill. cargo an-
glais de 7,178 tonneaux. rapporte
aujourd'hui la marine. |
Des renseignements reçus de!

trois dragueurs de mines de la
classe du Bangor à la scène du dé-
sastre disent que l’Argog Hill est
une perte totale et qu’il est consi-
déré comme impossible à sauver.
On s’attend que le feu dure plu-
sieurs jours.
Le Noah Brown, qui recueillit

bier les survivants du vaisseau
en feu, est en route pour St-Jean,
Terre-Neuve, annonce-t-on.
Le Tenacity remorqueur armé

de la marine canadienne, envoyé
de St-Jean, eut de la difficulté à
combattre les flammes, parce que;
l’océan s’était gonflé,
Le cargo faisait un voyage vers,

l'ouest et transportait un équipage|
entièrement anglais de 40 hommes
quand l'incendie se déclara. On
rapporta hier qu'un membre de
l'équipage manquait à l’appel, et

 
Un signal de S.O.S. capté par les

signaux de la marine à 4 h. du
matin mardi fut le premier indice
que l’Argos Hill était en détresse.
Son équipage combattit les flam-
mes pendant 24 heures avant d’u-
bandonner le navire.

Construit à Halifax en 1922, ‘1
fut d’abord connu sous le nom de
Canadian Constructor, et on le
nomma plus tard Argos Hill. It
passa à la Counties Ship Manage-
ment Company qui en est le pro
priétaire actuel à Londres.
pre

BELGRADE — (P.A.) — La
Yougoslavie réclamera à l'Alle-
magne $61,000,000 en réparations
et en machinerie industrielle, y
compris des ‘usines complètes”,  

;trict d'Essex, notamment:

le pleurer. deux fils,

Vente, Vendredi

ROBES

Régulier

$8.95

tes, genres tailleur.

Il mn
  1 M1

Les premières venues trouveront un ‘fascinant assorti-

ment de robes de guingan, seersucker et spun. Avec de :

chics gilets boleros, poches, jupeS dirndle. jolis contras-
Couleurs: rouge, vert. or, tan, rose '

Tailles 11 à 17. 12 à 40. En vente, vendredi. à 87.
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Changements +
ecclésiastiques
WINDSOR (Ont) «DNC)

Au lendemain de la mort de M.
l'abbé Zotique Mailloux, curé de’
la paroisse de l'Immaculée Concep-|
tion de Paincourt. et à l'occasion
de la retraite de notre clergé dio-:
césain de London. plusieurs chan-,
gements de pasteurs furent effec-|
tués. M. l’abbé Charles Laliberté,;
ci-devant curé de Belle-Riviere.
succède à M. l'abbé Mailloux, a
Paincourt M. l'abbé Magloire Bail|
largeon, d'autre part, ci-devant!
curé de la paroisse Saint-Clément
de McGregor, vient d'entrer en
fonction à la cure de Belle-Rivière.
I] est remplacé à McGregor par
M. l'abbé Roniéo Lefebvre, ci-de-:
vant cure de Saint-Pierre-sur-la-'
Tamise. M. l'abbé Oscar Martin
laisse la cure de Saint-Joseph du
Lac Huron pour succéder à M. l'ab-
be Pierre Boudreau dans la parois-
se de Snint-Philippe-de-Néry de|
Grande-Pointe. Nous souhaitons,
aux uns et aux autres succes et sa-:
tisfaction dans leurs nouvelles ‘‘vi-:
gnes"” respectives. Il n'y a eu au-
cun changement parmi le clergé
du centre métroplitain de Wind,
ser
FAMILLES EN DEUIL |

Malgre la splendeur du soleil de |
cette deuxième moitie de juillet —
à la suite des abâts de pluse dont|
nous avons ête si généreusement
arrosés durant les deux ou trois
mois qui precederent cette pério-
de —- rarement a-t-on vu, en ce
temps de l'année. la mort assom-
brir tant de foyers. Six inhuma-
tions eurent lieu en une seule se- |
maine, en eftet dans la seule pa-|

 

roisse de Sainte-Anne-de-Tecum
seh. Et l'on nota, parmi ces dé
funts, la disparition de personnes|
très connues dans tout notre dis;

Mada-
me Joseph Seguin (née Annie !
Campeau. du canton de Sandwich-
Est, M. Henri Robinet, ancien mar-
chand général, de la ville même
de Técumseh. M Alfred Laporte,
ancien conseiller municipal de Ri-
verside, et M. Samuel Guilbeault,
hôtelier de Saint-Juachim. Nom-
breuses sont encore les personnes
affligées de maladies graves. Nos
trois hôpitaux de Windsor suffi-
sent à peine à répondre aux be-
soins de notre population souf-
frante, et la situation est d'autant
plus compliquée que nous som-
mes au temps de l'année ou un
grand nombr? de membres de la
profession médicale sont en va-
cances. À remarquer cependant,
que les accidents sont moins nom-
breux que d'habitude, cette an-
née, à travers notre région. par
ailleurs, assez éprouvée.
RETRAITES FERMEES
Le mois de juillet commença

chez nous par une splendide cé-
lébration de la fête nationale, à
Rivière-aux-Canards; célébration
à laquelle s’associa, comme d'habi-
tude, une belie manifestation de
foi religieuse. puisque le festival
débuta, suivant la tradition établie,
par une grand'messe solennelle,
célébrée par le Révérend Père Do-
minat Caron, O.M.I., du personnel  
enseignant de l'Université d'Otta-,
wa. Le prédicateur. a cette occa.|
sion, fut le Révérend Pere Arthur’
Caron, O.M.l vicerecteur de la‘
même institution. Et ce mois se |
termina par la même religieuse fa-
con. puisque 110 catholiques de‘
langue française de Windsor et|
de la région environnante. alle.|
rent participer aux exercices de la,
retraite fermec au séminaire St-
Pierre-de-London, retraite qui fut
prêchée, cette année, par Je Ré.|
vérend Père Nadeau. S.J., supé-
rieur du Collège du Sacré-Coeur|
de Sudbury.

lle-du-Grand-Calumet
ILE - DU - GRAND - CALUMET,

»(Qué.) (DNC) — M. John Mahcar], |
autrefois de l’Ile-du-Calumet, est’
décédé au Sault-Sle-Marie. Les fu-'
nérailles ont eu lieu en l'église|
Ste-Anne de l'Ile-du-Calumet, au
début de la semaine. Il laisse pour

Edgar et
Warren, du Sauit-Ste-Marie, et
Mlle Patsy Mahearl, à l'hôpital de
Hamilton. Nos sincères condo-
léances à la famille.

M. et Mme Adolphe Poisson et
leur fileltte, Shirlev-Ann, ainsi
que M. Tommy Lance et son fils,
Raymond, tous de Port-Colborne,
étaient de passage chez MM. Lou
Lance et Elie Lance.

M. et Mme Ernest Dumouchel
sont heureux d'annoncer à leurs
parents et amis, la naissance d’une
fille. Parrain et marraine, M. Oscar
Dumouchel et Mlle Noélla Du-
mouchel.
MM. Sylvto et Fernand Allard,

de Valleyfield, passent ieurs va-
cances avec leurs grands-parents,
M. et Mme Louis Lance.

M. et Mme Félix Lance, de Pem-
broke, ont visité M. et Mme Louis
Lance, la semaine dernière.
Mme Hector Lance et ses deux

 

enfants, Frnestine et Bernard, ont
passé la ‘in de semaine chez M et
Mme Ambrose Ryan, a Gatineau

Mlle Olivine LaSalle était de
passage a Otter-Lake, dimanche
dernier.

Mlle Reina Pare est de retour a
Aylmer, aprés avoir passé un se-

jour de deux semaines avec ses
parents, M. el! Mme Paul Pare

M. et Mme Albert Fleury ont
visité leurs parents, M. et Mme
Louis Fleury. dimanche dernier, a
Otter-Lake, ainsi que leurs grands-
parents, M. et Mme Pilon. de Vin-
ton.

M. et Mme Eugène Lasalle,
accompagnes de M. et Mme Ernest
LaSalle, -ont visité M. et Mme
Joseph Béland. de Fort-Coulonze,
dimanche dernier.

M. et Mme Raoul Poisson, accom-
pagnés de leur fillette, Annette,
ont visité M. et Mme Eugene
LaSalle, ces jours derniers.

1 et Mme Victor Mahear\l. de
@ -Ste-Marie. étaient de passage

# + les funérailles de M. John
Mabearl.
Mme Bill Robinson. accompagne

de sa nièce, Mlle Lillian Robinson,
de Quyon, étaient de passage ici,
récemment.

M. Raymond Donnelly est
passage ici pour quelque temps.
Mme Redmond Cahill est de re-

tour, apres avoir passé quelques
mois chez ses parents, à Windsor,

Mlle Muriel Roach a quitté s+
parents et amies ce matin, pour

de

aller reprendre son travail. a
Ottawa.

M. et Mme Lionel Pigeon ont
visité leurs parents, à Portage-du-
Fort. hier.

———

Funérailles de

Mme G. Trudeau,

de Noëlville, Ont.
NOELVILLE, (Ont) (D.N

C.) — Mme Georges Trudeau, ne»
Bernadette Pilon, est décédée
sa demeuré. lundi le 36 juille:
après une courte maladie, à l’âge
de 74 ans. Elle naquit à Ste-Anne
de-la-Pérade, et elle épousa vn
1889, M. Georges Trudeau, en ir-
glise du Sacré-Coeur de Toronto.
La défunte passa 17 ans de sa v0
au Sault-Ste-Marie, 22 ans a To
ronto et 27, à Noëlville.

Outre son époux, elle laisse
dans le deuil un fils, Maurice, de
Normetal. Qué.; deux filles, Mma
Olivier Poirier. (Germaine). da
Garson-Mine. Mme Joseph Vail-
lancourt, (Alice), de Noëlv'le:
treize petits-enfants; un frere,
Arthur Pilon, de Toronto: trois
soeurs, Mme Robert Carr, (Lea),
de Pontiac, Mich., Mme Fred Me
loche, (Rose), et Mme Wm. H ga,

de Vancouver, C.-C.
Les funérailles ont eu lieu en

l'église St-David de Noëlville au

milieu d’une nombreuse assistan-

ce de parents et d'amis jeu: le
2 août, à dix heures. M. ie curé
Leclair chanta le service Au er
metière, M. le vicaire Daousi. ré-
cita les dernières prières.

Les funéraiiles étaient sou: la
direction de ta maison Théoret,
de Sturgeon Falls
A la famille en deuil, le Droit

offre ses plus sinceres condnléan-

ces,

Val-des-Bois (Qué.)
'VAL-DES BOIS, (Que) — (D,

N.C.) — Nous avons eu les Qua.
rante-Heures, la semaine derniere,

 

M. le Curé fut aidé de MM. les
curés Paquette, et Caron, les con-
fessiond et communions furent
nombreuses.
M. Michel Assad est reveni

chez lui, après une absence de
treize ans. Ses parents sont très
heureux de le revoir.

M. et Mme Oscar Larocque sont
les heureux parents d’un fils, née
à l'hôpital de Buckingham.

Mlle L. Bélanger. et son jeune
frère, Jean-Marie, de Québec, ont
visité leurs parents.

M. et Mme Roméo Blanchard. de
Rouyn, et leurs deux enfants, sont
actuellement en vacances chez
leurs parents. de Val-des-Bois. et

de N.-D.-de-la-Salette
Mme Hector Blanchard et ses

deux fillettes, de N.-D.-de-la-Salet-
te, ont également visité M. et Mme
Ferdinand Villeneuve, et d'autres
parents, d'ici.

Mlle Gilberte David, d'Ottawa,
ainsi que Mlle Jeannine David, de
St-Jérôme, sont présentement chez
leurs parents, M. et Mme André
David.
Le soldat Jean David a rendu

visite à sa famille, dernièrement
M. et Mme Aldoria Chrétien,

d'Otiawa, ont passé quelque temps
en visite chez leura parents, ici,
M. Ernest St-Denis, et son fils,

; Victor, sont alles à Ottawa, ces
jours derniers. Ils ont visité les
Révérendes Srs Ste-Lucie et M-
Bernadette, du Monastère Au Pré-
cieux-Sang.

 



à la légère à quoi que ce soit.

 

Le Drnît
“L’avenir est a ceux qui luttent”
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Le mémoire servira de base à
la discussion

La Conférence intergouvernemen -

tale a franchi une nouvelle étape. Des

neuf provinces, huit ont accepté les

propositions fédérales comme base à la

discussion des problèmes qui ont été

soumis à cette réunion par le gouver-

nement canadien. Le Manitoba, cepen-

dant, a approuvé le mémoire fédéral

presque sans réserve. i

L'acceptation ou le refus de ces pro-

positions au moins comme base à la

discussion qui va suivre constituait le

premier grave écueil de la conférence.

Un refus, de la part d'une ou de plu-

sieurs provinces, aurait fait échouer la

conférence, cornme la chose survint en

1941. Aucun premier ministre provin-

cial n’a voulu suivre l'exemple que MM.

Hepburn, Pattulo et Aberhart donne-

rent il y a quatre ans.

Les premiers ministres du Québec,

de l'Ontario, de la Nouveile-Ecusse, du

Nouveau-Brunswick. de 1'Ile du Prince-

Edouard, de la Saskatchewan, de l’Al-

berta et de la Colombie britannique ne

pouvaient agir autrement qu’ils l'ont

fait dans les circonstances. Le gou-

vernement fédéral soumettait un plan

de sécurité sociale et de redistribution

des pouvoirs entre les provinces et lui.

II ne demandait pas de l'adopter ue

but en blanc. Ce mémoire devait faire
l'objet d'une aiscussion, au cours des
prochains mois. par divers comités a
être constitués d’ici la fin de cette con-
térence préliminaire. On ne pouvait

pas rejeter le plan, sans l'avoir étudié.

Aussi les premiers ministres des huit
provinces citées plus haut l'ont accep-

té comme base de discussion, sans s'en-
gager à l’approuver définitivement.

Le gouvernement canadien, d'autre

part, ne pouvait pas exiger plus. Pour
rédiger son mémoire, il s'est servi du

rapport de l’enquête Rowell-Sirois qui
a duré une couple d’années. Tl s'est
servi, de plus, de rapports d'experts qui

travaillaient, depuis au moins six mois, à

la préparation de la présente confé-
rence. Le mémoire soumis aux premiers

ministres des provinces est le fruit de
ces vastes recherches. Il porte sur des
sujets si variés et ses conséquences sont
si importantes, que le gouvernement

fédéral ne pouvait s'attendre que les
premiers ministres des provinces en
saisissent toute la portée à une simple
lecture.

On est porté à croire que les auto-

rités fédérales s'imaginent que les co-

mités nommés c’ici la fin de la confé-
rence pourront commencer immédiate-

ment leur travail. C'est vouloir aller un
peu trop vite. Ainsi que nous venons de

le dire, les premiers ministres des pro-

vinces n’ont pas encore eu le temps

d'étudier le mémoire du gouvernement

fédéral. Pour se familiariser avec lui,
les provinces auront besoin de quelque

temps, afin de bien comprendre la por-
tée des propositions fédérales et, s'il y
a lieu, de faire des contre-propositions

dans l'intérêt des provinces. Nous igno-
rons si les provinces vont exiger quel-
ques mois d'étude, avant que les comi-
tés commencent à siéger, mais, si elles
le font, on ne saurait le leur reprocher.

Il serait ridicule, en effet, de s’at-
tendre qu'un premier ministre puisse, à
lui seul, étudier tous les problèmes sou-
levés par le mémoire fédéral, tout en
remplissant les obligations quotidien-

nes de sa charge. Il leur faudra, sem-
ble-t-il, suivre l'exemple du gouverne-

ment King Le premier ministre fédé-
ral s'est entouré de divers comités de
recherches, avant d'arrêter les propo-
sitions que le gouvernement du Canada
soumet, en ce moment, aux provinces.

M. King ne pourrait certainement pas
s'opposer à cette ligne de conduite. C’est
exactementcelle qu’il a suivie lui-même.

Dans le cas du Québec, une étude
approfondie des propositions fédérales
s'impose avec plus de scin que pour les
autres provinces. L'autonomie provin-
ciale, en effet, n’est pas seulément vour
le Québec l'exercice de certaines préro-
gatives dans le domaine économique et
social. C'est le droit à organiser sa vie
d'après des conceptions, qui par suite
de son caractère français et catholi-
que peuvent être mises en danger par
les propositions fédérales. C'est égale-
ment le droit à organiser sa vie dans
l'intérêt du développement des Cana-
diens francais comme groupe ethnique.

Le Québec ne peut donc s'engager
Il a be-

soin de peser toutes les conséquences
du plan fédéral sur toute la vie cana-

1

    

* dienne-française. Le premier ministre
du Québec devra nécessairement beau-
coup consulter, avant de prendre une
décision. Il devra posséder tous les
‘renseignements les plus précis et les
plus justes pour mesurer l'effet du plan
fédéral sur l'organisation et le déve-
loppement de la vie française daus le
Québec. C’est pourquoi, nous semble-
t-il, il aura besoin lui aussi, à l’exem-
ple du premier ministre fédéral, de
faire étudier iles diverses parties de ce
rapport par ses spécialistes, avant de
décider lui-même la ligne de conduite
définitive à suivre.

Le gouvernement fédéral est dési-
reux de procéger rapidement. Nous
comprenons ce désir. Mais il lui faut
se rendre à la réalité. Voilà environ
huit ans que la Commission Rowell-
Sirois fut créée. Ce n'est, pourtant,
qu’en 1947, que le gouvernement fédé-
ral soumet un plan dè réforme, basé
sur le rapport de cette commission. Si

elles le jugent à propos, les provinces
devraient avoir quelques mois pour

étudier à fond les propositions fédé-
rales. - Les décisions qui sortiront des
pourparlers en cours, dont la présente
conférence n’est que les préliminaires.
auront une portée considérable pour le

mieux ou pour le pir sur l'avenir du
Canada.

Camille L’'HEUREUX

La Russie déclare la guerre
au Japon “

Le Japon commence à se rendre

compte de la signification de l'ultima-
tum que les Etats-Unis, la Grande-Bre-
tagne et la Chine lui ont lancé le 26
juillet dernier. Il eut le choix entre la

reddition sans conditions ou la destruc-
tion la plus complète. Le gouvernement
japonais a répondu par le plus profond

mépris. Les Alliés ont alors utilisé une
nouvelle bombe d'une puissance de des-
truction incroyable. Les effets de ce
projectile dépassent tout ce qu'on peut
imaginer. D'après la radio ennemie.
rien n'a échappé à la mort sur le che-
min de la bombe. Ceux qui se trou-

vaient hors des Batisses de la ville d’Hi-
roshima furent brûlés vifs. tandis que

ceux qui étaient à l’intérieur ont eté
tués par le choc et la chaleur indescrip-
tibles. Dans les quatre milles carrés de

superficie ravagés, les morts sont trop

nombreux pour être comptés.

Voici maintenant que !a Russie
entre en guerre contre le Japon. Les

Japonais ont beau chercher à se leur-
rer, il leur est impossible de gagner ‘a

guerre. Non seulement ils ne peuvent

la gagner, mais, en la prolongeant, ils

n’obtiendront pas de conditions meil-
leures. Les Alliés ont décidé de ne pas

mettre bas les armes, tant que 1e Japon
n'aura pas été abattu. Rien ne leur fera
changer leur résolution. En poursui-

vant la guerre, le Japon rend de plus
en plus mauvaise sa situation d'après-

guerre. Le gouvernement japonais
poursuit donc une guerre tout à fait

inutile et désastreuse pour la popula-
tion nipponne.

L'entrée en guerre de la Russie con-

tre le Japon va sûrement abréger de
plusieurs mois le conflit en Extrême-

Orient. Les troupes russes ont déjà
attaqué le Mandchoukouo. Les Alliés
vont maintenant posséder d'excellentes
bases navales et aériennes pour s’en
prendre au Japon par le nord.

A partir d’aujourd'hui, le cercle de
fer que les Alliés ont forgé autour du
Japon va se rétrécir, tandis que l’avia-
tion et la .mariné américaines pilonne-
ront les principaux centres de défense
de l'ennemi. ans les circonstances, le
Japon devrait être forcé à mettre bas
les armes d’ici le ler janvier 1946.

C. L'H.

AU JOUR LE JOUR
On nous rapporte que, dans certain

service du gouvernement fédéral. on

prépare des fonctionnaires à occuper
des postes plus élevés que ceüx qu'ils
détiennent actuellement, mais que, dans
le choix des candidats, les Canadiens
français sont complètement mis de
côté. Lorsqu'on fera plus tard des pro-
motions, on aura alors beau jeu pour

déclarer que les nôtres ne jouissaient
pas de la préparation nécessaire, si des
critiques s’élèvent.

x x x
Le Canada ne fait pas partie du co-

mité central de l’ARSNU, bien que
notre pays soit, après les Etats-Unis,
le plus important fournisseur de vivres

à cet organisme de secours pour les
pays éprouvés par la guerre. Il convien-
drait que le Canada oceupât, dans
l'ARSNU une place plus importante en
raison de ses services. Pourquoi ne
pas inclure notre pays dans le comité
centra! de cette organisation?

x x x :
D'après une dépêche de l'Associated

Press, Sa Sainteté le Pape a déclaré que
personne n’avait été autorisé à expri-
mer l’opinion du Vatican sur l'emploi
de la bombe atomique contre le Japon.
Les journaux avaient précédemment
publié que, selon une source autorisée.
l'emploi de la bombe atomique avait
créé une impression défavorable sur le
Vatican. Qu'on tienne compte de cette
mise au point.

ARGUS
 

APRES LA REUNION DES TROIS

L'avenir de l'Europe
 

Les résultats de la Conférence de

Potsdam nous donnent un avant-goût
de ce que nous devons attendre de la
Conférence de la paix. En effet, les Trois
ont décidé pratiquement quel sera le
sort de VAllemagne; ils ont même fixé
ses frontières orientales: ils ont tou-
ché à la question de l’aventr des satel-
Ute. de VAze: ils ont réglé par impli-
cation l'économie de l’Europe centrale;

  

ils ont confirmé la décision de la Con-

fé.ence de San Francisco t ont pris po-
sitio:: à l'égard du gouvernement espa-
gnol actuel; enfin ils ont prolongé leur
administration par la création d’une
co: :mission permanente de leurs minis-
tères des affaires étrangères, à la place
de la Commission Européenne qui avait
siégé jusqu'ici.

Toutes les graves dispositions dont
nous venons de parler vont certainement
peser sur les discussions de la prochaine
conférence de lu pair. La généralité des
principes posés à Potsdam, va permettre

des ajustements de détails dans la direc-
tion voulue par les Trois. Aussi faut-il
relire et méditer le communiqué publié
à ‘1 cléture de leur réunion.

Tou! en tenant compte des mouve-
ments profonds qui se révéleront à l’in-
térieur des différents pays, il faut croire
que la vie polilique européenne sera ce
que des Trois décideront qu’elle soit. À
cet égard, il convient pourtant de dé-

p'orer l’absence de la France de la réu-
nicn dc Potsdam. L'esprit latin qui régit

un bon tiers au moins de la famille eu-
ropéenne, u été malheureusement ab-
sent de cette importante réunion. À la
rigueur, on comprend que les Trois aient

voulu s’arranger entre eux pendant les

discussions militaires qui devaient déci-
der notre victoire en Europe. Mais ces

apartés ne sont plus de mise mainte-
nant que la victoire est derrière nous,
et que nous devons organiser la pair en
co::mun. L’esprit latin ne doit pas être
mis au piquet, si l’on veut donner une

note de permanence à la paix euro-
péenne. Il est vrai que dans le monde
latin, l'Italie et la Rourganie n’ont pas
encore été complètement purifiées de
leurs attaches avec l'Allemagne hitlé-
rienne; et que l'Espagne du généfal
Franco n'est pas en faveur auprès des

Trois. Mais la France reste leur alliée

de la première heure: et si le groupe

des “Cinq” n’est pas un vain mot, il est
temps qu'on en fasse une réalité per-
manente pour l’avantage de tous.

Comme il convenait, il n'a pas été

question de l’Europe occidentale à Pots-
dam. Les revendications politiques de la
France, de la Belgique et de la Hollan-
de seront discutées ultérieurement en-
tre les intéressés. Pour l’Europe cen-

trale, à part les allusions à l’Autriche
Qui sera libre à nouveau, il n’est pas

question de la Yougoslavie, de la Grèce
ou même de la Turquie. Par contre, il
est question de l'Italie, de la Hongrie,

da '- Bulgarie et de la Roumanie qu’on
veu tamener bientôt dans le giron des
Nations Unies. En, particulier, l’Italie
aurait suffisamment travaillé pour sa

régénération, pour qu’on lui facilète ce

progres politique qui aiderait l’harmo-
nie européenne.

La question polonaise a été défini-
tivement réglée à Potsdam. Les Trois

accorderont tout leur appui au gouver-

nement provisoire qu'ils ont déjà re-
connu: ils lui faciliteront l'acquisition
de toutes les propriétés de l'Etat polo-
nais: ils encourageront le retour en Po-

logne de tous les émigrés qui le désire-
raient. y compris les soldats et les ma-

rins, étant entendu que toutes ces per-
sonnes jouiront sans restrictions de

leurs droits de citoyens. Les Trois se-

raient aussi d'accord pour aggrandir les
frontières de la Pologne à l'ouest, et de
régler le détail de celles-ci à la confé-

rence de la paix. Enfin, ils conviennent

solennellement de faire honneur à leur
accord de Yalta, pour favoriser des élec-

tions libres et secrètes en Pologne, dans
le plus bref délai, et de permettre aux

journalistes alliés de circuler librement

dans le pays à cette occasion. Nous ne
voulons pas apprécier ici la valeur de
cette solution. Il convient d’en prendre
acte, cependant, vu que c’est à partir

d'elle que les gouvernements futurs de-

vront établir leurs relations avec la Po-
logne. Bornons-nous à faire remarquer
que des solutions radicales comme cel-
les-ci, ne sont pas peu communes dans
l'histoire: si elles lient l'avenir, elles
peuvent aussi trouver dans le passé des
racines qui les expliquent.

Bier des questions ont dû être agi-
tées à Potsdam, sans qu’elles soient
mentionnées dans le communiqué offi-

ciel. Ainsi en est-il de la question des
Dardanelles, de l'évacuation possibie
de la Perse, ou même de la guerre asiati-
que. À ce derniez sujet, des observateurs
optimistes s’attendaient à quelque geste
significatif de la part de la Russie. Mais

nous avons toujours pensé que Moscou
ne  s'engagerait irrévocablement à
Uégard du Japon, qu’à la dernière extré-
mité. .

Mais si la conférence de Potsdam a
laissé encore plusieurs questions en
suspens, elle nous a légué un organisme
permanent, qui aura justement pour

tâche de s’en occuper au fur et à me-
sure de leur urgence. En effet, la Com-
mission des ministres des affaires étran-
gères se réunira dans ce but le 1er sep-
lembre à Londres, où elle aura son
quartier général. Les travaux de cette

commission, comme ceux des diverses
réunions des Trois d’ailleurs, ont un ca-
ractére directif plutôt que constituant.
Ils ne font que préparer la pair.

Tout compte fait, il ressort de tou-
te: ces conférences des grandes puis-
sances, que l’Europe sera désormais par-
tagée en fait en sphères d’influence. Les

puissances occidentales ne sont certes
D. > disposées à jouer en Europe un rôle
dominateur: elles se fatigueraient vite

à ce jeu. Par contre la Russie semble
Avoir pris des positions qui lui assurent
une grande prépondérance sur une par-
tle importante du continent. Tant que

cet ascendant sera. utilisé pour le bien
néritable des nations qui le subissent,
il n’y aurait pas de raison pour qu’on
sof inquiet au sujet de la pair euro-
péenne Voyons comment les grandes
puissances joueront leurs atouts.

Thomas GREENWOOD
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L'ACTION CATHOLIQUE

On nous a chanté sur tous les tons

que e statut de Westminster fai-

sait du Canada un pays souverain.

C’est a notre gouvernement parait-

il, d’exercer les prérogatives de

. . cette souveraine-
Lo nomination té.

du gouverneur En fait, il res
———————te que la plus

général haute cour du
 

Canada ne déci-

de pas encore en dernier ressort.

De la Cour Suprême canadienne

on peut en appeler au Conseil Pri-

vé d'Angleterre. De plus nous n’a-

vons pas encore de drapeau qui

soit bien à nous; nous arburons

le drapeau d'un autre pays. Enfin,

le vice-roi a toujours été un non-

canadien.

Au cours de la dernière campa-

gne électorale, l’hon. M. King a

laissé entendre que s’il était réélu,

son gouvernement demanderait à

Londres de nommer un Canadien

à la succession du comte d’Athlo-
ne. Nous regrettons que le gouver-

nement n’ait pas profité de la cir-

constance pour afficher la souve-

raineté du Canada en donnant sui-

te à cette louable intention.

Cette restriction de principe

formulée, nous trouvons excel

lente la nomination du feld-maré-

chal Alexander. Le nouveaw gou-

verneur est certainement l’un des

plus grands militaires de l’Empi-

re. TFfut l'un des principaux fac-

teurs de la victoire sur l’Allema-
gne. Avec une constance imper-

turbable, il a commandé dans le

secteur méditerranéen. C'est le

grand responsable de la série de

succès alliés qui débuta à El Ala-

mein pour se terminer en Italie.

en passant par la Tunisie, c’est-à-

dire du Caire aux Alpes.

Question de principe mise à

part, nous sommes donc sensibles

à l'honneur d’avoir un chef émé-

rite de la guerre 1939-45 comme

vice-roi. L'Action Catholique pré-

sente à Son Excellence les hom-

mages dûs à ses hautes fonctions

et à son mérite personnel.

Louis-Philippe ROY
* + x

LE TEMPS — Les progrès ac-

complis par les forces chinoises

depuis ces dernières semaines ne

doivent pas nous leurrer sur la

situation politique très grave qui

continue d'exister en Chine. Les

 

. communistes du

Chine nord refusent

reste toujours de re-

connaitre l'auto-

divisée rité du général

Tchiang Kai-shek

et du gouvernement de Tchoung-

King et constituent un Etat dans

l'Etat dont l'existence est grosse

de conséquences. Il y avait long-

temps que l’on n’avait pas enten-

du parler des communistes qui se

tenaient à peu près cois depuis

l'invasion de la Chine par les Ja-

ponais. À l'occasion, les troupes

sino-rouges avaient fait le coup
de feu contre l'envahisseur mais

elles avaient laissé le gros de la

besogne aux forces lovales à

Tchiang. Du moins. ne causaient-

elles pas trop d’embêtements à ces

dernières. »

Mais voici que les choses com-
mencent de nouveau à se gâter.

Des chocs récents ont prouvé ghe

les rivalités sont encore vivantes
et qu’un rien peut déclencher une
guerre civile qui ne serait en rien
profitable à l’effort du pays pour :!

chasser ‘l’enneini. Le dernier in-

cident remonte à quelques jours à
peine. Des communistes ont atta

que les forces de Tchiang sur la

frontière nord du Shen-si et ont

a

de Sun-yao. On s'accorde à recon-
naître à Tchoung-King que l’af-

feire n'est guère sérieuse mais
que des développements peuvent

survenir qui donneraient à ce dé-

plorable incident des proportions

plus alarmantes...

Nous ne pouvons formuler qu’un

voeu: c’est que la Chine mette

fin, dans un avenir rapproché, a

ses divisions intestines, méme si
pour cela les deux factions doi-

vent faire une paix de compromis.

Les Alliés sont sur le point de li-

berer le continent asiatique. La

Chine est appelée, dans I'Extréme-

Orient, 3 jouer le role de premie-

re puissance. Il est à souhaiter

qu’elle n’affaiblisse pas ses posi-

tions et nt comhromette pas son
avenir par des convulsions poli-

tiques qui arrêterait son essor et

ccntribuerait à la maintenir dans

un état d'impuissance dont les na-

tions occidentales, et principale-

ment la Russie, seraient les pre-

mières à profiter.

C. B.

x x +

L’'EVENEMENT-JOURNAL -

Une Américaine de Chicago a con-

nu un moment d'anxiété: devait-

elle léguer ses $30,000 a son fils...

ou à son chien? Le terrier l'a em

porté. A Philadelphie, une dame

mourut en lais-

sant toute sa for-

On tune à son chien

exagére!... par l'intermédiai-
re d’une maison

de fiducie qui

est chargée de sa nourriture et de

son entretien toute sa vie durant,

« même de sa sépulture auprès

du chat de madame qui a déjà son

monument. Un avncat de Boston

a laissé 840,000 à son chai-i:gre

Buster. Une douairière de Long

Island a fait mieux, lorsqu'elle a

désigné comme héritiers de ses

S100.000. vingt-cing chiens et un

chat persan qui habiteront un ap-

partement luxueux aménagé avec

une salle de bain en ile. n

n’y a donc pas de limite au ca

price et à l'excentricité. lorsque

l'on perd le sens des valeurs et le

respect de la personne humaine.

Quand te Créateur fit l’homme à

son image et sa ressemblance, il

lui donna l'empire sur les ani-

maux; et de ce rang. personne ne

saurait le frustrer, même les plus

riches héritières d’Amérique, au
bénéfice d’un chien de race ou
d’un angora de prix. Sans doute.

on peut manifester de l’affection

de la tendresse même, pour ces

êtres domestiques qui s’attachent

à l'homme: mais la nature a des

limites qu'il n'est pas bon de fran-

chir sans provoquer de révolte:

même un chien ou un Chat, si
choyé soit-il, n’irait pas préférer

ses maitres à ses petits, ni encore

moins les sacrifier pour eux.

Les congrès
de jeunesse

On sait combien avant la guerre

les ‘communistes utilisèrent les
congrès de jeunesse, dont le but

était habilement camouflé, pour

répandre Jeurs idées et noyauter

d'excellents groupes. Rien d'éton-

nant qu'ils reprennent, sous une

forme ou sous une afître, une tac-
tique qui leur a si bien servi. Il ne

faudrait pas que des catholiques

soient de nouveau leurs dupes.

qu'ils deivent s'abstenir «.

t —ù congrès auquel les communis-
tes participent activement. Mais

leurs représentants doivent être

bien choisis et se préparer sérieu-
sement à leur tâche.

 

 

provisoirement occupé le district (E.S.P.)

Ceux qui firent notre pays

Biographies canadiennes
JAMES MONK — (1745-1826)

James Monk naquit à Boston, le 9 mars 1745, du mariage de Ja-

mes Monk et d’Ann Dering. Il suivit ses parents en Nouvelle-Ecosse.
reçut son éducation à Halifax, étudia le droit avec son père puis pas-
sa ensuite en Angleterre, où il compléta sa formation légale à Middie

Temple pour ensuite recevoir son admission au barreau anglais, en
1774.

Dès son retour en Nouvelle-Ecosse, la même année, il assuma le
poste de solliciteur général pour sa province. Elu à l'Assemblée lé-
gislative pour le comté de Yarmouth, il perdit son siège le 28 juin

1776, par suite d’une résolution de l'Assemblée, parce qu'il n’avait

pas assisté aux séances de la Législature.

Mais déjà d'autres fonctions

1

V'attendaient dans la province de

Québec, où, le 21 août, il devint procureur ‘général, charge qu’il rem-
plit jusqu’en 1789, alors qu'il fut suspendu. Il reprit son poste. en

1792. Nommé juge en chef de district pour Montréal, en 1794, il
entra la même année aux conseils

Conseil législatif, du 9 janvier au
législatif et exécutif. Il présida le
8 mars 1802, du 16 janvier au 21

février 1815; et enfin du 29 janvier 1816 au 7 février 1817. Acuusé

avec le juge en chef Sewell, en 1812, il bénéficia d’un acquittement
de la part du gouvernement.

A la mort du duc de Richmond. le juge Monk fut administra

teur du Bas-Canada, du 20 septembre 1819 jusqu'au 17 mars 1820.

En 1824, il abandonna toutes les

qu’il remplissait au pays et se rendit en Angleterre.
fonctions politiques ou judiciaires

U y fut fait
chevalier, en 1825, et mourut à Cheltenham, le 18 novembre 1826.

A titre de procureur général, sir James Monk avait présenté, en
1784, la requête des avocats de Québ:z demandant à la Cour des

Plaids commyps de ne pas admettre Alexandre Dumas à la pratique

de leur profession. L'année suivante, on sépara les professions de

notaire et d'avocat, distinction qui est demeurée chez nous et qui
n'existe pas dans les autres provinces du Canada.

-

N.B.--Nous prions aos
diennes.
précieux dictionnaire contenant
ennadiens. Droits réservés.

lecteurs de découper at de conserver
En les classant pius tard par ordre aiphabétione,

 

ces Diographies quoti-
ils auront un
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Scoutisme et JE.C.
La J.E.C. vient de publier une

intéressante brochure: Les Centres

de Militants. Il est écrit au tout

début de cette brochure que “la

méthode des centres de militants

emprunte beaucoup au scoutisme.

Nos amis scouts ne nous en vou-

dront pas. C’est rendre hommage

à la valeur du scoutisme que de

lui emprunter des éléments qui

=  revélent d’une haute valeur

éducative”. Parimi les homMages

que recevra la Fédération des

Scouts Catholiques de la Province

de Québec, à l’occasion de son dix-

1ème anniversaire. celui que rend

présentement la J.E.C. au scoutis-

me aura certainement la valeur

d'un temoignage de première im-

portance et des plus significatifs.

L'on sera sans doute anxieux de

connaître les éléments que la J.

E.C. emprunte au scoutisme et la

raison de cet emprunt. Le centre

des militants est “une forme de

semaine d'étude aérée, où l’un en-

trecoupe les sessions par des pé-

riodes de loisirs organisés”. Loi

sirs organisés, voilà l'emprunt. En

langage scout, il s'agit de campis-

me, de vie en pleine nature où

l'on travaille et s'amuse en équi-

pe, chacun ayant des responsabi-

lites bien définies. Point n'est né-

cessaire d'entrer dans les détails

de la vie de camp, esprit et orga-
Wisation, Notons que le ‘centre ac

corde plus d'importance pour la

formation, aux loisirs, qu’aux ses-

sions”. Jeux. excursions. chants et

danses, veillees. feux de camp.

ete...

Pourquoi cet emprunt de la J.E.

C. au scoutisme? La J.E.C. a tout

simplement voulu obvier à des dé-

ficiences de l'un de ses moyens de

formation: les journées et les Se-

maines d'etude. I] est évident que

ces journées d'étude “ont rendu

de grands services au —mouve-
ment’. Mais après l'essai de la

formule du centre, la JE.C. re

marque qu'elle “s'avère extrême.
ment riche”. Le centre est “moins

artificiel, il se rapproche plus de

la realité”. Par cette modification.
la J.E.C. croit respecter “un prin

cipe fondamental en Action catho-

lique quand il s'agit de formation:
tout moyen autre que l'action el-
le-même sur le milieu comporte de

l'artificiel”.

Cet emprunt de la JEC au

scoutisme doit-il nous réjouir?

Pensons d'abord au monde étu-

diant. Les étudiants bénéficieront-

ils de l'emploi de cette nouvelle

methode? Les dirigeants de la

J.E.C.. qui ont arrété cet “essai de

doctrine” peuvent assurément ap

porter de nombreuses preuves af-

firmatives. Ainsi il y aurait lieu

de se rejouir. Personnellement.

nous croyons que les centres de

militants accusent progrès sur l'or.

ganisation des journées d’études
de: années précédentes. *

Pensons maintenant au scoutis-

me. Cet emprunt nous prouve. on

ne peut mieux, “la haute valeur

éducative” de la méthode de for

mation scoute: méthode excellente

pour la formation personnelle. mé-

thode non moins excellente pour la

formation à l’apostolat. Excellente

pour la formation à I'apostolal,

nous voulons n’en citer qu’un ex-

emple parmi tant d'autres qui

nous ont fait admirer le scoutisme.

Un chef scout devint. un jour,

responsable d'un groupe pré-jo-

ciste. T1 n'eut qu'à utiliser et à
adapter quelques-uns des éléments

de la méthode scoute pour faire

un Vrai succès de son service. Ses

succès furent remarqués. Compa-

rant son groupe aux autres grou-

pes qui connaissaient de nombreu-

ses difficultés, un dirigeant me

confia qu'il manquait aux respon-

sables de la Pré-J.O.C. l'expérience

scoute. Cercles d'étude et jeux, me

disait-il, sont deux choses. Nous

avons pensé alors que, seule, la

collaboration entre scouts et jocis-

tes assurerait a ce Service, stabi-

lit et progrès. Toujours est-il qu'il

n’existe plus à Muntréal de Pré-

J.0.C. pour les garçons. Combien

de jocistes n’ont-ils pas reconnu.

comme les jocistes eux-mêmes,
certaines déficiences dans les mé-

thodes de formation? Et l'on a au-

jourd'hui plus confiance que ja-

mais dans les loisirs organisés

pour former des chefs et rendre

plus populaire le mouvement.

En France, nous savons qu’il y
a au sein même de la J.O.C., sur
le plan général si notre mémoire
ne fait défaut, une troupe scoute
composée exclusivement de jocis
tes. Sans faire de la J.O.C. un niou-
vement scout — le respect des fins
et des méthodes s'impose — ces

jocistes ont dû rendre de précieux
services aux jeunes ouvriers, Leurs
services devaient aussi en quelque

laçon faire aimer le scoutisme aut
ouvriers. Bref, entre les oeuvres
comme entre les hommes, il doit

y avoir mouvement d'aller et re

tour dans toutes les bunnes cho
ses. Sans réciprocite causée par
la bienveillance chrétienne mi l'a

mitié ni la collaboration n’existent,

Nous devons regretter que les

scouts ne soient en plus grand

nombre dans notre Province. Les
services qu'ils rendent déjà à nos
mouvements nous font entrevoir

désirer tout ce bien qu’ils fe-
raient à notre jeunesse de tous les
mieux s'ils etaient organisés
dans toutes nos paroisses et dans
toutes nos maisons d'enseigne

ment. Le temps ne serait-il pas ve-

nu de favoriser {expansion du
scoutisme par des contacts plus

fréquents, plus réguliers aussi en-

tre ces chefs et nos dirigeants des

mouvements spécialises?

Une collaboration toujours plus
étroite entre nos mouvements et
le scoutisme pourrait contribuer a
une organisation vraiment éduca-

tive des loisirs des jeunes. Par cet-
te organisation, la vie chrétienne

de notre -unesse ne serait-elle

pas rendue plus facile et plus opé-
l'ante? A l’occasion du Xième an-
niversaire de la JE.C.. et de la
Fedération des Scouts Catholiques
de la Province de Québec, nous
souhaitons cette collaboration gé
néreuse dans la charité du Christ,
dans le respect des fins et des mé-
thodes.

Gerard LEMIEUX

 

’“Aujourd’hui”
SOMMAIRE — AOÛT 1945

POLITIQUE

En marge des électionns — “La

Liberté et le Patriote": Les

Néo-Canadiens à Montréal —

“L'Action  naticnale”: Forêts

commémoratives — “La tribune
de ‘ Lévis": Pour une éducation

canadienne — “Georges Si
mard”.

HISTOIRE

La presse a Rome — “Chronique
de la Vallée du St-Maurice™;
Les chantiers — “Revue de
l'Université d'Ottawa’: Les fils
du ciel — ‘Kaki’.

ARTS

Le Folklore de l’Inde — “La
Passe-Temps': L'acteur et la
politique — “L'Union nouvelle”,

LETTRES

Saint-Exupéry — “Le Quartier

latin”; Origines de la langue

française

ne”

SCIENCES

La radioactivité artificielle —

“L'Action universitaire”, Bota.

nique et vanité féminine — “Le
Canada français”; Sentinelle de

sécurité — ‘Ovale C-I-L".

SOCIOLOGIE

Ingénieurs humanistes — “Col-

lège et Famille”; Notre système

d'enseignement — Maurice Le

bel”; Travail dans les prisons —

“Portugal”; Finances de l’ensei.

— “L'Ecole canadien-

gnement — “Bulletin de la

Chambre de Commerce”.

“AUJOURD'HUI” se vend dans

tous les kiosques au prix de $0.25,

L'abonnement est de $2.50 par ane

née. S’adresser aux EDITIONS

D'AUJOURD'HUiI, 196] est, rue

Rachel, Montréal, Canada.

Mission de secours
pontificale

Le Souverain Pontitfe. qui dé

ploya une si grande activité du-
rant la guerre pour soulager les
prisonniers et les blessés, contie

nue à s'intéresser à leur sort. De

Milan partait récemment pour les

camps de concentration d’Allemaæ

5 © et d'Autriche la deuxième mis

sion pontificale de secours. Ells

comprend 53 ambulances el cas

mions remplis de provisions et 131

personnes: pretres, médecins. in.

firmiers, aptes à fournir aux prie

sonniers, qui aitendent leur ra

patriement, l'aide spirituelle et

matérielle dont 1ls ont grandement
besoin.

(E.S.P.)
Pi
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Essayez ce soulagement
rapide de la misérable

FIEVREdes FOINS
En quelques heures 1a “Prescription CAL.
RINEX du Dr Platt" soulage d'heureuse
façon éternuement, siMement, démane
esson des yeux, écoulement du nez, mal
e tête, cette sensation de dépression,

ment bonne pour les mêmes syupe
times de flêvre rose, catarrhe nasal,
rnumes de cerveauet toux asthmatique,
Recuminandées par les pharmac : 81.
avec garantie de satis/action ou argent
remis promptement.

  

   

 



La Commission scolaire de la ville def
Hull accuse un déficit de $52,298.86
Augmentation de $40,550.41 sur le déficit de $11,-

747.45, l'an dernier — Les augmentations de sa-
laires, à la suite de l'arbitrage, au personnel en-
seignant laïc, furent cause de cette hausse dans
le montant du déficit.

mere

La Commission scolaire de
ville de Hull accuse un déficit de |salaire.
$52,208.86 d'après le rapport fi-| Ce déficit est l’une des raisons
nancier annuel préparé par le qui a porté les membres de la
trésorier et dont ont pris connais-| Commission scolaire à référer à
sance les membres de la Commis-[ plus tard une nouvelle construc-
sion scolaire, à leur réunion, hier! tion dans Wrightville, soit amé-

Soir. liorer la résidence actuelle des
. Ce montant de $52,298.86 du té Frères des Ecoles chrétiennes, soit

ficit actuel de la ville est une aug-

la |aïfectés à ces augmentations de |

mentation de $40,550.41 compara
tivement au déficit de l’an dernier,
étant donné que l'an dernier le
déficit de la Commission scolaire
était de $11,747.45.

Cette augmentation du défiet
est due en majeure partie a--on
fait remarquer, au fait qu’il y a eu
au cours de l'année qui vient de
s’écouler de fortes augmentations
de salaires pour le personne: en-|
seignant laïe, à la suite de l’ar-
bitrage.
Le rapport financier annuel ré-

véle que prés de $45,000.00 oat été

l'érection d'une nouvelle école

| Au cours de la réunion d'hier
de la Commission scolaire, les

| membres ont aussi accepté la dé-
mission de Mlle Kathleen
Caffrey. Mlle McCaffrey avait éte
‘engagée commeinstitutrice au mois
ide juillet, mais elle donna sa dé-
mission plus tard. La Commission

i scolaire engagera une nouvelle
institutrice a la place de Mile Mec:

, Caffrey, vraisemblablement a sa
‘réunion du mercredi 15 août, alors
!que la réunion d'hier soir fut
, journée a cette date.

 

 

Mgr Charest préchera, ce soir, au
sanctuaire Saint-Joseph de Hull

Imposantes cérémonies — Prières spéciales pour nos
soldats — Bénédiction

D'imposantes cerémonies auront
lieu au sanctuaire Saint-Joseph de nadienne, prononcera le sermon
Hull, à 8 heures ce soir, a-t-on ap-
pris aujourd’hui de M. l'abbé Ro-
drigue Glaude curé de ia paroisse.

Ces cérémories religieuses clô-
tureront une neuvaine en l’hon-
neur de saint Joseph, à l’occasion
du centenaire de naissance du Frè-
re André.
Des prières speciales seront fai-

tes aussi pour les soldats cana-
diens tombés au champ d'honneur
et les fidèles rendront des prières
d’action de graces pour le retour
des nombreux vétérans a nos
foyers.
Le commodore de l'air, Mgr J.

A. Charest, directeur de l’aumô-

 

des malades

nerie catholique pour l’aviation ca-

de circonstance.
i Il y aura à la fin de ces cérémo-
i nies, bénédiction spéciale pour les
{ malades. En annonçant cette nou-
! velle, M. l'abbé Glaude a formulé
lle voeu que toute la population
| de Hull et d'Ottawa, ainsi que de
{la région, assistera nombreuse, ce
| soir, a cette cérémonie.

Le poste radiophonique CKCH,
i “Le Droit”, irradiera cette cérémo-
nie, de 8 h à 9 h. ce soir.
{| M. l'abbé Glaude a aussi an-
;noncé que chaque mois, à partir
; du 2e mercredi il y aura une neu-
| vaine, à 7 h 30 du soir, en l’égli-
! se de St-Josenh de Hull.

 

Noces d’or de M. e

Mme Alex. Lepage
de Saint-Sixte

ST-SIXTE (Qué) — (DN.C)
— A l’occasion du cinquantième
anniversaire de mariage de M. et
Mme Alex-Nap. Lepage, jeudi le
12 juillet, eut lieu une grand’mes-
se célébrée par notre vénéré
curé, M. l’abbé L. Emard; le re-,
nouvellement des promesses de,

{ Comme cette journée mémorable
| du 12 juillet marquait aussi le
, T7Te anniversaire de naissance de
‘l'abbé A. Bazinet, toute l’assis-
tance se fit un devoir d'offrir ses
meilleurs souhaits de bonheur et
de bonne santé à leur ancien
curé qu’ils n’oubliient pas malgré
le grand dévouement de celui qui
le remplace.

| La retraite d'une semaine que
‘l'abbé Binette a prêchée dans
| notre paroisse a eté suivie avec
| beaucoup de piété par tous les pa-
i roissiens et s’est terminée par une
messe de minuit suivie de la pro-

“cession aux flambeaux. Espérons
que cette retraite portera de

Me-

grands fruits dans notre parvisse.
mariage fut fait par l'abbé A, M. et Mme T. Dumouchel fontBazinet, curé de St-Philippe d’Ar-!

 

genteuil et ancien curé de notre ,
paroisse. Une allocution appro-
priée à la circonstance fut en-!
suite prononcée. Après le ma-
riage, un banquet fut donné à la
demeure de Mme A. Amyot au-
quel assistaient tous les enfants:
ainsi que les membres du clergé, '
M, le curé L. Emard, M. l'abbé:
A. Bazinet, de St-Philippe, 'abbé
L. Jolicoeur. d'Ottawa, l’abbé L.
Binette, prédicateur de notre re-
traite: les noces d'or coïncidaient
avec la célébration du cinguan-
tenaire de notre paroisse et le
TTe anniversaire de naissance de
l’abbé A. Bazinet.

M. Alex Lepage est agé de 72°
ans et est né à St-Sixte. Mme Le-
page (Auxillia Martel), âgée de
65 ans, est née aussi à St-Sixte;
ils ont toujours demeuré sur la!
terre paiernelle. M. et Mme Le-
page sont au nombre de nos fa-
milles les plus connues et les plus
estimées de notre paroisse.
De leur‘ mariage sont nés qua-

torze enfants dont neuf sont vi-
vants, huit filles et un fils: Mme
Eugène Lepage (Bertha). St-Sixte,
Mme A. Amyot (Valentine), St-
Sixte, Mme A. Gibeault (Reina),
de Gatineau, Mme Rodolphe La-
douceur (Florentienne), de To-
ronto, Mme Roméo Montreuil
(Robertine), de Gatineau, Mme
André Blanchette (Emérencien-
ne), de Gatineau, Mme Rémi Pré-
vost (Dorina), de St-Sixte. Mlle
Marie Lepage. de Montréal: un
fils, Philippe, de St-Sixte.

Les heureux jubilaires comp-
tent, outre leurs neuf enfants, 36
petits-enfants et 5 arrière-petits-
enfants.
Parmi les nombreux amis qui

assistaient à cette fête, nous re-
marquions: M. et Mme MacCor-
mick, M. et Mme Macdonald. M.
et Mme MacGilvrey, M. et Mme
Croswell, représentant le maire
de la paroisse absent, M. et Mme
A. Dumouchel, M. et Mme Z.
Dallaire, M. et Mme O. Lepage et
A. Servant, de Chénéville, Mlle
A. Boivin, M et Mme J. Varin,
Mille Donna Boivin, de St-Philip-
pe, Miles Andrée. Jeanne et Co-
lette Boivin, d'Ottawa, Mme M.
Larocque, d'Ottawa, Mme O. Lan-
thier; après le diner qui fut des
plus copieux, une adresse fut lue
aux jubilaires par Mlle Lorraine
Amyot et une bourse bien garnie
fut présentée par Mlle H. Lepage.
Ensuite les membres du clergé |
ainsi que M. le maire firent cha-|
cun une courte allocution, félici-
tant M. et Mme Lepage du bel
exemple de fidélité et de concor-
de qu’ils ont donné à leurs en-
fants et de la sympathie au'ils
ont témoigné à tous leurs amis et
voisins: ils souhaitèrent longue
vie aux jubilaires. au milieu de
leurs nombreux enfants et amis.

 

 

 

| ee

part a leurs parents et amis de
la naissance d’un fils.

M. et Mme Léo Girard, leur fils
Henri, de Wrightville, passent
une semaine chez M. O. Lanthier.
Les travaux de construction de

la nouvelle école sont commen-
cés. Tous espèrent qu’ils seront
terminés pour l'ouverture des
classe.

à Mlle Lorraine Amyot qui a ob-
tenu un certificat de 7e année.
Nous souhaitons un prompt ré-

tablissement à Marguerite Aubry
qui a été transportée à l'hôpital
Ste-Justine de Montréal.
M. et Mme A. Turgeon font

part à leurs parents et amis de
la naissance d’une fille.

Mlle Carmen Lanthier passe
quelque temps a Buckingham.

 

Films montrés

a Wychwood
L'oeuvre d'éducation de l’Office

national du Film se propage gra-
duellement dans tous les coins du
Dominion.
Hier soir, à une colonie de va-

cances, à Wychwood, près d’Ayl-
mer, les enfants et plusieurs per-
sonnes en villégiature à cet en-
droit ont eu l'avantage de voir, en
plein air, un programme de
films éducatifs. Plus de 200 per-
sonnes se sont rendues sur les
lieux au camp d’été des Soeurs
de l'Institut Jeanne d’Arc. et ont
goûté quatre films suivants: Une
visite en Amérique du Sud; le Ca-
nada en guerre: Ottawa, la capita-
le du Canada: et un film très inté-
ressant sur la nutrition.

Ce programmefut organisé par
M. Kenneth L. Gauthier, directeur
des programmes à l’Office national
du Film. et l'opérateur fut M. W.
Combz. du circuit industriel.

L'Office national du Film doit
donner une autre représentation
dans le cours de la semaine pro
chaine. 3 Wychwood. La journée
et l’heure seront annoncées d'a-
vance aux intéressés.

eee me

Causerie du
lt-colonel

a

Le Tieutenant-colonel Léo Nor-
mandin, E.D., vétéran de la pre
mière Grande-Guerre, et qui fut
commandant du Régiment de Hull
au début de cette guerre, a été
l'orateur invité au diîner-causerie
du club Rotary, à 12 h. 30, à
l'hôtel “Chez Henri”, aujourd'hui.
Le lt-col. Normandin a traité du
“Guide parlementaire” dantil s’est
occupé de la publication pendant
de nombreuses années.

L'orateur fut presenté par e
Di Arthur Powers et remercié
par l'architecte Lucien Sarra-Bour
net. Le Dr Gérald Brisson a pré senté les visiteurs.

Nous offrons nos félicitations

Normandin
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222e jour de l’année

  

   

 

 

LE VENDREDI 10 AOÛT 1945

Quarante-Heures

Chénéville: 8, 9, 10.
Ripon: 10, 11, 12.

Fête: S. Laurent, M.

y

  
 

 

 

Lev. Ch.
Soleilessences 4.23 7.16
Lune ............aossousee 7.23 9.04

Quotre HULL,JEUDI 9AOUT 1945

Cérémonie pour
les ouvriers le

2 septembre
A l'occasion de la fête du Tra-

vail, il y aura une cérémonie re-
ligieuse spéciale au sanctuaire
Saint-Joseph de Hull, pour tous les
ouvriers d'Ottawa et de Hull ain-
si que de la région, a-t-on appris
au‘ourd’hui de M. l'abbé Rodri-
gue Glaude, curé de la paroisse.
Les syndiqués de la région parti-
ciperont à cette cérémonie.
La cérémonie aura lieu la veille

de la fête du Travail, c’est-à-dire,
le dimanche soir 2 septembre.
Mgr Paul Bernier, secrétaire

français de l'épiscopat canadien
a accepté de prononcer le sermon
de circonstance.

AE

Funérailles de
M. T. Millmore,

à Kirkiand-Lake
KIRKLAND-LAKE, (Ont)

(D.N.C.) — Ces jours derniers, à
l'hôpital de K.-Lake, à l’âge de
66 ans, M. Thomas Millmore. Le
défunt était originaire de Ste-
Marthe, Qué., et avait vécu à Co-
bait, plusieurs années avant de ve-
nir en 1938 demeurer chez sa
nièce, Mme Auréle Gauthier,
(Aline Rémy), a 35, avenue Mec-
Canus.
Les funérailles ont eu lieu mer-

credi matin, à l’église Holy Name
et l'inhumation se fit au cimetière
de K.-Lake.

M. Millmore laisse dans le
deuil, outre sa niéce, Mme A.
Gauthier, deux soeurs, Mme T.
Goulet, de Montréal, et Mme G.
Auger, de Hull; un neveu, le ca-
poral A. J. Remy, du Camp Bor-
den; deux niéces, Mme Gordon
Conroy et Mlle Rita Millmore, de
Toronto.

Evaluation des dommages
causés par louragan

L'on annonce que les pertes
causées par la tempête qui s'abat-
tit sur K. Lake, la semaine derniè-
re, s’élèvent à plus de 20,000 dol-
lars. Ca, montant couvre les dom-
mages causés a environ 200 mai-
sons, édifices. moulins de mines
et résidences; seulement un petit
nombre des bâtisses endommagées

 

 

Flusieurs de ceux qui ont cons-
\ taté des dommages, x leur maison,
! enregistrent des pertes variant de
$50 à $100. Chez d’autres, les per-
;tes sont plus élevées. Les* dom-
| mages les plus considérables se
i chiffrant à $150 furent causés à
;la demeure de M. P. Trépanier,
au coin des rues Main et Gouver-
nement La plupart des usines su
birent des pertes élevées, allant

| de $500 à 53.500.
Mariage Létourneau-Desjardins
Le mariage de Mlle Anita Des-

jardins, fille de Mme Bernadette
| Desjardins, à M. Alfred Létour-
‘mneau, fils de M. Alfred Létour-
‘neau, a été béni dernièrement en
l'église paroissiale de K.-Lake, par

,M. l'abbé L. Arsenault.
Pendant la messe, un program-

 
te et M. Albert Daléau.
La mariée était accompagnée

de son parrain, M. Joseph Tessier
et M. Fernand Létourneau était
témoin de son frère.
La demoiselle d'honneur était

Mlle Jeannette Deraiche, de
Haileybury, cousine de la mariée;
la bouquetière était Denise Des:
groseillers, nièce du marié.
Après un diner à l'hôte! Park

Lane, il y eut réception chez la
mère de le mariée, puis M. et
Mme Létourneau partirent pour un
voyage à Toronto.

Les invités venus de l’extérieur
étaient: M. Lionel Labrecque et
Mme Marguerite Pomerleau, de
Timmins; Mme J. Leliévre, de
Toronto; Mme C. Boullé, de No-
randa; Mmes J. Shea et P. Caniff,
de Hamilton: M. et Mme P. Ar-
senault, de Larder-Lake: Anicet
DeRaiche, R.C.N.V.R., de Halifax.

Déplacements
M. et Mme Jacques Bonhomme

et leurs enfants, qui étaient en
vacances à K.-Lake, sont partis
mercredi pour retourner à Mont-
réal.

Mlle Claire Danis est de retour
du Conservatoire de Musique, de
Toronto, où elle a subi l’examen
pour l'obtention du diplôme du
10e grade en piano.
Mlle Florence Castonguay, maî-

tresse de musique, a aussi fait un
séjour de quelques semaines au
Conservatoire, où elle a suivi des
cours de perfectionnement en
musique.
De passage chez M. et Mme O..

H. Gauthier, cetie semaine, étaient
M. et Mme Vincent Bonhomme et
leurs enfants, de Timmins, et Mile
Germaine Gourdine, de Calgary,
Alta.
M. Gastone Brisson, professeur

à l’école de l'Assomption, passe
les mois ‘d'été à Malartic, Qué., où
il est à l'emploi du magasin To

i ronto Bargain,
; Mme Auguste Bourassa, accom-
| Pagnée de ses enfants, a fait un
voyage de plusieurs jours, à
Rouyn.

 
 

Nippons internés
à Moscou
NEW-YORK (PA) Radio-

Tokio, citant une dépêche de Mos-
cou, dit que l'ambassadeur japonais de la Russie au Japon.

 

sont courvertes par les assurances.|

 

 

La Commission diffère àplus
tard la demande de Wrightville

 

Le président de la Commission scolaire explique que
le problème de la maison des Frères à Wrightville
ne peut être réglé avant l'an prochain — Déléga-
tion des citoyens de Wrightville.

Une forte délégation de Wright-
ville a rencontré, hier soir, les
membres de la Commission scolai-
re de Hull, pour obtenir des afné-
liorations ou des agrandissements
à la Maison des Frères à Wright-
ville. Leur demande fut différée
à l’an prochain,
M. R. Roger, commissaire d’éco-

les pour Wrightville, a présenté la
délégation aux autres membres de
la Commission scolaire. M. Henri
Tassé se fit le porte-parole des
vingt délégués comprenant des
citoyens en vue de Wrightville et
de toutes les classes de la société,
pour ne mentionner que l’échevin
Edmand Laramée, l'ex -échevin
Emiie Duguay, M. Thomas Mon-
cion, M. Roger Pilotte, ancien
élève de l’école Larocque, M.
Edouard Rainville, J-Chs Jac-
ques, Napoléon Dufresne, A. De-
vault, et plusieurs autres.
M. Tassé a expliqué que la mai-

son qu’habitaient présentement les
RR. Frères à Wrightville n’était
pas convenable pour le nombre
actuel de Frères. Cette maison,
dit-il, abrite ie double de person-
nes qu’elle peut contenir ronve-
nablement. Il faudrait aux Frè-
res, dit-il, une salle de commu-
nauté, un dortoir, ou chambres
privées, une Chapelle séparée, etc.
M. Tassé a fait remarquer que
cette question était en suspens de-
puis longtemps et a deinandé au
nom de la délégation, qui elle-mê-
me représentait les citoyens de
Wrightville, qu’un règlement im-
médiat soit fait à ce problème.

Certains délégués ont fait re-
marquer que les Frères pouvaient
peut-être quitter Wrightville, à
cause de cette situation déplo-
rable.
Me Jacques Boucher, président

de la Commission scolaire, a ex-
pliqué que celle-ci étudiait depuis
longtemps ce problème et n’avait
jamais cessé d’essayer de trouver
une solution. Comme preuves, il
fit part de l’échange de corres-
pondances échangées avec le Visi-
teur des Frères des Ecoles chré-
tiennes, et des plans et devis pré-
parés par un architecte pour la
Commission scolaire.
Mais M. Boucher fit remarquer

que jusqu'à présent, et cette an-
née encore, il est absolument im-
possible de rémédier à cette si-
uation déplorable dans Wright-
ville.

 

 

Il fit remarquer que la Com-
mission scolaire avait deux autres
écoles en construction dans
Wrightville et que cela signifiait
de fortes dépenses. La Commis-
sion, a-t-on fait remarquer, se res-
sent des effets de la construction
des maisons de guerre dans
Wrightville et de l’augmentation
de la population. (275 maisons de
guerre ont été construitps dans
Wrightville et 150 autres le seront
d'ici décembre. Le conseil de ville
de Hull cherche le moyen de
faire construire les 250 autres
maisons qui sont demandées par
les vétérans à d'autres endroits
de la ville.)

M. Boucher a expliqué, qu’à
cause des circonsances difficiles,
la Commission se trouvait dans
l’obligation de songez à loger les
enfants avant de loger le person-
nel enseignant.

De plus, dit-il] même si nous
avions beaucoup d'argent, voire
même des millions, nous serions
dans l'impossibilité de construire.
Il expliqua qu’il était difficile
Œobtenir des permis de construc-
tion pour de fortes sommes, et
que même avec des permis, il était
ardu d'obtenir des matériaux, et
quand on réussissait à en avoir,
il demeurait toujours que les
constructions nouvelles étaient
temporaires.

Il vaut mieux, dit-il, attendre
encore un peu, même au prix de
quelques sacrifices, et obtenir une
construction convenable qui pour-
rait durer pendant plusieurs an-
nées à venir. M. Boucher fit re
marquer que de simples sépara-
tions ne règleraient pas le problè-
me en entier, et que lorsqu'il s’agi-
rait d'entreprendre une nouvelle
construction, la maison n’aurait
pas pris plus de valeur par ces
réparations, et que l’argent dé-
pensé cette année serait par con-
séquent inutile.

M. Boucher a souligné qu'il était
fort surpris de rencontrer une dé-
légation de Wrightville alors que
le Visiteur des Frères des Ecoles
chrétiennes devait obtenir hier
soir une réponse de vive voix de
la part des membres de la Com-
mission. Le Visiteur, dans sa der-
nière lettre, disait qu’il se voyait
dans l’obligation de retirer deux
Frères enseignant à Wrightville.

M. Boucher conclut en disant
que ce serait rendre service à la
Commission scolaire et à la popu-
lation de Wrightville, pour les dé-
légués, de faire comprendre aux

me de chant et de musique fut | rant a 1316,
exécuté par Mme Lucien Pichet;

 
Six mois de prison
et $200 pour avoir
eu un narcotique
En cour du magistrat, aujour

d'hui, le juge H. Achim a condam-
né Daniel Talbort, nègre demeu-

rue Saint-Antoine,
Montréal, à 5200 et à & mois de
prison, et à défaut de paiement
à 6 autres meis non concurrem-
ment, pour afoir été trouvé en
possession illégale de narcotique.
soit de la morphine. Talbort a
avoué sa culpabilité.

T1 fut arrêté le mercredi ler
août dans Hull Sud, à la piste de
course du pare Connaught, où il
se trouvait pendant les courses.
La plainte fut portée par le dé-
tective-caporal John Batza, de la
gendarmerie royale du Canada.

Lionel Leblanc, de Gatineau,
Qué. recevra sa sentence mardi
prochain, pour avoir frappé une
personne au visage. Il a avoué sa
culpabilité.

Le Londonien reçoit
avec calme la

 

nouvelle de Moscou
LONDRES (PA) — La Grande-

Bretagne acclama officiellement,
aujourd'hui, l'entrée en guerre de
la Russie comme étant un pas qui
hâtera la fin du conflit.
Le premier ministre Attele dé-

clara que ce geste des Russes
“prouve la solidarité qui existe
entre les principaux alliés” et
Prédit que cela abrégera la lutte”.
“Nous de la Grande-Bretagne,

dit M. Attlee, avons compris et
apprécié l'immense sacrifice qu’im-
posa à la Russie son héroïque cam-
pagne contre l’Allemagne nazie et
nous fûmes toujours persuadés
qu’une fois la victoire assurée à
l'ouest l'URSS se joindrait aux
Alliés pour défaire l’ennemi du
front oriental.”

L'homme dans la rue accueillit
avec calme la nouvelle de l’entrée
en guerre de la Russie. Les soldats!
américains, en instance de départ
pour le Pacifique, s’enthousias-
mèrent, mais les Anglo-Saxons,
dont la capacité d'émotion fut!
grandement amoindrie par six
longues années de guerre, dirent
simplement: “Voilà une excellente
nouvelle!”
Un commentateur du ministère

dela Guerre déclara qu’on ne sa-
vait presque rien de la fore: des
Russes en Sibérie. “Attendons,
nous verrons. bien, sous peu”,
a-til dit.

“Il fut un temp# où les troupes
à Moscou, Naotake Sato, et son’ russes en Sibérie se chiffraient  personnel, en plus des correspon-, par plus d'un million d'hommes et
dants de presse, ont été internés | elles furent conservées en force‘
dans l'ambzssade japonaise à la durant toute la guerre d'Europe”. |
suite de la déclaration de guerre [déclara un correspondant mil:taire

de la Press Association.

gens les difficultés quasi insur-
montables qu’a à faire face la
Commission, de rappeler le tra-
Vail accompli par la Commission
dans le passé pour Wrightville,
et de leur assurer que dès les cir-
constances le permettront, vrai-
semblablement l’an prochain, la
Commission fera l'impossible pour
régler le cas de la maison des
RR. Frères,
Au cours de cette réunion, les

membres de la Commission ont
aussi étudié plusieurs questions
de routine, procès-verbaux et
adoption de comptes, et la réu-
nion fut ajournée au mercredi 15
août.  

 

Température : BEAU ET CHAUD
 

L'URSS réclamera
peut-être des bases
dans le Pacifique

Par Jack BELL

WASHINGTON — (P.A.) — La
Russie mérite maintenant une pla-
ce à la table de la conférence de
paix dans le Pacifique, et sa pré-
sence là aura comme résultat des
répercussions diplomatiques et
territoriales étendues.

Par suite de «a déclaration de
guerre contre le Japon, l'Union
soviétique devient un allié de la
Grande-Bretagne, des Etats-Unis
et de la Chine dans les discus-
sions qui détermineront, entre
autres choses, quelles Îles stratéri-
ques les Américains continueront
d'occuper dans le Pacifique, après
la victoire.

La disposition de ces îles, telles
qu’Iwo-Jima et Okinawa, ne fut
pas mentionnée dans le plan prin-
cipal en vue du démembrement
du Japon, conçu au Caire en no-
vembre 1943, par feu le président
Roosevelt, le premier ministre
Churchill et le général Chiang
Kai-shek.

Dans les milieux diplomatiques,
ici, on présume que lorsque la
Russie est entrée en guerre con-
tre le Japon, elle acceptait tacite-
ment l'entente conçue à la con-
férence du Caire, à laquelle elle
n’a pas participé.

Cette opinion est renforcie par
les déclarations authentiques qu’à
Yalta, en février dernier, le pre-
mier ministre Staline a dit à MM.
Churchill et Roosevelt, tous deux
signataires au Caire, qu’il partici-
perait à la guerre contre le Ja-
pon. Cependant, il ne mentionna
pas de date précise.

Au Caire, les trois puisssances,
qui combattaient alors le Japon,
ont renoncé à toute expansion ter-
ritoriale pour elles-mêmes.

Ils ont annoncé que le Japon
perdrait toutes ses îles du Pacifi-
que, en plus de celles qu’il a pri-
ses ou occupées depuis la premiè-
re Grande Guerre, celle de 1914.

Ils ont déclaré que les territoi-
res, qu'il avait volés à la Chine,
tels que la Manchourie, Formose
et les Pescadores, seraient remis
à la Chine. Les trois puissances
ont en plus déclaré que la Corée
“en temps voulu, deviendra libre
et indépendante”.

Les milieux diplomatiques
croient généralement que les
Russes n’ont reçu aucune pro-
messe de territoires à la confé-
rence d’Yalta. Si tel est le cas, ils
doivent faire entendre leurs récla-
mations, à la conférence de paix
du Pacifique, pour les territoires
qu'ils désirent obtenir,
On exprime l'avis que la Rus

sie demandera la possession com-
plète de l’île de Sakhaline, qu’elle
pariage actuellement avec le Ja-
pon; qu’elle demandera aussi un
débouché maritime par la Man-
chourie, probablement à Dairen,
qu’elle détenait par traité com-
mercial avant la guerre russo-japo-
naise; et qu'elle désirera avoir des
droit maritimes à Port-Arthur.
port qu’elle a aussi utilisé pen-
dant 40 ans,
Les chefs militaires américains

ont clairement indiqué qu'ils veu-
lent, pour les Etats-Unis, le con-
trôle absolu, avec droit d’inter-
vention internationale, des ré-
gions stratégiques qui sont les
avant-gardes des Philippines et
d’Hawaii.

 
 

 

Sanctuaire St-Joseph
de Hull — CE SOIR

de 8 heures à 9 heures
Cérémonie de clôture d’une nevaine à St-Joseph à l’occa-
Sion du centenaire de naissance du Frère André.

Cette cérémonie comprendra des prières pour les soldats
tombés au champ d'honneur et des prières d’action de
grâces pour le retour de nombreux soldats à nos foyers.
Il y a aussi bénédiction des malades.

Toute la population de la région est invitée.

Soyez aux écoutes, Poste CKCH, entre 8 h. et 9 h., ce soir.
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102, rue Montcalm, Hull  
 

Oubliez la question du lait jusqu’à la dernière minute.

Téléphonez à l'avance à 2-3325, et nous aurons votre

commande prête lorsque vous serez prêts à partir.

Vous aimerez ce service ’

La lalterle est à portée de la main à 102, rue Mont-

calm, à deux coins de l'hôtel Standish Hall.

(QUE.) LIMITED

—

la Gatineau ou le

Pontiac cette fin

de semaine!

 

Signalez, 2-3325   

| 
(D. Couillard.

 

Blezard Valley (Ont.)
BLEZARD-VALLEY, (Ont) —,

(D.N.C.) — M. Siméon Charette |
a recu de graves blessures a la
téte, récemment, lorsque les che-
vaux qu'il conduisait, prenant le
mors aux dents, partirent a fond
de train en le lançant sous la
voiture. Inconscient pendant quel-
ques heures, il fut transporté aus-
sitôt à l’hôpital St-Joseph de Sud-
bury. M. Charette est revenu à son
foyer, après quelques jours.

Un groupe de parents et d'amis
se sont rendus chez M. Arthur
Régimbal pour fêter le cinquante |
neuvième anniversaire de nais-
sance de Mme Régimbal. Une a-
dresse fut lue et une bourse lui
fut offerte par son fils, au nom
des invités. Mme P. Houle et sa
soeur servirent les rafraichisse-
ments.

M. et Mme Armand Fournier,
accompagnés de leurs enfants, de
Détroit, ont passé quelques jours
chez M. et Mme Olivier Fuurnier.

M. et Mme Jean-Paul Hally, de
Toronto, visitent leur grand-mère,
Mme Georgianna Langdon.

Mme Léon Zcréol, de Toronto,
est de passage chez sa mère, Mme

 

M. et Mme P..Emile Houle,
d'Espanola, passent une quinzaine
chez M. Alex. Courtemanche.

Décès: M. Joseph Dutrisac est
décédé à l’âge de 67 ans. Il naquit
à St-Dominique, Qué, et vint s’é
tablir à Blezard-Valley, en 1890.
En 1809, il épousa Mlle Rosanna
Robillard. Transporté à l'hôpitai
St-Joseph, il mourut trois jours
après. Lui survivent onze enfants;
sept fils: Eddy, Gaston, Arthur,
Constant, Fernand et Henri, et
quatre filles: Cécile, Gracia, Eve-
lyn et Gabrielle, en plus de son
épouse et une soeur, Mme Aza
Paiement. Le service avec diacre
es sous-diacre fut chanté à l’église
du St-Rosaire, par M. l'abbé A.
Vaillancourt, aidé des abbés Char-
pentier et Filiatraut.
Le Droit offre ses sincères con-

doléances’ à la famille en deuil.
M. et Mme Glenn Dennie, ac-

compagnés de M. Léo Belcourt,
Avela et Jeanne, sont de retour
d'un voyage à Béarn, Qué., où ils
ont visité leur oncle et tante, M.
et Mme Charlie Fostier.  M. et Mme Nap. Belcourt sont
de retour d’un voyage à Penetang|
et Midland, accompagnés de M.;

&
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et Mme Jos. Gauthier, de Hanmer.
M. et Mme Claude Brunelle, de

Hanmier, ont visité des parents et
amis, en fin de semaine.

Mlle Laurette Belcourt nous a
quittés, la semaine dernière, pour
un séjour d'un mois, à Ottawa, où
elle visitera des parents et amis,

M. et Mme Raoul Quesnel. de
Montréal, sont en visite chez M.
et Mme Aza Paiement.
Un nombre considérable de eu!-

tivateurs ont laissé les foins. cette
semaine, pour assister au pique
nique, à Chelmsford.
Un grand nombre de pareuts et

amis se sont rendus chez M. Bor
leau, pour féler son soixante-neu-
vième anniversaire de naissance.

M. et Mme Clyde Dennie, d=
Garson, étaient de passage daus
notre paroisse, en fin de semaine,
M. et Mme Jos. Cayen, de Webb

wuod, ont visité M. et Mme Lau-
rent Cayen, de notre paroisse.
 

 

Ouverture des
classes, le 4

septembre

L'ouverture des classes depen-
dant de la Commission scolaire de
Hull et du ministère de l’Instrue-
tion publique du Québec, se fera
le mardi 4 septembre, a-t-on an-
noncé officiellement, hier soir, à
une réunion de la Commission sco-
laire de la ville.
—_

Le Brésil est le plus important
exportateur de café.

+* * *

Les clous de fer étaient d'usa-
ge commun pendant l’occupation
romaine de la Grande-Bretagne.
 |

  

AVIS
Le docteur Henri Pilon,

251, Blvd. St-Joseph, sera |

absent de son bureau, du |

12 au 20 août,
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LE DROIT, OTTAWA, JEUDI 9 AOÛT 1945
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Le Gouverneur général et la
princesse Alice, accompagnés de!

 

membres de leur suite, sont ren-
 

trés à Ottawa, mercredi matin,
CBO CKCO Au microO d'un voyage à Québec et à Métis-
 

Jeudi le 9 août, 1945 Les programmes er les fonstiznements sur-Mer. + + +
VU— Airs de Valse Radio-Canada Weste Fi . Newscast radiophoniques que nous publions nous ;

AU RIDEAU tb Nouvelles mdroa) Coe News ve Candlelight sont transmis par les postes. S'il arrive Son Excellence, accompagné du
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; y - i ‘ T ; \realisateur: W. Kapps; inter 45Coletteet oland Peintres deju TwoPianos Ialkofhe Town L B ° ciaux, au Country Club, mercredi

. Dernstein soir.prètes: Suzy Prim, Roger Karl,
Jules Berry, Roland Toutain, Co-
lette Darfeuil; origine: française;

8 Production: Jacques Haïk 1989; ;
I distribution Films Cristal; durée: |
5 1 h, 45. |
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Le Dr et Mme Humberto Diaz-

A Sateway to Melody Léonard Bernstein a inscrit au) blanco et leurs filles, Mlles Cecilia
mercure= programme des Concéris Sympho-|et Maria-Eugenia,

London Letter niques de Montréal pour l'audi-
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Le haut-commissaire du Canada

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

étaient un collier et des boucles

Levac-Ethie:
Le lundi matin 30 juillet, en

et de fougères.
M. T. Levac était témoin de son

fils La mariée, accompagnée de
son père, était raŸissante dans
une robe de style en satin ivoire,
dont l’ampleur de la jupe formait
une légère traîne, manches lon-
gues et encolure en forme de
coeur. Son long voile de tulle illu-
sion était retenu par un diadéme
de dentelle recouvert de sequins.
Les seuls bijoux qu'elle portait

d'oreilles en perles satin. Son
bouquet se composait de roses as-
sorties entremêlées de fougères.
Après la cérémonie, une récep-

tion eut lieu chez M. Jules Ethier
où tous présentèrent leurs voeux
aux nouveaux époux, et leur offri-
rent de riches cadeaux. Dans la
soirée, une réception fut donnée
chez M. T. Levac.
Parmi les invités de l’extérieur

à ce mariage, on remarquait: M.
et Mme Camille Ethier et leur
fillette, Gaétane, Mme Raymond
Turpin, de Sudbury; Mlle M. Pi-
lon, de Monetville; M. et Mme Gi-
roux, de St-Jérome, -P.Q.; M. et
Mme P. Giroux, de Montréal; M.
et Mme W. Paquette, Mlle B.
Ethier, M. et Mme L. Savignac,
Mme G. Levac, M. et Mme Brûlé,
M. et Mme Trottier, M. et Mme
O. Ethier, M. et Mme A. Ethier,
M. et Mme C. Davidson, tous de
turgeon-Falls, M. et Mme R. Gi-

roux, M. et Mme T. Giroux, M.
et Mme Ed. Roberge, de Verner.

 

 

      

 

   

 

   

 

 
 

millions pour édifier un labora ro — 2 Musio of.. ee tion dont Radio-Canada fera le ; " ;toire de recherches. Il les de- relais, le jeudi 9 août, de 10 h. enaustralie.asaads,amande à son richissime oncle Cha- 15 a 11 heures le Prélude de l’o-| aire de l'Australie au Canada, M.
puis, fétard invétéré qui galvaude VENDREDI péra “Tristan et Iseult”, de Wa- Alfred Surline ’
sa fortune à la roulette et dans les gner, Nuages et Fêtes, de Debus- *x +
coulisses de music-hall. L'onle. CKCH CBF CBO CKCO |sv. et Rhapsodie in Blue, de Ger-| M. Allard ae Ridder, chef d'or-
refuse. Un soir il est frappé d'apo- shwin. chestre de la Philharmonique
plexie.  Grandval commet une ‘ C'est Bernstein lui-même qui d'Ottawa, est de retour de Van-faute professionnelle qui amene la | - Treeeee exécutera la Rhapsodie in Blue, |COUver où il a dirigé l’Urchestre

- mort de son oncle. Mais il hérite ‘h Bulletin CBC News - -— de Gershwin, avec au pupitre de Symphonique de Vancouver a
et peut conti ; herch vs oe Morning Melodies > _au pup deux concerts de la série des con-p conunuer ses recherches 4p4 Radio-journal CBC News Sunrise Serenade Chef our cette pièce, M. Albert ‘été 43pr et aboutir à d isc diss 4h 15 E eo pape »P piece, AM. TL certs d'été. Pendant son séjouret aboulir a des guerisons indis k 15 Flévations Elévations Devotionat Perse … Chamberland. Comme on le voit = ; . A
cutabl C d d 3h 30 Ness Mélodies Musical March Newscast : . | dans la Colombie canadienne, il autables. ependant autour de lui = ; ) . . Lo | ;son ami Laurent, sa femme en. 8h 45—Prog. musical | . Tic Toe Tunes c'est un programme varié: trois aussi rendu visite à sa fille, Mme

suite et toutes ses relations mon. +n tbTOMA Potpourri mus. Breakfast Club Band Concert 2e trois, caractères. tt John Larsen, à sa maison (d'été, à; ; 9 h. 30— Lx les chansons coon oo. Musieal Sketches * Ces concerts du jeudi sont trans. Gambler Island.daines se rendent sompte de la un 45- / Prog. musical While You Work

|

At the Organ mis du Chalet du Mont-Royal. Ce- ¥* #% xresponsabilité de Grandval dans la ie n vuBur jes ondes Sur les ondes Parade of bauds Music Salon lui du jeudi 16 août, sera dirigé Mlle Laurette Belcourt, de, ait à ; . ntermede Confidences RER ’mortJe, foncle,avail h droit WU b 30-Musique ehoisie Piano Food Faets Newscast par Désiré Defauw. a Blezard-Valiey, est en promenade$ 4 r. a ilemm 10 + 45- Vaises Pierre Guérin Concert in cameo Coffee Sho ans la capiltaie our un mois.intervient à temps pour calmer 1 h. 00—~Mason Grande soeur Koau of Life Vocal Gems | . P + a + i
cette conscience troubiée et als 1 2 40 ryralne Rancoun Drain Bancourt erMaan DArtenaPrevents | Le discours de Miles Rita Laporte, Rita Robertparlent tous deux aux Colonies a !! h 45—Cavalcade music. Vie de famille Lucy Linton Novelties i ot Yvonne Bazinet sont devenues

; . , En {2 b. OU—En dinant Jeun.sse durée BBC News Newscast M H T un voyage a uebec e-Anne-poursuivre Ge nouvelles guérisons. 12 h 16 - Quelles nouvelles?| Big Sister On the Farm Fr.. ° arry ruman de- yas 1 Chut : MontAppréciation: drame intéressant 12 h. 30 -Réveil rurai Reveil rurai Farm Broadcast Luncheon Music SeMontréal utes Aontmo-
; .. î { '2 h. 45— . © ce . . résit 5 S- i = .

qui pose un conflit d> conscience ! h 00 Chansonnettes Rue principale “BC News Lo RIT, Hane président des Etats Jos. M % x * ætragique qui mérite l'attention. 1h 18 Nouvelles dive tourna) Piano rythm Newscast arry 5. lruman, qui est de Mile Jeannine Lortie passe ses
Technique: photo bonne. Mon. | I 30—Chansonnettes Prog. mus. Rhythmn Parade tour de Postdam, parlera à la ra vacances à Glen-Robertson, l’invi-LC " . : 1 h. 45—Les virtuoses Les virtuoses Swing Serenade d ( d 9 août à 10:44 . :tage lent. Si le theme du film est 2 hn 00—Rudiomonde Récital For Moderns Concert Hour 10 Ce soir (Jeudi) août, tée de Mme Eugène Lortie.A bien présenté et bien déve.a>pé 2 h. 15—Musique tzigane Intermède Dance Band heures. Radio-Canada fera le re- * x x

on ‘peut regretter que l'ensemble 7% 82-Chansocs Chansons Concert Master Broadway Band... Jais de ce discours. Mlle Anna Renaud est revenue! zh i ; an eee … Lee Ve ee 23: ; : . 3 lle a remn-manque de vigueur et de cette con- 3 kh. 00—Music-Hal) Music-Hal) Women of... Serenade Immédiatement apres Radio- de Cache Bay, Ont, ou e

a dans le jeu des acteurs qui 3h. 20CMaïtres en mus. |Ch-d'oe. en mus da, Perkins N journal, qui passera ce soir, à 10 duvisite à ses parents, M. et Mme
; : A —— € . . € . epper cung ewscast îauraient pu faire de cette preduc- J Lo Right to.. Waltz Time h. 30. RadioCanada ane Isidore Renaud. | *

iy tion un film puissant. Roger Karl of \5-Avisde décès ee I Tag Tea Time Tunes 6ae rançaise Cu CISCOUTS) M. Rémi Lalonde est de retour
est excellent. 4 h30—Great dates Çauserie Modern musicians Drama for Today | eM. uman. à Ottawa, après avoir passé end+ h. 45—Récita ita Recita) Something Old,... ! ” i & jMorale — Peut-on tuer pour un 3h 00—Mus de chambre Mus. de chambre From the classics Thisis Music Le quatuor Alouette femaines lePrea

; : ; 5 Songs for vou _. ue ’ er Sibonmotif? Peut-on supprimer un 3x. 30— Radio-fournal Robinson Family Supper Dance Le Quatuor Alouette reviendra| Pendant quelques fins de semai-.egoïste inutile qui s’oppose à la 5h 45--Comédie musicale | Les cotes Downbeat De sur les ondes de Radio-Canada, Ne, à Kitchener, Toronto, Niagara-|
B découverte d'un remède qui sau- 4h. 4o_Chanson d'aujour… À Radio-Canada Don Messer Newscast le jeudi, 9 août, à 8 h. 30 du soir Falls et Buffalo, N.-Y. |vera des milliers de malades” Le +n 15 Nouvelles Wadio-vournal CBL News Candlelight &... | J ’ Apt Co * * +% .film répond oui: la morale catho- 6h 30—Prox musical Actualité Prog. Summary -…, ,  !Pour nous faire entendre Sur lal Mlle Marguerite Grenier et! = vA ther Musique tégère HHC News Sweet Music ‘route de Berthrer’, “A Saint-Ma- Mlle Thérése de Carufel, de Sha-:° lique rappelle que la vie ne nous 7 nh. 00—Chansonnette: Chansonnettes Old Songs Lum and Abner ; [a : 2 érese ue ’ $appartient pas et qu’il n'est pas ; # 15—La vake Metropole Toronto trio R A On the Air 10, beau port de mer”, “Papillon. winigan-Falis, étaient do ras:ace|

is d'y attent 0 sau- 74 2ecital Carolyn Gilbert Carolyn Gilbert Curtain Cal is |tu es volage”, “L'Appétit vient en{a Ottawa, pour visiter trei :permis ay attenter. n ne s 7h 45-Fiancée du com Fiancée du com. | Two pianos … … > «“ ; | oi = irait nier cependant que l'acte du 8h 00—Voix du pays Voix du pays Navy Show Rambles in... ganseant , et Partant pour la dleuses Jes Soeurs Grises de la
docteur, tel qu'on le presente ici, 4p a0 ; | a at … yrie . | TOIX, Sr Sl-Ulogène, Si Lethe
n’exclut pas les circonstances atte. KV poleHoekin Len Hopkin Len Hopkins Recitai | L'orchestre exécutera sous la de Marie et Sr St-Hyacinthe.. ; … . ; ; . Lure . . fo x #%* +nuantes. Scènes de coulisses. 2 h. 90—Radio-concert Heure de raise Waltz [lime TownCrier direction Morse, manalondeux Landry-St-Amour
Girls sensuailtés et attiutdes sug- 9 h. 30—Mar Kinney Mart Kenney Johnny Home Mart K-nney airs 0 , 4 > en Le samedi 4 août, en l’église
gestives. Un flirt entre personnes 5 : fn wade ournal Rain. ournal CBC National N Cavaleade 7 Mi LEE & sir brnes 5 de, Notre-Dame-de-Lourdes d'Eastview, |mariées. Un joueur impenitent. 10 h. 15—Causerie Causerie ; ' | évateace Millan, Seigneur en pauvre  el'îe R. P. J. Thibault, smm., bé-(“3” convenabie) 10 h. 80-Récital conjoint Récital Eventide A Saint-Malo”, nissaif le mariage de Mlle Yvette. oy . 45 eerie Ce eevee- | ———————— i ° .Genre: Comédie. — Auteur: {1 k. 00—Fermeture Musique BEC News : St-Amour, fille de M. ct Mme Jo |

Circonstances atténuanes” 1h15 Prog musica) World Affairs N seph St-Amour, d'Eastview, à M.!d'après le roman de Marcel Arnac. 11h 80— rennes Mélodies Vancouver Playh.i | Gaétan Landry, fils de M. et Mme

— Réalisateur: Jean Boyer. — In-| à | Ovila Landry, d’Ottawo.

terprètes: Michel Simon, Arletty, vaincre ses amis que le crime ne
re jndrex, Robert Qzanne, ‘rapporte jamais, et ils se mettent
Suzanne Dantès, Mila Parély, Les. vers à gagner honnêtement
Marie José. — Origine Française. ’
— Production: Société Française’  MORA"E: Montre qu’en jugeant
de Production et d'Edition. — Dis- les coupables, il faut tenir compte
tribution: Compagnie France-Film. des circonstances atténuantes dues
-— Durée: 1 h. 25 min. à leur milieu; établit aussi qu'on

, 4 est plus heureux en travaillant
SCENARIO: L'ancien procureur , : ve

Le Sentencier part en auto encom aven faisant le métier de gangster.
pagnie de sa femme faire une cure L impression d easemble est satis
à Plombières mais le chauffeur faisante Visible sans inconvenier.t
qui ne tient ‘pas a quitter Paris POUT public habitué au Cinema.

pour des raisons sentimentales s’ar-
range pour avoir une panne dans!
un petit coin de la banlieue. La '4,,°
nuit tombant, les Le Sentencer JFICFSOR GONNE =‘
son obligés d'aller chercher re-
fuge dans un café assez louche e €

situé à proximité. Il ne compte 3d démission d
en effet dans sa clientèle que des
mauvais garçons Mais ceux-ci, :19 ° *
flairant une affaire, arrivent aj ice du Fiiin
gagner la sympathie des Le Sen. |
tencier qui demeurent, parmi eux. ; —_—
Bientôt, ses nouveaux amis veulent
associer le procureur à leurs mau-
vais coups. Pour ne pas se trahir,

 

M. John Grierson, qui était com-
,missaire de l'Office national du

: Ds : Film, à Ottawa, depuis 1939, a dé-
ce dernier accepte mais il opère’ missionné pour se dévouer à la

i toujours seul et pour ne pas production privée du film comme
a voler. y va _regulierement de sa j| le faisait en Angleterre où il a

poche. Il fait même effectuer par créé le “Film Center” un peu
ses amis un cambriolage dans son après 1930. M. Grierson s'occu-
propre hôtel. Un jour, il ~st -e- pera particulièrement de l'édition
connu: ON va iui €aire un mau- de films documentaires qui seront
vais parti, mais il parvient à con- distribués par United Artists. On

l'a déjà appelé le père du film do-
cumentaire. Et c'est ce genre de
travail qui lui a valu une réputa-

 

 

 

Aujourd'hui dernier juor tion mondiale. Agé de 47 ans, M.

“HANGOVER SQUARE" Grierson est de ceux qui ne viveat
Linda Darnell, George Sanders que pour leur travail. Son objec-

aussi RH principal est l’éducation par le
ilm.

“DANCING IN MANHATTAN"
Jeff Donnell, Fred Brady

Né en Ecosse, M. Grierson a
connu déjà une carrière des plus
actives. Maitre ès Arts de l’uni-
versité de Glasgow, il a fait des

AIR CLIMATISE stages de recherches à plusieurs
universités américaines dont prin-
cipalement Chicago, Wisconsin et
Columbia. Après un séjour a
Hollywood, il est retourné en An-

. ‘ gleterre où il a introduit le film
rs documentaire. ,
= @ Au cours de la première grande

ro ra guerre, il faisait partie de la ma-
THEATRE rine royale. Au cours de cette

Aujourd'hui a samedi | guerre, il a occupé pendant un
3 “SPAWN OF THE NORTH" certain temps le poste du direc.

avee George Raft, Henry Fonda, teur de la commission de l’Infor-
Dorothy Lamour mation en temps de guerre, succé-

aussi | dant à M. Charles Vining.
“GET HED TO LOVE"

Donald O'Connor, Gloria Jean

 

  

 

 

     

 

  | son, l'office national du film s'est
créé une réputation mondiale,
grâce à ses films documentaire de

HORAIRE DU pi

CINEMA . |

Gee

 

 

 

CAPITOL — “Son of Lasme":g12 h.,
1 h. Ju, 3 h. 15, 5 h, 26 7 h. 20, h. 25. Aujourd'hui a samediDernière representation 2 9 h. 63 “BAR 20"

CENTRE — "The Naughty Nineties”: | avee William Boyd. 12 h, ! h. 56. 3 h. 45, 5 h. 45, 7 h, 45, aussi9 h. 50, Dernière représentation à 9 h. “EXILE EXPRESS”

ELGIN — “A Thousand And One avec Anna Stern
Nights" 1h 20,3 h. 30, 5 h. 45. 7 nh. 85,
 

10 kh. 10. Dernière représentation à
8 bh. 80. i

REGENT — ‘“Tha Bulifighters”: 1 h. 15,
8h. 80,6 h 20, # h. 60. “Molly and Me":
2 h. 80, & h. 02. 7 h. 80, lv h.

LAURIER — “Fall In“: 1 h. 15, 4 h. 16, '
Ÿ h. 17, 10 h. 18, ‘’Marriage is u Private
Affairs 2 h. 21, A h. 22, 53 a. 23.

 
 

 

 

Sous la direction de M. Grier-|

  CARTIER  — “Hangover Square”; ; aii 12 h. 80, 2 h, 38. 5 h .N3, 7 h, 28, 9 h. 58. Aujourd'hui dernier jour
ah “Dancing in Manhattan’: 1 h. 34, 3 h. 59, “FALL IN” .
| & h. 24, & h 40. avec William Traey et Joe Sawyer

3 en plus
» PETIT-THEATRE -- “Spawn of che: “MARRIAGE iS A

North": 3 h, 29. 8 h 200 “Get Hed te | PRIVATE AFFAIR”
g Love”: 2 h, 7 h. 10 h. 10. Dernière avee Lans Turner
AN représentation à 8 h. 3u. i
 

   

  
  

Après la cérémonie, les heureux
{époux partirent pour i. v.,.o
Montréal et dans les Laurentides.

* * x
ArchambaultLeduc |

En l'église Notre-Dame-de-Lour-
des d’Eastview, le mardi 24 juil-,
let, M. l'abbé J. Desjardins a béni
le mariage de Mlle Mathilde Le-,
duc, fille de M. et Mme Théo-
phile Leduc, au sergent d'aviation
[René Archambault, fils de M. et
iMme Roland Archambault, de
Montréal. Au cours de la messe.
un programme musical fut exé-
cuté. Le caporal Fernand Archam.,
bault était témoin du marié tan-

t

la Russie hatera I

ja fin du conflit Ë
1

avec le Japon
;  L'entree en guerre de la Russie
; hâtera la fin du conflit avec le!
"Japon. Voilà ce qu'à prévu le
premier ministre Mackenzie King
qui a dit:

“La déclaration de guerre de
l’Union Soviétique contre le Ja-:
pon couronne l’unité d'action des
Nations Unies dans le Pacifique,
et devrait amener la fin de la.
guerre bientôt. La résistance pro- tulle illusion maintenu par un

, > ser:

attaquesdes Américainscontreles] Le majorgénéral JH. Mac: Qiétème defleursdorangerun
principales îles du Japon, de même QUEEN, C.B.E., 51 ans, ancien complétait sa toilette.
que la pression constante appli-| SOUS Quartier maitre général au) a l'issue de la cérémonie, le
quée par les forces du Royaume-| S'ANd quartier militaire canadien géjeuner fut servi chez les parents |
Uni et de l'Australie contre l'en, À Lendres a récemment été nom-! de la mariée, puis ies nouveaux:
vahisseur japonais dans le Sud-Est MÉ Maître-zénéral de l'artillerie, à époux partirent pour un voyage
de l'Asie et le Sud-Ouest du Paci-| Otawa, en remplacement du mä-'à Montréal, Québec et Ste-Anne-
fique, ont eu des effets écrasants jor-général J. V. Young, retourné de-Beaupré. Mme Archambault

sa fille. I
La mariée portait utne longue|

robe blanche avec empiècement|
de dentelle française, un voile de

 

 

dis que M. Leduc accompagnait ;

 aussi bien que cumulatifs sur la| à la vie civile. ;Ç portait alors un ensemble ble: [8
capacité du Fapon a poursuivre la| (Photo Armée canadienne) turquoise et un petit chapeau §
guerre. L'aide fort appréfiée blanc orné d'une voilette tur
qu’apporte la grande alliée, dont quoise et des accessoires blancs.

GLACEE
facile à faire avec de la

Crème de temps de guerre

Pureté assurée — vous la préparez.
Mélangez du Londonderry, du sucre,
de la crème à 15% et ajoutez l'es-
sence désirée— ceci ne prend que
2 minutes— mettez dans le réfrie
gérateur durant 20 minutes—puis,
fouettez, congelez, et voila! Pas de
cuisson. Falt une créme veloutée
sans cristaux. (De délicieux desserts
se font avec du lait ou du lait êècré-
mé). 16 portions par paquet de 15c.
Demandez Londonderry chez votre
épicier. S'I} n'en a pas, envoyez-
nous $1.00 et vous recevrez, poste
payée, 7 paquets et 20 recettes
fameuses.

Londonderry of Canada, 524 Edifice

Carré Dominion, Montréal, P.Q.  
ON RECOMMANDE

DE PRENDRE
SOIN DE CHOISIR
LE MEILLEUR
SEL DE TABLE

AUSSI, J'ACHÈTE
| TOUJOURS LE
SEL WINDSOR:
MAMAN ET

GRANDMAMAN
L'ONT TOUJOURS

EMPLOYÉ

Meilleur

assaisonnement

depuis plus  

 

Savard et Hodgson| Mesdames, vos soufinz
ont la soumission ANEMIE simerez

l’église du Sacré-Coeur de Stur- dics de la paroisse St-Antoine des| vous rend faibles, vous fait sentir fatiguéess
geon-Falls, fut célébré le mariage Laurentides a été accordée à la| épuisées: cet état peut provenir d'une insuffi-
de Mile Gertrude Ethier, de maison Savard, Hodgson & Cie Inc.| maintenant les tablettes-de Ca
Verner, fille de M. et Mme Jules de Montréal, au prix de 99.22. Ii| E. Pinkhamavec addition de fer Les
Ethier, à M. Théo. Levac,fils de [y avait six autres soumissionnai-| sei> Pinkham's sont un moyen très
M. et Mme T. Levac, de cette Pa-| res, Les obligations sont garan-| et vous redonner des forces et de l'énergie, !
roisse. La bénédiction nuptiale ties par un rôle de repartition;: LesTablettesPinkham’s sont undesmeilleurg

leur fut donnée par M. l'abbé Au-| elles portent intérêt aux taux de
i étai ; de Composéguste Vaillancourt. La nef était|ge et 34%. Le produit de ces Ç

décorée, à cette occasion, de roses obligatons servira la construe TABLETSii chive

ERR
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Votre Sang est Pauvre en Far?’émi 2 svn-L'émission de $124,000 des Syn-| Mesdameset demonselles, si I “ample

sance de fer dans le sang. Alors, essayez dès

 

m Lydia

simple de vous refaire des globules rouges

toniques ferrés que vous puissiez employerf 
A : (avec addition de fer)
tion d'une nouvelle église,

 - =]

Ovi, du painplus savoureux
  

  
FLEISCHMANN

FRAICHE    

     

© Pleine de vigueur, cette active Levure fraiche
agit sans délai, vous assure pleine valeur. Et le
pain fait avec l'actéve Levure Fleischmann fraiche
est plus légér, plus savoureux, plus tendre.

SI VOUS CUISEZ A LA MAISON,
exigez l'active Levure Fleischmann
fraiche présentée sous l'étiquette
jaune familière. De confiance — la
préférée au Canada depuis plus de
trois générations.   

   Lau,
TAMIN D couts>

  
  

que FABRICATION CANADIENNE

 

REAEE ER

Les garçonnets et fillettes -

qui grandissent en
raffolent

Pains
S Vitamine

Pan - Dandy

  

Ils ne sont pas impressionnés lorsque vous leur parlez du for
contenu de vitamines B des Pains Pan-Dandy, mais ils approu-

vent les pains Pan-Dandy BLANCS, BRUNS, BLE ENTIER et
.

JUMBO parce qu’en plus de leurs vitamines, ils sont appétis

sants, et font les plus satisfaisants sandwiches et des régaly ]
“entre les repas”. i

De nos vendeurs, chez votre épicier 5 1401
ou signalez VUE Le À -

Pour ce pique-nique du bureau ou de l'atelier. ne soyez
pas inquiets au sujet de sa préparation.

Confiez-nous l’alimentation

Appelez Mlle Fennell ou Mlle Adams, nos expêrtes du
service pourvoyeur, 5-1401, et discutez de vos plans avec
elles. Elles s'occuperont du tout, fourniront les aliments,
l'équipement et le personnel des serviteurs. Il n'est pas
coûteux.

 

 

eo Veuillez, s.v.p., continuer de demander des GATEAI X,

TARTES et BRIOCHES aussi rarement que possible. Nous

apprécions la coopération de nos clients en raison de la rareté

du sucre.

Morrison-Lamothe
Echo Drive Bakery Limited

 

  1 ticipati a la lutt tre!l’AxeenEurope futsi importante DOMMES récoltes
nous donne raison despérerque. .
hac nous faisant sa , la
guerre du Pacifique pourrase ter- en perspective
miner très bientôt, et que l’on
verra la fin des innombrables sa- La perspective des récoltes pour
crifices de vie humaine.”STee l'ensemble du pays s'est améliorée
DRUMMONDVILLE, (Qué.) — la semaine dernière. Une précipi-

(PC) — Richard Boucher a été tation, variant d'averses légères à

tué en tombant d'une hauteur de| de fortes pluies, est tombée sur
125 pieds de la cheminée de lal unevaste région des Provinces des

Drummondville Textiles, Limited, Prairies. Un temps chaud dans les
de cet endroit. [I est mort a I'ho.| Provinces de I'Eest a amélioré les
pital a son arrivée. Il était âgé Perspectives des cultures tard se-

de 51 ans, mees.
Boucher faisait des travaux de ré- a

parations avec un compagnon sur! La foi catholique fut introdui-
la cheminée, et l’échafaudage céda. te dansles Indes néerlandaises

! Le compagnon de Boucher essaya par les Portugais il y a des cen-
de la retenir par son pantalon taines d'années. et le protestantis-
pour le sauver, mais sans succès.| me plus tard pr les Hollandais,
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“UN THEDIGNE D'UN ROL"
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Vous n’entendrez joimais personne dire que mon linge poraît

Àbdoirrélavé?

 

   

  

LE SUNLIGHT Bn
EXTRA-SAVONNEUX +

ENLEVE SOREMENT |
CES TACHES
ENCRASSEES
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Le linge devient P
@ Comment aimeriez-vous obtenir du À l’ordinaire. Le Sunlight extra-savons
linge beaucoupplus net d'un bout à l'autre |Neux fait le gros travail. Même vos plus
—sans dur frottage? fines cotonnades et toiles, ainsi que les

Il vous suffit d'appliquer un soupçon de

_

nent plus éclatantes. Sunlight est é tentSunlight, savon Soleil, aux endroits très ‘ pourla vaisselle et poor soutésorte
sales. : . puis de laver votre lingecomme de lavage.

Pour un lavags AFOND... SUNLIGHT S'IMPOSE

 

LUS ECLATANT—sans danger!

plus claires couleurs lavables, devigne  
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Préparons la féte de I’Assomptibn
Quinze jours avant la reprise des classes, le 15 août exactement,

arrive la fête joyeuse par excellence, la fête du triomphe de la sainte

Vierge, la fête de son assomption glorieuse et de son couronnement

dans le ciel... Des anges en nombre infini devaient accompagner la

Mère des sept douleurs devenue, à cause de ses mérites extraordinaires

de Mère du Sauveur, la Mère des sept allégresses…

ne Le 15 août rappellera ce mystère glorieux. Célébrons-le en anges,

v ‘avec les anges du jour inoubliable. Essayons d'être @ignes de nous
unir à la joie du ciel. Allons à Marie comme elle veut que nous nous
approchions de son autel, avec un coeur humilié et confiant, pur ou
repentant, avec un vrai coeur de petit enfant qui va se jeter dans les

bras de la plus aimante de la plus sainte des mamans.

Préparons bien cette, fête du coeur.

I A la section Ferron, Wendover, Ont.
A EDDIE LOFTUS: -— Tu es un petit secrétaire comme je les

aime, puisque le communiqué que tu m’envoies fut réellement écrit

par toi. Oncle Jean s'aperçoit quelquefois qu’une institutrice zélée

adresse elle-même le compte rendu des réunions, dans le but sans

doute de “sauver du temps”. Même si l'intention est bonne, je pré-

fère reconnaître l'écriture de mes chers petits amis. Votre assemblée

semble avoir été de plus réussies, aussi je te demanderais de félici-

ter tout le monde de la section Ferron pour moi. Je te souhaite per-

sonnellement une belle fin de juin.

A BERNADETTE BRAZEAU. — “Ça ne prend plus”! C’est bien
ce que tu répètes au Malin quand il veut te faire croire qu’il vaut

mieux sacrifier le devoir au plaisir? Bravo ma petite Bernadette.

J Tu me permets bien en passant de te trouver privilégiée de porter

in nom comme le tien: Bernadette! Voilà que je retourne loin, bien

loin en arrière, moins de cent ans toutefois, pour revoir les scènes

miraculeuses de Massabielle.

—Bernadette, tu portes un beau nom et je sais que tu feras en

sorte de le mériter quelque peu. Bernadette de Lourdes, aidez ma

setite Bernadette de Wendover!

A John Laftus et Aurele Brazeau, Guy Lacasse et Gabriel Guindon.

Tous de futurs “Dollard”, n'est-il pas vrai? Le chanter c’est bien,

nais faire en sorte qu'on développe les mémes qualités que lui, c'est

ancore mieux, beaucoup mieux, extra mieux. Wendover c'est tout

prés d’Ottawa et si jamais le coeur vous en dit de venir me voir, ne

vous génez pas. Ca me ferait gros plaisir.

su A FRANCINE THIBODEAU: — Tu sembles aimer ça, toi,
; grands frères? En as-tu quelques-uns qui aiment à te taquiner?

est vrai que tu possèdes le meilleur grand frère: tu devines que je

veux parler du grand frere Jésus, qui t'aime tant. A la prochaine

visite que tu Lui feras au tabernacle, n’oublie pas de Lui dire bon-

‘our de la part de ton Oncle Jean. Je ferai la même chose pour ma
petite nièce Francine!

des

Il

A YVETTE DEMERS, THERESE BERTRAND ET MADELEINE|
LOFTUS: — Vous rendez de grands services à la section en accep-

ant de prendre part au programme des réunions et je connais l’un

le vos oncles qui en est très content. Vous savez bien lequel je veux

dire? C'est le même qui vous envoie son meilleur bonjoureet qui
vous souhaite une fin de juin exceptionnelle.

Petits conseils
Etes-vous enragés” Allez cultiver votre jardinet.

x x x

Gens fatigués sont avant tout des paresseux.

x x x

Toutes les sottises viennent de l'ignorance ou de l’irréflexion,

x x x

D nous en coûte peu d'écrire pour demander des faveurs.

x x x

Oui, j'ai vu ça: des Séraphin à dix ans.

ONCLE JEAN

Les Mots Croisés du “Droit”
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HORIZONTALEMENT

fla plus v'.+ populace — Souve-
rains — Terminaison.

6-—Troupe de soldats indisciplinés.
7—Une des 5 parties du monde —

En les — Parcouru des yeux.

?—Terminaison — Qui arrive pen-{ 8-—Dis qu’une chose n'existe pas —
dant la nuit. Marque le superlatif. ;

3—Fleuve d'Italie — Fille d'Ina-| 3—Lettre grecque — Interfection
chos. ui marque le dégoût,

t—Action de percer avec une ta- 10—Ajuater, arranger -—. Démons-
rière. 1 ;

&-—Du verbe aller -- Rivière de'|11-—Transpire — Rividre de Suisse
France, — Petit berceau.

' VERTICALEMENT
 

1—Mesure chinoise — Liquide que
Ton donne aux malsdes.

2—Terminaison — Dicu de l'amour
de sure héraldique en forme
e

Solution du problème d'hier

A[BIRII|CIA|T|I
N L

0 E

3—F'abrication des pralines.
4—Patriarche biblique — Premid.

res lettres de déité,
b-—-Lettre grecque — Berpent —

Volcan de la Sicile,
6—Dlalects du langage provençal
— Ordres prescrits des cérémo-
Dies de l'Église — Démonatra-

T-——Pronom neutre anglais — Dieux
de la mythologie scandinave —
Métal d'un gris blenitre.

8-—-Ceux qui suivent — Art de jan-
cer,

M

9—Souverain,

10—Préposition
blens,

11-—Tartie inférieure de 1'épine dor-
sale — Du verbe avoir — Con-
Jugaison.

Abondance deE

T|R  
M

A

C

E

K

A

T

E

SL E

 

 

 

  

Royaume des Enfants
Directeur: ONCLE JEAN

 

 

  Bonne Fête
# août 1945

Claveau, Marcel, 15 ans, Larocque.
Bt-Onge, Monique, 9 ans. Cornwall
Hamel, Maurice, 14 ans, Cornwall.
Carriere, Alice, 12 ans, Masham,
Chabot, Jeanne, 14 ans, Ottawa.
Lalonde, Roger, 15 aas, Sarsfield.
Tremblay, Marguerite, 15 aps, Eastview.
Sauvé, Alice, 10 ans, Ramsaeville.
Beauchamp, Lorraine, 14 ans, Blind-River.
Vernier, Lucienne, 13 ans, Vanklesk-Hill.
Vachon, Réjeanne, 12 an:. Bte-Anne-de-P.
Dubé, Jacques, 4 ans, Ansonville.
Gagné, Jacques, 9 ans, Bourget.

——

10 noût 1945

Neusn, Claire, 15 ans, Ottawa.
Laiunds, Roma, 8 ans, Cumberland.
Brouiijette, Eliane, 11 ans, Verner.
Lumarche, Albertine, 14 ans, Alfred.
Lafond, Geneviéce, 14 ans, Belle-Rivière.

—

11 août 1945

Latreille, 14 ans, Casselman,
Rattey, Denise, 12 ans, Ottawa.
Noël, Oscar, 14 ans, Cornwall.
Lalonde, Claire. 14 ane, St-Eugène.
Faubert, Richard. 12 ans, Espanola.
Gagnon, Suzanne, 13 ans, Verner.
Demers, Dolorés, 9 ans, Hawkesbury,
Boucher, Colombe, 11 ans, Lefaivre.
Lalonde, Raymonde, 10 ans, Lefaivre,
Vallée, Ronald, 11 ans, Ottawa.
Faubert, Richard. 12 ans, Chelmsford,
Laplante, André, 1 an, St-Albert.

Lucile,

 

 

La Voix de Toronto
npn

Cher oncle Jean,
Comme il me fait plaisir de

vous écrire pour vous remercier
d'avoir mis sur le journal le Droit
toutes nos petites compositions de
mes petites compagnes de classe.
Gilberte Jacob qui vous avait é-
crif, est retournée dans la Pro
vince de Québec.
Dimanche prochain, une cin-

i quantaine d'éléves vont étve con
i firmés. Et à l'école nous prépa-
| rons un programme pour la féte
|des mères, car voyez-vous le 13
; Mai ce sera la réunion du Cercle
| FamilialScolaire de l’école du
Sacré-Coeur et nous serons heu-

| reux de dire nus voeux publique-
ment à nos mamans.
Je vous remercie, cher Oncle

; Jean, d'avoir invité des retites fil-
‘les à nous écrire.

Nous avons reçu des lettres, qui
‘nous ont fait grand plaisir.

Je termine en vous remerciant
puur tout ce que vous avez fait
pour nous.
Une petite nièce,.

Colette REINHARDT.
—

 
Bourget

———

Cher Oncle Jean,
Vous trouvez sans doute que

j'ai bien retardé à venir vous
dire merci pour .# jolie pièce
écrite à l'intention de notre sec
tion.
Malheureusement il nous a été

impossible de la jouer mais nous
la garderons précieusement et
nous la jouerons l'an prochain.
Nous tenons à vous remercier

de l'intérêt que vous portez à no-
tre settion et du bien que vous
faites a toute la jeunesse. Nous
gardons toute vos belles pièces et
nous nous ferons un plaisir de les
jouer à l’occasion, .
Vos petits enfants de la section

Sainte-Thérèse.
Ghislaine GOULET,

vice-présidente, 3e année.
Soeur Sainte-Amélie.

École du Sacré-Coeur,
———_

Une bonne réponse
—_

Dans un régiment de l’Empire
se trouvait un jeune officier qui
n’avait pris part à aucune bataille
et n'ayant rien fait de remarqua-
ble, trouvait cepandant qu’on était
injuste à son égard et sc préten-
dait victime de passe-droits. A
une revue que passait Napoléon,
il ne craignait pas de sortir des
rangs pour se plaindre.
—Il y a cing ans, Sire que je suis

lieutenant, sans pouvoir obtenir
d’avancement.

Câlmez-vous, lui répogdit
l'Empereur, j'y suis resté sept ins
et vous voyez que cela ne m’a pas
empêché de faire mon cheminem
 
 

Combattez le mucus de
l'asthme par ce moyen

facile
M. G. C. Benziey, Truro, N.-E.. était

asthmatique, il toussai: et suffoquait pen-
dant des heures chaque nuit, il ne pou-
vait dormir, Mendaco arrêta ces attaques
rapidement ei il se sent maintenant mieux
Qu’fl n'a été depuis des années. Pour
vous prouver que Mendaco peut faire la
même chose pour vous, nous vous faisons
cette offre gratuite: Obtenez Mendaco de
votre phramacien aujourd'hui! A moins
qu'il ne détache et élimine |e mucus épais
qui étrangie, apporte une respiration fa-
elie, un repos bienfaisant et vous libère
des attaques souffrantes de l'asthme, ree
tournez le paquet vide et votre argent
vous sera remis en entier. Vous avez
tout A gagner et rien À pardre, Ne souf-
frez done pas une journée de plus sans
demander à votre pharmacien Mendace.

Toronto. 4 mai 1945.
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Papineauville (Qué.)
PAPINEAUVILLE, (Qué) —

(D.N.C.) — Le 30 juillet, en
l’église de Papineauville, M. le
vicaire Vianney Marchand bénis,
sait le mariage de Mlle Rita Pa-
risien, fille “e M. Salomon Pari-
sien, à M. Clément Lefaivre,
d’Asbestos.

La mariée, au bras de son père,|
portait une longue robe en crêpe|
blanc avec un voile rehaussé|
d'un diadème.

Son buuquet de corsage se com-
posait de petites fleurs American
Beauty et son livre d'heures en
était aussi décoré.

Après la cérémonie religieuse,
il y eut réception chez le père
de la mariée. De nombreux pa-
rents et amis y assistèrent.

L'heureux couple partit ensui-
te pour un voyage dans le Nord
où ils visiteront leur frère et
soeur.

 

Ste-Rose-de-Lima (Qué.)
STE-ROSE-DE-LIMA, (Qué) —

(D.N.C.) — M. et Mme G. Ber-|
riault ont reçu la semaine der--
nière la visite de leur fille, Rév.;
Soeur M. de Ste-Angeline d'As-
sise, des Soeurs Ste-Croix, de Cry-

r: elle était accompagnée de)
Rev. Soeur Marie de Ste-Carolina. |

M. Louis Poulin, de Farnham, et!
sa soeur, Mlle L. Poulin, d'Ottawa, |
ont rendu visite à M. et Mme G.
Berriault, dernièrement. |
M. et Mme Louis Binette, de!

Thurso, ont passé le dimanche
j avec leur soeur et beau-frère, M;
yet Mme A. Rollin. !

Mme Joseph Desjardins et sa;
fillette Monique, ont passé la se-f
maine à Montréal, chez MM. et
Mmes Oscar Pichette et M. Pel-!
letier. :

M. et Mme Hermas Lalonde, M.
Roger Lalonde, de Thurso, étaient
de passage à Ste-Rose, cette se-
Maine.

Mlle Denise Faubert, M. Jac-
ques Faubert de Noranda, passent
quelque temps chez M. et Mme
Lionel Nadon et Mme E. Nadon.

M. Edouard Papineau, de Lusk-
ville, était chez M. Berriault, di-
manche dernier.

 

 

 
M. "et Mme Léodas Mongeon,

leur fillette, Hélène, ont rendu
visite à des parents de Bucking-
! >, en fin de semaine.
% ‘e Ernest Larivière, de Rouyn

\ : ses soeurs, Mmes Paul-Emi-
le et Henri Desjardins.

M. et Mme Palma Sabourin,
leurs enfants, M. Séguin, Mme P.
Séguin, de Ripon, étaient de pas-
sage à Ste-Rose. lundi dernier.  
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Nos potaches

La maman. — Ton professeur

  

—Ce qu’on est bien chez vous‘! dant les mains dans ses poches,

Les parasites
—

m'écrit qu’il ne peut rien faire de par cette chaleur tropicale!
toi.

L’indésirable pantalon

A la barre d'un petit tribunal de ™ . /
province, un avoeat mit en plai- disent le vêtement clair et vous

I . \Bestes qui permit aux magistrat
-—Ah! maintenant, ce n'est rien, d'apercevoir le superbe pantalon !

L'enfant. — Je te l’ai toujours mais si vous voyez Ça quand nous gris perle du défenseur.
dit, maman, c'est un incapable.

 

sommes seuls.

ter
—

LA CHARGE
 EXCÈDE DE BEAUCOUP NOS PREVISIONS

 

| sident vous avez, il me semble, ou:
| blié que les traditions vous inter

portez un pantalon gris.

L'avocat répondit avec vivacité:

—Si vous voulez que je le reth
——Maître, fit dignement le pré |re, Monsieur le président?

 

 

  ——2r

Les appels interurbains ont augmenté au delà de nos espérances

mêmes. Aussi le nombre des communications retardées a conti-

nué de s’accroître. Prière de nous aider le plus possible —

Abstenez-vous de tous appels sauf les plus

nécessaires

Soyez aussi bref que possible dans vos communications

interurbaines qu’il vous faut demander—

Nos téléphonistes débordées vous seront reconnaissantes de faire

un usage économe et judicieux du service interurbain.

BRICK BRADFORD   
Le tram neuf! I! s'éloigne —
arenons-le!

  RT po
|

Non! Attendez! I faut d'abord
tue nous découvrions ce
vit y à derrière ce mur —

#11 y a quelque chose!

ANNANEMesétésAUX2108
Le gérant,

8. R. STEVENS. 
par WILLIAM RITT et CLARENCE GRAY
 

Que voulez-vous dire —
“il y » quelque chose?”

 

<

fe veax dire — quelque chose — [
sas nécessairement — aumain!
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Sincerement Zéro, il faut nous dépécher!
oublié quelque chose de très important!

—7 2 >.
> res
Tar. es

P Coprs. 19-15, King Peatures soln, Inc, Worldrigits reserved,oe

un cheval de course!

Regarde Zéro, n'est-ce pas qu’il ess gentil!
J'ai Il sait que je suis pressée et 11 va comme

 

 

  

Ÿ C’est une lettre de pierres pour Sinbad.
M les croix veulent dire des baisers de Luci.
Adam, Eve, Noé et mol,

  

J'ai oublié d’en mettre
n'est que is cuisinière,
et nous comme si c'était notre mère!

-_ BF ANDON WALSH
   

 
      

  

          
     

  .ne pour Rosita. Eile
mais clle aime Sinbad

 

  

 

  

  

  

 

 

 

LE CHEVALIER MASQUE
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Vous! Je ne vous
veux dire pourquoi êtes-vous revenu?

Ef Parce que mon travail d'est pus terminé.
#Le tien non pins!

attendais — je

 

  

 

 

Tu vas arrêter Santos et
sa bande! o

m

 
 

  

  

 

180 mane]
actuellement, À
M. Crane.
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par LE” FALK et PHIL DAVIS

 

  Suivez ce sen-
tier près du
marais selfu-
rsux., No vous
tloignez pas des
plerres...   

  

              

Merci, M. Smith.Peut-êtrere-
viendrai-je un jour vous rendre

Peut-être...
chemin...

  

In m'a indiqué le bon
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MANDRAKE, le magicien par LEE FALK et RAY MOORE por McEvoy et Striev

d ' oo TN Î Pour- » l'Naus ne ‘nous i J Mandrake fut un geste hy notique | *
; quoi nou . un profon récipice semble s'ou: ! - . :

rl n° pas érsderons sa oustes pleds’ des hommes des YomM Sywbeste. foe I =| As-ta blen réféehi jacques -- [nat-se pas “ators pour-V fro commence à eroire Ne mêle pas Veyons,
; mais de ce ebté. Ecoute, Jacques. donne 1 é 1 Marise voyons. Fuyant iesvhommes des cavernes, arir, À faut que fe esvernes . .. ute, ques. N que les répétitions d'est com- été obligé de quel ne que tu an zmené .

A Mandrake et Lothar sont pour- - N? Mandrake Tr ; Jour ee . ' poechanceà Mme Loi donner avec sostume com- me un : Fetourner au as J'avoir | 18 famille fel à à cela mes amis
; à ] -e menccront dan “dew-Jersey schassés par des loups sauvages. EL a ss babituée à ce chance ? dix jours et que quies Let d'écrire elle éla- cause de14 Jen

J. i \ écor. _ A (nous n'avons avoir d'idées cette plèce borait tou-
4 ; bas ou robe?! & dans un dans le fes ses
n ‘1 ; duress. sila de eréations -
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La crise de la main-d'oeuvre continue| Au procès Pétain |
Rédigé pour la Presse causlienng |
par MAURICE DESJARDINS, !dans toutes les provinces du Canada:

Le besoin de travailleurs est plus urgent en Ontario
et dans Québec. — Grand nombre d'ouvriers né-
cessaires dans l'industrie de la construction

La pénurie de main-d'oeuvre qui
prédomine dans tout le Dominion
et qui fut prévu plus tôt dans la
saison, ne promet aucun espoir de
diminution au contraire la deman-
de de travailleurs est pratiquement
demeurée stationnaire durant les
dernières semaines. Le 20 juillet,
environ 48,000 hommes seulement
sollicitant un emploi étaient ins-
vrits dans les bufeaux de place-
ment, comparativement à près de
126,000 positions à remplir.
La penurie actuelle de main-

1'oeuvte est accentuée par la pé-
riode de changement dans la pro-
duction. Les demandes primordia-
les et exclusives de travailleurs
pour la production de guerre di-
recte font maintenant place a la
production civile dans les indus-  tries essPntielles de première clas-
se telles que l’agriculture, l’indus-
trie textile, les conserveries, et |
autres, Etant donné que les échel-
les de salaire, d’une manière gé
nérale, étaient plus attirantes dans
les industries de munitions et d'au-'
tres effectifs de guerre, le Bureau|
national de Placement rencontre |
une certaine répugnance, naturel-
le peut-être, de la part des travail-
leurs de transférer à une indus-|
trie de temps de paix.
Dans les Maritimes une periode:

de temps plutôt chaud, venant
aussitôt après la pluie et le froid,
a créé une demande d’hommes|
pressante et saisonnière pour prê-;
ter main-forte au travail des foins.
Ce besoin, qui menaça de prendre ;
des proportions inquiétantes fut,
soulagée par les travailleurs des
forces armées. Près de 150 sol-!
dats du district militaire no 6,
aident à la récolte du foin en Nou-;
velle-Ecosse, et 175 autres vien-
nent d'être libérés en vue d'aider
les agriculteurs du Nouveau-
‘Brunswick et de l'île du Prince-
Edouard. Dans les Prairies, ou,’
dans quelques districts, il y a une
demande croissgnte de main-d’oeu-
vre agricole, lu récolte de la bet-
terave à sucre sera bientôt termi-'
née, et l'on est à faire des arran-,
gements pour transporter ailleurs
les prisonniers de guerre employés ,

à ce travail, en vue ‘d'aider à la: de la main-d'oeuvre pour le Do- Planté sur ses jambes, et ponctue
récolte du grain.
Bien que plus de 9,600 façon-

neurs de billes pourraient être ab-!
sorbés par les camps d'une côte
à l’autre, le coupage du bois de’
pulpe dans les provinces de l'est
a diminué à cause de la fenaison.
En Colombie canadienne, le ser-
vice des Forêts a levé la défense
sur le façonnage des billes dans|
les endroits qui furent menaces par;
le feu récemment; pendant que les
entrepreneurs dans certaines lo-’

ver les 425 hommes et femmes
requis, de même que pour retenir
les services de ceux qui se pré-
senteront en vue de faire face au
besoin de ma'n-d'oeuvre des con-
serveries du Québec, à l'automne.
(Une grève dans les conserveries
de la Canada Packers commencée
le 23 juillet, n’est pas encore ter-
minée.)
D'un bout à ‘autre du Dominion,

le travail loura demeure au pre-
mier plan, et ce sont les fonderies
qui sont surtout affectées par cet-
te pénurie. Le: autres industries
qui comptent sur les services
d'hommes forts se trouvent aussi
dans l’embarras à cause du man-
que de travailleurs aptes. Ceux
qui sollicitent un emploi pour
travailler sur !es équipes de main-
tien des chemins de fer et des
tramways sont peu nombreux et
rares. Les étudiants des écoles
secondaires et les universitaires
apportent une aide considérable
dans les 'ndustries à court de per-
sonnel, mais parmi les travaux es-  sentiels beaucoup sont au-dessus
de leurs forces
Pour parvenir à remplir les va-:

cances dans les industries de 1'0On- ;
tario, au 20 juillet, on avait be- |
soin de 49,900 personnes, dont
plus de 12,000 femmes. Dans Qué-
bec, on demandait 40,000 person-
nes de plus. dont 14,400 femmes.

Le 20 juillet d’après les bureaux
c’emploi du Gouvernement, le
nombre total de travailleurs re-.
quis et la main-d'oeuvre ansles
ble (entre parenthéses) dans les
17 plus grands centres industriels ‘
du Canada étaient comme suit:
Halifax, 2,581 244); Saint-Jean,
939, (321); Montréal, 27,210;
(4,202); ville de Québec, 1,609,.
(4,729); Toronto, 18,624 (3,108);
Hamilton, 3,206 (1,255); Kitchener,
1,317 (11); London, 1,508 (276);
Ottawa, 2,152 645); Windsor,|
717 (1,357); Winnipeg, 3,744
(4,123); Saskatoon, 422 (532); Ré-
gina 922 (740,, Edmonton, 1,473
(1,251); Calgary, 1,382 (1,264);
Vancouver, 5,632 (3,132); Victo-
ria, 1,011 (647). |

La demande et la disponibilité

minion dans son entier, et pour|
les diverses régions, étaient com-
me suit, le 20 juillet: Canada, 125,-!
501 (48,215); Maritimes, 8,212!
(4,352); Québec, 39,963 (16,153; !
Ontario, 49,438 (12,405); Prairies, |
16,414 (9,859) la cote du Pacifi- |
que, 4,874 (5,356).
——. .

Les questions du

-
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correspondant outre-mer dew

journaux de langue fraucaise.
(Tous droits réservés par

la Preuse canadienne.)

PARIS (PC) (Retardée) — Il
est une heure 15 minutes. Dans
la plus petite salle du Palais de
Justice, le plus grand procès de
l’histoire de France entre dans sa
deuxième journée.
Tout le monde est à sa place,

les invités, juchés sur les gradins
du balcon, les journalistes massés
sur les bancs au centre de la
cour, les avocats en robe. les
jurés et les témoins.
Un grand silence se fait. Phi

lippe Pétain, maréchal de France,
franchit le seuil d'une petite por-
te et se dirige d'un pas assuré
vers son fauteuil vert.

Il est à quelques pieds de moi.
Si je m'allongeais je pourrais
presque toucher du doigt le haut
Képi rouge aux feuilles d’ur qu’i:
vient de poser sur la petite table.

C'est la première fois que je
vois Pétain. Je l'examine longue-
ment. Son visage est sans rides
sauf les deux plis profonds qui
partent du nez vers les coins de
la bouche. L'épaisse moustache
blanche, les yeux bleus piles qui
clignotent de temps à autre, le
crane chauve, les tempes blan
ches et le menton carré que les
Fhotographies m'ont appris par
coeur.
A côté de son Kképi, il a posé

ses gants jaunes. Il fait un salut
imperceptible du côté des juges
et s'asseoit Aentement, tigé dans
une attitude immobile et dénuée
d'expression.

Sur la manche de sa tunique
kaki apparaissent les sept étoiles
de maréchal. De Gaulle, lui n’en
2 que deux... ‘
Dans la salle surchauffée, les

spectateurs suent a grosses gout-
tes. On etouffe comme dans le
métre aux heures d'affluence. Pé-

 

 

 

 tain ne semble pas trop incommo- !
dé par la chaleur excessive. :

L'ancien président Paul Rey-
naud se présente à l'appel de son '
num et poursuit son réquisitoire
contre l'accusé. Je prends le temps ; #
de constater que Reynaud, malgré
ses 66 ans et malgré les cinq ans
qu'il vient de passer dans les pri-
sons allemandes, est remarquable.
ment vert, avec ses cheveux gri-
sonnants bien pommadés et son
teint frais. I] se tient debout, bier

ses phrases de gestes larges.
Mais je continue d'observer

Pétain. Il regarde à peine l’an-
cien président et j'ai l'impression
qu'il ne l'écoute même pas. Le
maréchal semble atteint de sur-
dité, car tout à l'heure il paraîtra
surpris de voir tous les specta-
teurs se lever pour l'ajournement.
Apparemment, il n’aura pas com-
pris les paroles du président Mon-
gibeaux annonçant cet ajourne-
ment.

Parfois Pétain semble s'intéres-

 È
Ÿi
i

 

mn

Heures d'été du magasin: 9.30 a.m. a 6 p.m. teus les jours — Ouvert foule la journée, samedi -- Fermé, lundi

  

  

  

   

MOUTON DE PFERSE—lustré,
d'un noir jais sur bordures,

garnitures et panneaux tuxé-

dos juvéniles . .. ce groupe se

présente dans une jolie va-

riété au choix.
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valités hésitent à reprendre leur J P
travail à cause du manque de pluie,; our d dris
en d’autres endroits on commen-; —
ce à travailler à bonne heure le

ser au manège de la sténotypiste
qui enregistre de ses doigts ags

;

EsRédigé pour !a Presse canadienne

matin, et l'on arrête à midi, quand
l'humidité tombe. À l’intérieur de!
le province, le placement de lar-'
ges commandes pour le bois de:
scutènement à être livré au Royau-
me-Uni a accentué une pénurie de
main-d'oeuvre déjà critique. Ce-
pendant, on est à transporter 300
travailleurs des Prairies aux
camps de façonnage de billes et aux|
scieries de la Colombie canadien-

ne.
Dans toutes les parties du Ca-

nada, le besoin de main-d'oeuvre
pour l'industrie de la construc-i
tion continue à augmenter sans
cesse. À l'embarras du manque de |
matériaux de construction vient.
s ajouter line disette critique d’ar-
tisans spécialisés. Dans un effort
pour faire face a cette situation
on persuade aux travailleurs qu'on
libère d’u.u autre emploi, et qui
ont quelque expérience dans les
métiers de l'industrie, d'accepter
du travail de construction. On s’ef-
force aussi d'obtenir le licencie-
ment des forces armées des arti-
sans de la construction.

Bien que le débauchage de la
main-d'oeuvre dans les industries
de guerre prend de l'ampleur dans
certains centres industriels, le con-
xediement de ces travailleurs (en-
viron 8,861 entre le 26 juin et le
16 juillet) n'a pas amélioré di ”.
manière appréciable la pénuie:
générale de main-d'oeuvre, En de-,
pit de nombreux placements, la
demande de main-d'oeuvre de la
part des chantiers de construction |
semblable dans l'est el dans:
l'ouest comme dans Québec, de-!
meure urgente En Ontario, il y a,
eu une amelicration sensible dans
la question de main-d'oeuvre pour
les conserveries; on est à faire une
campagne spéciale en vue de trou

 
à Ciment d'hier

j et d'aujourd'hui
Au cours de leur reunion régu- |

lière au Château Laurier hier, les
Lions eurent le plaisir d'entendre

# M. Dan Gasper, ex-président du
club Rotary de Hull, qui donna
une intéressante causerie sur
l'évolution dans [histoire inter-
nationale de la préparation du ci-
ment.

Partant tdes plus humbles dé-
buts de l'industrie en Egypte et
en Grèce, le conférencier termina
par les plus récentes découvertes
faites au Canada et ailleurs dans
ce domaine. M. Lloyd Gillespie,
president de la réunion, présenta
M. Gasper que remercia M, Wes
Brown.

 

Décoré par

les E-U  

‘ cendre en force sur les trafiquants

‘ de tels prix si les salaires restent

par MAURICE DESJARDINS,
correspondant outre-mer des
journaux de langue française.

(Tous droite réservés par
la Presse canadienne.)

PARIS (PC) — Les deux gran-
des questichs du jour à Paris (il
y en a de plus petites) sont, A:
peut-on vaincre le marché noir?
et B. peut-on vivre honnêtement
aujourd'hui?

Ah! ce marché noir! On a beau
l'attaquer, l’étouffer, il est tou-
jours bien en vie, comme la moi-
tié du ver de terre que l'on cou-
pe en deux. Un exemple: l'autre
jour, rue Robert Houdin, à Belle-
ville, la police s'est avisée de des-

clandestins qui font de cette rue
un véritable maquis du marché
noir. Un raid, deux raids, trois
raids, et il n'y a rien de changé.
Le marchand de cigarettes amér/-
caines est toujours à son ancien|
ne place et l’homme à la viande |
est toujours dans son petit coin.|

C'est à croire que ie Français
a maintenant le marché noir dans
le sang. Mais pas tout à fait. La
raison, très élémentaire, c'est qu’il
y aura toujours du “noir” si les
Français ne mangent pas à leur
faim, à cause des rations désiroi-
res allouées par le ravitaillement.
On dit et on écrit à M. Pineau,

le nouveau ministre du ravitaille-
ment récemment rentré de Bu.
chenwald: “Ravitaillez-nouz con-
venablement et le marché noir dis-
paraîtra!”

Il faut bien se rendre à l’évi-
dence. Depuis que les légumes ar-
rivent en abondance à Paris, le
marché noir sur les carottes, la
laitue et les fruits a disparu. Si
la même chose se produit pour
la viande, le beurre, les oeufs, |
le lait et le fromage, on aura fini
de broyer du “noir”,

Rien ne sert de s’attaquer aux
petits trafiquants: il faut faire
disparaître les causes. Rien à faire
si la carence du marché officiel
persiste.

Près d’un après la libération.
les cigarettes sont toujours à,
$2.00 le paquet, les costumes pour
messieurs à $500.00, le café à:
$8.00 la livre. Comment vivre hon-
rêtement en présence de tels
prix?

Cela nous amène à la deuxième
question, dont je vous parlais au
début de cet article. Comment
vivre honnêtement en présence

 

 

les mêmes qu’en 1940?
Un chef de gare du métro ga-

gne 3,500 francs par mois. Un
coiffeur d'une des premières mai-
sons de Paris touche de 7,000 à
8,000 francs. Un professeur d'uni-
versité qui touche 11,000 par mois
doit en verser 5,000 pour le loyer
d'un petit appartement. Comment
ces gens font-ils pour boucler leur
budget? Ç

ls puisent dans leurs écono-
mies pour acheter au noir. Ils se
contentent de repas végétariens.
Ils reprisent ieurs vieux vêtements

 

| barreau qui écoutent la déposition

‘changeant de pose, il frotte l'une

linfraction de même qu'un moto-

les les paroles de Paul Reynaud.
Parfois il tourne à demi la tête
pour jeter un coup d'oeil sur les
avocats et les avocates du jeune

 

dans un silence religieux. Deux
fois je l'ai vu lancer des regards
meurtriers au procureur général
Mornet, regards qui abattraienr
impitoyablement le vieil avocat
s'ils étaient des balles de revolver.

Les yeux bleus du vieux maré- ;
chal se posent ensuite sur les
vieux gobelins défraîchis qui dé-
corent les murs de la salle, puis
sur les inscriptions “lex” et puis
sur les bas relief en plâtre doré.

Le maréchal ajuste ensuite sa
cravate noire dans son collet blanc
fraîchement empesé. Il cligne des
yeux, s'appui le menton sur la
main gauche. Un peu plus tard,

dans l'autre ses mains aux veines !
gonflées. Comme ses mains trem-
blent légèrement. il les dénoue et
place ses pouces sous son ceintu-
ron de cuir.

Mes yeux quittent la figure de 'Ë
l'accusé et se tournent vers la pe-
tite porte, et je vois une soeur à
cornette blanche et à voile bleu:
s'est elle qui veille sur la santé
du maréchal.
Et Paul Reynaud continue sa

déposition. Pétain reste impassi-
ble, immobile, impénétrable. On
dirait qu'il est absent, qu'il pense
à des incidents de son passé. Mais
ses mains, comme mues par une
vie personnelle, ne s'arrêtent pas
un seul instant.

Sa main droite chiffonne un
gant, puis se crispe en frémissant
sur le bras de son fauteuil.
semr

En circulation
La forte amende en cours de

circulation mercredi après-midi
est allée à Thomas Acres, de 16,
avenue Ferndale, qui paya $20 et
les frais pour excès de vitesse. Un
autre automobiliste, Raymond
Charlebois, de 46, rue Baird, versa
$15 et les frais pour une même

cycliste, Allen Lozier, de 267, rue
Somerset.
Amende de $15 plus les frais

également à Louis Dorion, de 285,
avenue Powell, pour freins dé-
fectueux; et 2 Réal Vachon, de 15,
rue Durocher, pour conduite ne-
gligente au volant. Amende de
$10 plus les frais à Edward Blake,
de 141, rue Preston, pour avoir
doublé sur sa bicyclette un tram-
way en arrêt. Amende de $4 et les
frais à Ledger Miller, de 261, ave-
nue King-Edward. et Harold Har- .#
ris, de 160, rue Prince-Albert,
pour avoir doublé une lumière
rouge. «1NEN
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RENARD ARGEN-

TE . .. somptueux

et ravissant en col- => F Sha ‘ ce

lets détachables, ; ; À i

“bulldog” et gonfles i 0 ; x b

.. . toutes des peaux ;

amples et brillantes,

dans les nouvelles

lignes souples.

—— BR BORDEN
et font poser des semelles de CECO—

@ La médaille à l’Etoile de bronze ' bois à leurs souliers. he |
M des Etats-Unis a été décernée au, On ne voit pas comment les PUD

M major (lieutenant-colonel intéri-
Wmaire) John Pemberton Page, E.

[J D.. 34 ans, en service outre-mer
avec le oorps d'Infanterie cann-

A dien, a annoncé aujourd'hui le
ministére de la Défense nationale.

choses peuvent durer ainsi. Mon
| sieur Pineau, qui part ces jours
ci pour l'Amérique et l'Argentine,
apporte avec lui les voeux du suc-
cès de tout uri peuple. Car il s’en
va chercher du ravisaillement…

  
 

OTTAWA DAIRY COMPANY
Divides of

THE BORDEN COMPANY LIMITED                  
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Le circuitde F.
Le cogneur de Hull cogne un caroussel
en quatrième manche quand tousles buts
sont occupés et le Galla est défait 10-3A

*

Les conducteurs de tramways sont solides et se
maintiennent dans la course pour les honneurs de
la ligue Mercantile.

Less porte-couleurs de l'Ottawa Electric ont évité l'élimination
hier soir au parc McNabb en disposant du Gallas par 10-3 dans la
troisième joute de la semi-finale de la ligue de balle-molle Mercan-
tile. Les “conducteurs de p'tits chars” donnèrent une de leurs
meilleures performances de’ la saison pour réussir à disposer des
boulangers devant une assistance de près de 4,000 personnes. Gallas
mêne maintenant la série avec deux gains contre un.

Faldora est là
L'étuile de la partie fut sans aucun doute Faldora Tremblay, de

Hull. Les protégés d'Elie Leblanc prirent l'avance d’un point dans
la première manche et la conservaient très précieusement. Mais
Faldora Tremblay devait tracer le “chemin de la déroute” pour les
adversaires dans la quatrième manche quand il cogna un magnifique-
circuit avec les buts remplis. Par ce solide quatre-buts, les ““garde-
moteurs” ne furent jamais en danger et s'assurèrent facilement de la
victoire .

Leurs autres points furent ] À hi
obtenus dans le cinquième et dans Le héros d hier
la septième manche. quant aux’
perdants. ils croisèrent le marbre
deux fois à la septième et une|
autre fois dans la dernière strophe;
stns toutefois réussir à reprendre
le terrain perdu.

Roland Gagnon ut aussi un
autre en évidence avec el rondin
tandis que les Labarge, Legris, Jo-
douin, Fortier et autres contri
buaient aussi au triomphe.

Lucien l'emporte
Le ianceur victorieux ne fut nul

autre que Lucien Caron. Lucien
lança les 9 manches et fut touché
que pour six maigres coups sûrs
tout en faisant mordre la poussière
a six de ses adversaires,

Pour les perdants, Ken Bagguley
commença le travail, mais fut rem-
place par Sparky Nicholson a la
septième manche. Bagguley ac-
corda 6 coups dans cette trophe et
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Les protégés de Picard remportent une
troisième victoire consécutive pour

passer en finale de la ligue junior
* 7 * *

Marcel Fortin es un des héros de cette joute. —-
Lione/ Bertrand n'accorde que cinq coups saufs.

\, — Monties et Notre-Dame joueront demain soir
au parc Strathcona.

 
1

 

; par Roland SABOURIN
| Les solides Montagnards de Wrightville sont passés À la finale

de la ligue de baseball junior d'Ottawa en disposant décisivement du

Rideau par 13-1 dans la troisième joute d’une série semi-finale de
trois dans cinq disputée hier soir au parc Larocque. Les protégés

de Pete Desjardins ont ainsi balayé cette éliminätoire en trois parties

: consécutives. Ils remportèrent les deux premières par des scores res-

pectifs de 2-1 et 8-7.
Lionel Bertrand est vainqueur

Le lanceur victorieux ne fu: nul autre que Lionel “Bacane” Ber-

trand. Le puissant droitier des wrightvillois lança toutela partie et,

au cours des 8 manches il fut frappé par 5 coups sûrs, il cloua 7 de!

‘ses adversaires au marbre et leur donna deux marches gratuites. Ses

coéquipiers lui accordèrent un magnifique support défensif. Four les

perdants, Bob Dennison et Sonny Adams se partagèrent le travail

sur le monticule.

“bicycles” afin de ne pas manquer
cette importante partie. Ce matin,
ils sont repartis par le méme
moyen de locomotion et décla-
raient en partant “Nous voulions
nous débarrasser du Rideau, ceci
est fait maintenar: c après quel-
ques autres jours de repos fious
reviendrons pour faire subir le

Ils jouent fautivement
Les joueurs du Rideau ont dé-

montré un pauvre jeu défensif de-
vant les assauts du Wrightville. En
effet, les gars d'Ottawa-Sud ne
commirent pas inoins de 9 erreurs
et ainsi accorder un piètre sup-
port à leurs lanceurs. Dennison
qui commença le travail sur le
tas de boue, lança durant 5 man- |même sort au Notre-Dame ou aux

ches et fut frappé pour 5 coups |Monties”. Bravo! les Fortin sont

sûrs et n'accorda pas moins de 6 là.
Partie, vendredi seir{marches en plus Yes erreurs de

ces coéquipiers Sonny Adams qui Demain soir, Notre-Dame se ren-
| vint le remplacer fut touché pour |dra au parc Strathconaen vue d'y

deux coups et passa 3 adversaires. [jouer contre les Monties dans la
Marcel en forme quatrième partie de l’autre senti-

Le joueur le plus en évidence (finale. Les hullois se promettent
Mien d’égaliser les chances et re- c'est alors que Nicholson vint à -

ta rescousse pour mettre fin au
barrage de l'ennemi.

Autre partie, ce soir
[I y a joule ce soir au pare des

Commissaires entre le Dépôt

 

 

FALDORA TREMBLAY, solide
togneur de l’équipe Ottawa Elec-
trie Railway, a été l'artisan prin-
cipal de la victoire de son équipe,

des vainqueurs fut le champ gau- €

che Marcel Fortin. Il mania le |venir au Décosge dimanche soir

rondin à sd façon en plus de jouer [pour éliminer les porte-couleurs
une autre belle partie dans le jd’Ottawa-Ouest.
champ. Phil Desjardins, Bob For- Les équipes:
tin, Jean-Louis Garneau, Omer| Wrightville — G. Desjardins, 2b;
Villeneuve et Jos. Desjardins ont Villeneuve, 1b; Clouthier, cd;
aussi joué une part importante |Regimbald, c.d.:. R. Desjardins,

ay cont

  

Les Montagnards

d'Equipement No 17 et Ottawa Car.
Ce dernier clan mène présente-
ment par deux parties contre une
défaite dans une éliminatoire du
meilleur dans cing et les Aviateurs
devront I'’emporter a tout prix s’ils

hier soir, quand il a hissé un cir-
cuit en quatrième manche alors
que les trois buts étaient occu-
pés. Les conducteurs de tramways
cnt remporté la victoire de 10 à 3
sur les champions de l’an dernier,

dans le troisième triomphe consé- a.c.; Garneau, 3b; R. Fortin, rec;

ne veulent étre victimes de l'élimi- te Galla. On joue présentement

portent i" sois cartoon1o |la semi-finale pour le champion-ve soir a ! ; ;
: oo “nat de la ligue Mercantile d’Ot-

vainqueur de la série entre Ottawa 1
| tawa.

 

 

Electric et Gallas pour disputer
les honneurs du championnat. ;
Gallas est actuellement l'équipe ;
championne.

pr Les meneurs dans
OER:— Jodouin, ce; Leblanc,

; Legris, 3b; Lab , ed; P.. . .

Tremblas,lb: Gagnon.ca Fortier, ses deux Circuits

eg; Legari, 2b; Caron, lanc; F.
Tremblay, cc. . : bb Il

Gallas:— S. Dinardo, 3b; Haigh,|coalsS parenav. can Majeurs de b'ba
Dubroy, rec; R. Dinardo. ce: Dun-'
can. c-a: Pantalone, cd: Bagguley. Par la Presse associés

lane; Blondin. ca. Cowley, cg; LIGUE NATIONALE

Nicholson, ianc. Au bâton — Holmes, Boston,
Arbitres:— Bill Armstrong et 367.

Dick Schuman. : Points — Holmes, Boston, 93.
Par manches: P C E| Points sur coups de — Walker,

OER 100 410 400—10 11 4. Brooklyn, 91.
Gallas 000 000 201— 3 8 Coups — Holmes, Boston, 157.

Tee Doubles — Holmes, Boston, 34.
| Triples — Olmo, Brooklyn, 12.

 

Circuits — Workman, Boston,Le classement des ||
: 3 Bits volés — Schoendienst, Stjockeys a Connaught |.1
PARC CONNAUGHT: Voici le! Lanceurs — Paeearu, Chicago.

c:assement des jockeys apres neuf | 12-4, et M. Cooper. Boston, 9-3.

jours de courses: | LIGUE AMERICAINE
1 2 3 Pts. Au bâton — Cuccinello, Chica

4. Palaez 14 13 8 76| go, 329.

R Powers …. 8 3 8 38" Points — Stirnweiss, New-
R. Fisher  .... 7 7 2 37 York, 68.

S. Stretton 8 3 6 36{ Points sur coups de — Etten.
M Harris... 4 8 4 34! New-York, 62.
M. Chevalier .. 4 5 8 31' Coups — Stirnweiss, New-York.
J Bardales .... 5 3 4 25 433

R. Murphy ... 1 8 3 24) Doubles — McQuinn, St-Louis.
W. Munden ... 7 — 3 24! 93
G. Courtney .... 3 4 #8 23} Triples — Stirnweiss, New-
S. Hall 4 3 1 19! York, 18.

T Barker .... 15 2 15] Circuits — Stephens, St-Louis.
J Lynn 2 1 3 11) 15 ’

W. Rillington 1 — 5 8, Buts volés — Myatt, Washing
C. Fonte — 2 3 | ton, 22. ;

J Hewlett .. 1 1 — 5j  Lanceur — Benton, Détroit,
i. Beckett …… 1 — 1 311-2.
D Brown .... 1 — — 3
J Convey ……. — 1 1 3 ee -

FH Connolly … — 1 1 3| Les mariages chez les noirs,
M. Taylor - 1 — 2 | d'Afrique sont inévitablementliés
M Rochon - 1 —. ; au bétail, plusieurs têtes étant
J Blackburn —- — 1 1| payées pour chaque épouse.

 
cutif du Wrightville. M. Fortin, c.g.; Berniquez, c.c.:
Le premier but Godard, Bobby |Bertrand, lanc.

Duford, Thomson et Strelbisky| Rideau — Beardsly, rec, Du-
furent les meilleurs des perdants. |ford, ac: Laframboise, c.g;

Ils aiment leur baseball Adams, lanc.t Dennison, lanc. et
Ceux qui diront que les fréres {c.g.; Thomson, c.c.; Strelbisky,

Fortin n'aiment pas le baseball se- [2b; Goldfield, c.d.; Lépine, 3b;
ront certes trompés. En effet, tous Godard, 1b.
deux sont présentement en “‘villé- Arbitres: Coco Jarry et Kilby
giature” avec leur famille quel- Macdonald.
que part sur la Gatineau et hier Score par manches: P. C E.
comme de bons cyclistes ils ont Rideau .. 000 010 00— 1 5 9
fait une longue randonnée en 'Wrightville 410 005 3x—13 7 1

 

 

à Connaught Park
* *

DIXIEME JOURNEE

| Chevaux inscrits

1

Les inscriptions à la piste Connaught pour aujourd’hui
sunt les suivantes:

PREMIERE COURSE — Bourse $500: à réclamer, trois ans et
plus; six furlongs: 

 

Vain _......…........eerrrereenn 115 Transbriareee 120
Dashing Along 115 Boston Victory … *115
Adolf  ... ....... *115 Linwood Miss . *110
Loteerurnes ns *105 Mister Billy *115

 

DEUXIEME COURSE — Bourse $500; à réclamer; trois ans et
| plus; cinq furlongs:

  
Warrenette ...........cccieiinennnn *i05 Linwood Belle
Hot Markcoven 110 Whirling Dun
Kantoycoves 110 Crackers  .........
Greenwood Gal … … *105 Miss Canada .................c.eo.e.
Uvirex *105

TROISIEME COURSE —Bourse $500; A réclamer; trois ans et
plus; cing furlongs:
Dustless Pat ........ Lovrrnn. 107 Star Malgnecoo
Goal Mark .... 102 Jimlass ...........
Historic ......... *115 Tommy Gun ...
Skimming ......... 115 Patsy Tomboy:
Willow Top *115

 

QUATRIEME COURSE — Bourse $500: à réclamer; trois ans
et plus; cing et demi furlongs: .

  

 

   

Kaydeekay .........coiin 115 Navy Time .......cccooveviiereennnn, *115
Buckraviene 120 York River ....... … *115
Perfect Blend 120 Green Hickory .. *115
Big Fisher *110 Nine Hole .........ccoveinn 115
Morse! of Hope *110

CINQUIEME COURSE — Bourse Britannia; $600; i réclamer:
trois ans et plus; un mille et un seizième:
Ring Wise ............ococoein, *106 France Saxonue. 118
Dorval Lass 101 Mesella …..….....…...…..…crrecrererreus
Idle Scout .….… *106 Chicatone  Beacon Roek 111 Sir Chicle .

' SIXIEME COURSE — Bourse $300; à réclamer; trois ans et
| plus; un mille et un seizième:

 

 

Le Connaught Park Jockey Club

Réunion de courses d'été
Samedi, 28 juillet, au lundi, 13 août, inclus.

           

Sept courses excitantes; bead teinps, mauvais temps.

Première course cette après-midi, à 5 heures.

Samedi, 4 3 h. p.m,

Double du jour sur la troisième et la quatrième courses —
Parl de un-deux sur la deYniére course.

Jes autobus speciaux du Gatinean Bus Line, opéreront de la rue Ginorges an

4

terminus et aux points intermédiaires jusqu’à l'entrée de la piste,
de la Hull Electric du terminus du Château Laurier a ls station
*t correspondrunt avec le service spécial de transport C. P. J, C

Attention pour l’annonce du programme de sumedi
pour la coupe Connaught

Bureaux du Connaught Park Jockey Club
Edifice Banque Nationale

Les tramways
de Rivermead Télephone: 54475 — Piste: 5-4944

  

‘Doryphorusnr *113 aHunting Home
Khortoienvers 113 Allenjayes
aHigh Low Jack ................ *113 Frank C.eus
Lynalta ...... .. . .. *108 Rare Diamond .
Dr. Tatenn *113 Inscription B. Morris.

SEPTIEME COURSE —; Bourse $500; à réclamer; trois ans et
plus; un mille et 70 verges.

   
 
  

Brosal ......ces *106 Powers Gouraud .......... 116
Country Cousin ... *111 Sweeping Flame .... … *108
Gold Plate ........ 111 Close Kin ........... … *111
Pinnacle Light … *101 Isleworth ...... … 111
Moonmissce. 106 MIDE (ovine °106

Ceribaldi ou Bobby Managoff.
| dernier n'est jamais apparu à
j Ottawa et il ne serait guère sur-
prenant que ce soit lui qui accepte

| de faire face au jeune Canadien
i francais. Bobby est un fameux
lutteur et un match avec Moquin

Larry Moquin _
ii mardiprochain
Rencontrera-til l’impressionnant

“ “Bobby Managoff? /
——

 | le combat le plus rapide de l'année
- - .1et sans contredit le meilleur.

| py Moquinpauadutté, détait nagoff est un athlète accompli et
auire ost des plus scientifiques. Il a

enlevant combat avec Jumpinz Joe | déjà enlevé le championnat à Yvon
Savoldi vient d'être signé par le ; .
matchmaker Edd Quinn pour fi- Robert et comme bien d'autres
gurer sur le programme de mardi tutteurs fl est un artiste de la sa-
prochain a Auditorium. Larry a ’
livré un combat furieux hier soir
et Savoidi fut encore assez chan-
ceux de voir le due: se terminer
d’une façon identique à celle d'Ot-
tawa. py |

Savoldi a admis après le combat |
que Moquin était bien meilleur
que ce qu’il croyait auparavant.
Moquin veut un autre match à
tout prix, mais le. champion a ca-! Smith, 135, Newark, gagne en ter-
tégoriquement refusé. ; rassant techniquement Dom Amo-

Qui rencontrers Moquin mardi? roso, 133%, Jersey-City (2);
Voila une question que Quinn ten Francisco Garcia, 122, New-York,
tera de résondre aujourd'hui. On| met hors de combat Johnny Lund,

pre

La boxe hier
Par la Presse associée

Elizabeth, N.J. Charlie

    mentionne Yvon Robert, Gino Ga 128, Newark (1).

  

nous donnerait l’occasion de voi.

Ma-

ribue à la victoire de
de Wrightville
 

  

 

 

 

   
jourd'hui.

 
BROSAL, fils de Brother Joe, propriété de Mme G. Merrill, qui

est un des favoris dans la septième course a la piste Conzaught, au-

 

 

dernière manche.

Le club Buckingham est
une fois sorti vainqueur
joute qui le -mettait aux
avec le Fassett. Ce fut sans
dit la meilleure joute de la sai-
son comme l’indique le score fi-
nal 7-6. Les visiteurs prirent une
avance de 3 points à a première
pour la maintenir jusqu’à la 6iéme
manche alors que nos gars éga-
lisèrent les chances. Mais au
8ième verset Poulin fut frappé
par un lancer de Bouchard puis
vola les Zième et 3ième buts pour
ensuite compter sur un coup dans

le centre. C’est alors que Bertrand
succéda à Bouchard sur le monti-
cule pour maîtriser l'adversaire.
Le compte était de 6 à 5, en fa-
veur des visiteurs et B'ham s’a-
menait au bâton pour la dernière
fois. Les sacs furent remplis et
Bouchard frappa un bunt au mo-

encore
de la
prises

contre.

*

Le club Fassett vient à un cheveu de
triompher du Buckingham dimanche

*

Les représentants de l'Independent Coai triomphent
par 7 à 6 — Le Fassett a mené jusque dans la,

LES HOMMES MARIÉS AU S
Dans la septième course aujourd'hui ja Société St-Jean-Baptisie des deux

sera des plus intéressants
|
1

tout rayonnant de joie . . La
lraison? . . c'est que son équ--
pe, une sélection d'hommes ma

 

I

 

R.
—

O.E.
éliminent le Rideau
 

TAD
villes a préparé un

Gene Goderre était de passage|
à nos bureaux ce matin et était

riés de sa ligue de Hull, est pré
te pour la grande joute de ce
soir contre les étoiles de la ligue
des hommes mariés d'Ottawa.
Gene souligne que nous n’avons

publié que neuf de ses étoiles
dans notre édition de mardi alors
qu'il nous avait donné une vingt
aine de noms. Nous nous embres-
sons de faire la correction au
jourd’hui même afin que ceux qui
ont été oubliés ne croient pas
qu'ils sont exclus. Au contraire,
tous sont voulus et ils prendront
part au match de ce soir.

La cause de Hull

Les porte-couleurs de la ligue
de Hull seront les suivants: A.
St-Amand, R. Gervais, Lucien
Tanguay. A. Simard, C. Plante,
Lucien Legris Damasse Roy,
Emilien Savard, Jean-Paul Mauri
ce, Willie Perron, R. Tremblay, |

 

  

 

 
fa saison.

Pour les visiteurs, le troisième
but Noël Poulin a joué une solide
partie à la défensive ainsi que le
deuxième but Millette qui ne
manqua aucune chance et qui
nous a fait de l'acrobatie en at
trappant une hirondelle au champ
droit.

Résumé 7Buckingham,
points, 6 coups, 2 erreurs; Fas-} jouées et autres détails. Merci.

R.  Deschênes,|
* Conrad Char

ron, R. Char-

ron, A. Trem
blay et Gene |

— Poulin s'est fort distingué. Goderre. Si or
a oublié des;

noms aujour
ment propice pour permettre d’é ‘ d’hui la chose;

galiser le compte. Le rusé rece: est possible, |

veur Matte vint a son tour, bien mais qu'on se [§

orien après avoirlaissé par rende quand [g
ser la lère balle, il feignit frap Done au stade
per un “bunt” et se ravisant ex- 6p pour

pédia la pilule entre le lanceur et | Emilien SAVARD. 15 ce
le 3ième pour faire compter le Soir.
point victorieux et mettre fin à La troupe d'Ottawa
la joute la plus intéressante de| . Albert Coulombe aura egale-

ment un solide troupeau sous la
main. Nous verrons Emile Fré.
chette, Falconio Dallaire, Adé
lard Schingh, Joe Galipeau, Paul

 

 

sett — 6 points, 7 coups, 3e er-
reurs.

N.D.L.R. — La prochaine fois 
|
nous envoyer également les deux  équipes au complet, les positions

 

ECE SOIR

spectacle qui
à date
*

Dagenais, Armand Potvin, Arthur
Claude, Sylvie Lacombe, Wilfrid
Grenon, Xavier Gravelle, Denis
Bélanger, Paul Valiquette, Kenny
Sloan, Maurice Dagenais, Hector
Villeneuve, Adélard Pino Gagné,
Albert Coulombe et Sylvio Aubin.

Deux bonnes troupes

On voit donc que la Sociéte St-
Jean-Baptiste de Hull et d'Otta-
wa fait sa part pour promouvoir
la bonne entente entre ses mem-
bres et les deux clans de ce soir
fourniront un spectacle des plus

; intéressants. Qu'on se rende donc
en foule au Stade Décosse, la jou-
te commencera vers 6 h. 30 et
se poursuivra pour sept manches.

Plusieurs invités de marque se-
ront ppésents et on nous promet
une soirée des plus agréables,

—_———r———e0u

John O'Reilley, qui fit la dé
couverte du premier diamant en
Afrique, eut de la difficulté à
convaincre le monde qu'il était
réel.

 

 

      
°

avec les Lames Minora
La Minora éclipse les autres lames
à double tranchant dans le domaine
des lames à bon marché. Faites-en
l'essai sans plus tarder. S'edapte
à votre rasoir à double tranchant.
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| Il détache ses coupons d'intérêt »

Contribuée por la

BRASSÉRIE

MONTRÉAL

 

     
    PEROU
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Tout comme Jos, les Canadiens avisés gardent leurs Obligations de
la Victoire et, quand ils détachent leurs coupons, ils les transforment

en Certificats d'Epargne de Guerre. Quand la paix sera définitive-

mentrétablie, ils seront en mesure de s'acheter des nouvelles demeures,

des meubles, des appareils ménagers. C’est parce qu'ils auront

acheté et retenu leurs Obligations de la Victoire que ces Canadiens
avisés auront l'argent nécessaire pour acquérir et jouir des nou-

veaux conforts et des nouvelles commodités d'après-guerre. Soyez
prévoyants—gardez vos Obligations de lo Victoire |

 

7

 

   

 



 

— SPORT —
 

Yvon Pétra, champion

  

de Paris au tennis,
est un géant de 6 pieds et quatre pouces

* * *

Mme Simone Laffargue, championne de France de-
puis 1941, est une Marseillaise. — La France re-
prendra sa place dans le monde du tennis. — Plu-
sieurs joueurs de promesse

Rédigé pour la Presse canadienne
par Maurice DESJARDINS,
correspondant outre-mer des
journaux de langue française.

(Tous droits réservés par
Ja Presse canadienne.)

STADE ROLAND GARROS,
PARIS (PC) — Le tennis fran
çais a bien failli sombrer dans la
tourmente, mais en dépit des dif-
ficultés sans nombre, la fédération
française de lawn tennis a réussi
à maintenir la flamme. Voici ce
qu'a dit Pierre Gillou, le prési-
‘tent de la F.F.L.T., lors d’une vi-
site au pavillon des officiels. at-
renant au fameux court central:
“Nous sommes presque au bout

e notre course. L'année 1945 est
ne année de détresse pour le
tennis français. Mais nous espé-
rons toujours que la situation s’a-
méliorera”.
A cause du manque de raquet-

‘es et de l'absence presque totale
de balles, les jeunes espoirs —
«ux qui n'étaient pas dans le ma
quis et ceux qui n’ont pas été
déportés en Allemagne — n'ont pu
se développer. Comment pou-
vaient-ils s’entraîner quand les
balles, au marché noir, coûtaient et
coûtent encore de 500 à 1.000
francs chacune ” (de $11 a $22).
Nous avons quand méme une

demi-douzaine de jeunes joueurs
dont vous entendrez peut-être par-
der dans quelques années, ajoute
M. Gillor, Ce sont Roger Dubuc,
22 ans, Robert Colin, 21 ans, Jac-
ques Iemetti, 23 ans. Jacques Ma-
losse, 25 ans, Guy Delhomme, 22
ans, et Jacques Thomas, 22 ans.
Des noms à retenir !

Pétra le meilleur
“Yvon Pétra est actuellement le

meilleur tennisman francais.
D'ailleurs il vient de remporter
le championnat de Paris, il y à
quelques jours, en battant Marcel
Bernard en trois manches, après
avoir fait subir le même sort à
Christian Boussus en semifinale.

mais personne n’a songé a le lu
reprocher, car il se contentait de
donner les résultats, rien de plus.

“Lacoste, grand industriel, a été
président de la fédération du ler
juillet 1941 à septembre 1942,
mais il a démissionné lorsque le
colonel Pascot, Vichyssois notoire,
a succédé à Jean Borotra au com-
missariat des sports à Vichy. Pas
cot voulait intéresser les Alle-
mands au tennis français, alors
Lacoste n'a plus marché. D'’ail-
leurs, il a presque entièrement
abandonné la pratique du tennis.
Mais ses amis le connaissent com-
me un bon patriote et un anglo-
phile.

“Borotra est rentré à Paris de-
puis une huitaine de jours. Il a
assisté incognito au récent tour-
noi. Je préfère ne pas discuter
son cas.

“Bernard Destremau. champion
de France en 41 et 42, el Yvon
Pétra, ch. mpion en 43. 44 et 45
ont joue régulièrement jusqu'au
départ de Destremau pour les ar-
mées. Il est actuellement dans
l'armée du général Lelattre. Pé
tra, a 28 ans, est actuellement à
son apogée. C’est un géant de 6
pieds 4 pouces et il frappe terri-
blement fort. Marcel Bernard et
Christian Boussus, nos deux gau-
chers. ont joué régulièrement
dans nos épreuves. Boussus est
souvent malade mais toujours re-
doutable. Bernard joue exacte.
ment comme il jouait il y a dix
ans, André Merlin a joué irrégu-
lièrement”.
La championne de France de-

puis 1941 est une marseillaise de
30 ans, Mme Simone Laffargue.
dont le jeu régulier est marqué
d’un coup droit précis et puissant.

—_———Ap— —

Résultats

du Baseball Pour se rendre en finale, le gau-
cher Bernard a dû ,se démener !
pour dominer le “vieux” Cochet,:
touojurs rusé et subtil malgré ses,
43 ans, en cing sets de 2-6, 7-5, 6-
4, 4.6, 7-5". .

J’ai ensuite demandé à M. Gil;
lou de me résumer l’activité des |
tennismen français pendant l'uc-|
cæpation. |

“Cochet a joué assidument dans !
les tournois de France car il a été
requalifié amateur. Il a toujours
eté battu soit par Pétra, soit par |
Bernard. 11 a aussi tenu la ru-
brique des sports a Radio-Paris,

4

 

 

Résultats de mercredi
au Parc Connaught

Neuvième journée
Mercredi 8 août

Piste rapide
Premiere course, bour.e de 3500, 3 ans

wt plus. qui n'ont pus gagné 3 courses en
1944-1945, prix à réciamer $600, Sly fur.
ONES:

i
Parfait Amour (Chevalier) 113 :1 Le
Caventure (Harris) Is 21
Folding Money (Puluez) 105 3 1,
Parlous (Bardales) 113 4 nk
Tiddly Sing (Billington; 106 5 hd
Belstone (Murphy) 105 6 4 |
Foliage (Powers) 1183 7 ZR +
My Adele (Fisher) 103 8

Parfait Amour, 3560, #15, $2.45: Ca- ,
venture, $3.80, $2.80; Folding Money, $2.45
Durée: 1°69".
Deuxième course, bourse de $5uu, 3 ans |

et plus, qui n'ont jamuis gagné 2 courses,
A furlongs:

 

LIGUE NATIONALE
St-Louis, 3; New-York, 0.
Brooklyn, 1; Cincinnati, 0.
Chicago, 5; Boston, 2.
Chicago, 3; Boston, 2.
Philadelphie. 5; Pittsburgh, 0.

  

  

Pittsburgh, 4: Philadelphie, 0
Classement

G. P. Pct
Chicago ........... . 65 34 .657
St-Louis .. ol 42 .588
Brcoklyn 43  .566
New-York ...... 48 529
Pittsburgh ..... 51 .505
Boston 57 447
Cincinnati ..... 54 438
Philadelphie 74 267

 

LIGUE AMERICAINE
Détroit, 5; Boston, 2.
Botson, 7; Détroit, 4.
Cleveland, 1; New-York, 0.
Philadelphie, #1; St-Louis. 0.
Chicago, 7, Washington, 3.

Classement
G. P. Pct

Détroit ...... 55 42 567
Washingion ...... 54 43 .557
New-York 44 534
Chicago ....... 47  .520
Cleveland … 48 504
Boston ...... 50 485
St-Louiscoon 50 474
Philadelphie 62 .347

 

 

LIGUE INTERNATIONALE
Montréal, 8; Jersey-City, 5.
Toronto, 15 Syracuse, 4.

 

Cireus Flug (Hardales) ws Le i Newark, 6; Roghester, 4.
ONCIuUe (Fisher! ils n ! 3 .Christabe! (Paluvz) 108 3 nk Baltimore, 4; uffalo, 3.

Eb isius Ann Murky 105 4 1 Buffalo, 7: Baltimore, 3.
ictory Mark (Harris) 110 5 iy

April One (Hall) lb 61% Classement
Iris Cloud (Chevalier) 105 7 2,4 G. P. Pct.
You Did (Fonte) 111 8Circus Flag, 318.55, 8845. 8375: Con. Montréal ....... 73 36 .870
cluded, 33.75, 82.50; Christabel, 3235. Newark ........ 57 49 .538
urée: 1'14" 4-5, i
Troisième course, bourse de $500, * ar Baltimore 50 533 |

et plus, qui n'ontpas gagné en 1944 « Toronto ……. 52 2
n'ont pas fini la lére ou la 2e course en! Jeorsey-City ...... 55 5 .
1946, prix à réclamer. 5 furlongs: ; Jersey-City 60 428
Victoria Rose (Bardales) 107 Bla Syracuse .
Merry Mark (Pulse: 105 1 Rochester 62 421Beauty Mark (Connolly) 115 ns :
Traffic Mark (Billington) ing 41 Buffalo 66 381
The Huntress (Fisher) 103
Keep Up (Powers) 105 13
Valdina Oak (Harris) 10 2
Master Mark (Taylor) 115 214
Haleyon Lass Murphy) 105 1 |
Quick Qriick (Fonte!

Victoria Rose, $8.10. $4.00, $2.97;
Mark, 24.50. $3.45; Beauty Mark,
Durée: l'OS",

Quutriéme course, bourse de 370),

S
L
R
I
T
U
W
N

3 =

Merry
£4.90.

3 ans!
et plus, qui n'ont pas gagné 3 cour:es en
1945, prix à réclamer $600, 5 furlongs:
Speak (Harris) 117 1 nk
Josette (Paiaez) 107 2 24,
Storm Hood (Fisher) 107 32
Budron 1Bardales) 112 #4 11;
Paddy {Murphy} 112 5 nk
Flving Pretty (Powers) 112 € 1 |
Philharmonie (Fonte) ny 172
Miss Victress (Chevalier) 112 8
Speak, 37.10, $3.50, $3.30: Iosette, B4 A0, |

33.0%; Storm Hood, $3.20. Durée: 1l'01" 4-5.
l'inquième course, bourse de $500, 8 ans |

et plus, qui n'ont pas gagné 2 courses en
1945 autre que à
34, furiongs:
Lady Sham (Paluez) 106 1 ere |

Lagalla (Murphy) 105 2 11}
Mask and Wig (Harris) 115 324
Mack's Gem (Connolly) 115 4 nk
Bright Bobbie (Bardaiea) 116 5 hd
Punta Final (Fishery
Moving In (Powers) 110 7
lady Sham. 83.10, $2.60, $2.06; Lagalla, |

réclamer ou allouée,|

 

!

 

 

 

    

 

  
    

34.40, $2.50: Ma-k and Wig, $2.10. Durée: |

‘Sixième course, bourse de divi, 3 an; |,
et plus, Handicap Uplands, 1 mith et! |

© furlong: à
Bold Nelson (Burdaies) 107 1 hd | {
Punta Rassa (Palaez! ny 2 2%:
Paddygocassy (Murphy) 195 32 | Ce

War Ace (Munden) 18 tk: : i

Tarbruk (Harris) il) 51 i ug
H; Henry (Chevalier) ng 6 ns 3

vad Crusader (Fonte) 110 ty 1

MeMark (Power: 1 2'a | 3

Cove Spring (Fisher) tos el à

Driving Power (Billington)  1v5 It i
Boid Nelson, $10.00, $56.40, $3.76; Punta he

Rasa, $4.60, $2.80; Paddygoeassy, $4.05. i

Durée: 1'56" 1-5 . : ay

Septième course, bourse de #59) 3 ans x
et plus, qui v'ont jamais gagné ‘ course } Ea wenn wd
d'un mille ou plus, prix à réclamer $600, . * ,
t mille et 70 verges:
Bunn’vs Sister (Mutiden) un 1 CLEVELAND (PA) — JOE

American Fire (Powers) 117 24 McCARTHY reprendra la direc
Sweetie Face (Murphy) 195 : 2% tion des Yankis de New-York au-
Sweepshot arris 2

| Shoebeau {Palsez) 113 5 4 ( Jourd'hui même, a-t-on appris
Joe Cog (Bardalez) 113 82 ; hier soir. Le gérant des bombar-
Marstar (Fisher) 109 76 diers de N i |
Spin And Win (Billington) 110 8 1 diers de New-York était en repos

AmeriaFire3050 43.00; Savi Face. à 3a ferme, près de Buffalo, demeric , 84.60. 83.00: Sw sui
13.60. Durée: l'47" 85, : puis le 22 juillet alors qu'il de-
Le double auotidien. Vier, 1a Ruse «n | Vint malade. Pendant son absence!

3e coursBilet Speak un de, ont pay+ S4S 45, |
l'équipe a été dirigée par Pins:Le Quinella, Bunny'e Sister ¢t American | tructeur Art Fletcher

Fire en Te course, ont payé $11.20.

_

dansla ligue de
*

victoire.

les Pirates, 5-0, dans l’autre partie.

T4 
St-Louis.

ter le seul point de la ‘partie.

LIGUE AMERICAINE
Dave en perd une autre

DETROIT (PA) — Comptant
quatre points dans la douzième
manche de la deuxième partie pour
gagner 7-4, les Red Sox de Bos-

! ton ont mérite une division avec
: les Tigres de Détroit dans un pro:
gramme double de la ligue Améri-
caine. Les Tigres prirent la pre-
niière 5-2.

Dave Ferris fut la victime d'une
attaque de 11 coups sûrs dans la
première joute pour perdre sa
troisième partie dans ses quatre
derniers essais. C'était sa cinquiè-|
me défaite dz l'année contre 18
gains.
Jimmy Wilson, droitier de 22

uns des Sox, fut durement frappé
par un coup de Hank Greenberg
dans le second duel et fut trans-
porté à l'hôpital Henry Ford. II
fut inconscient durant plusieurs
minutes.
Première partie:

Boston 000 000 020—2 7 3
Détroit (10 001 12x—5 11 ©

Ferriss et Garbark; Overmire,
Benton et Swift.

Deuxiéme partie:
Boston .. 300 000 000 004—7 12 1
Détroit .. 000 001 002 001—4 12 0

J. Wilson, Ryba, Woods et Holm;
Newhouser, W. Wilson, Houtte-
man et Richards, Swift.

Un gain des Indiens
CLEVELAND (PA) — Eparpil-

lant 5 coups sûrs, le vétéran AI
Smith a bien lancé et a aussi bien
frappé pour conduire les Indiens
de Cleveland à un gain de 1-0 sur
les Yankees dans une autre joute
régulière de la ligue Américaine,
ici hier soir.
New-York 000 000 000—0 5 0
Cleveland ..... 000 010 00x—1 7 ©
Bonham et Garbark; Smith et

Hayes.
Belle assistance

CHICAGO (PA) — Earl Cald-
well, des White Sox de Chicago,
un expert dans les parties sous
réflecteurs, a bien distancé ses 8
coups sûrs contre les Sénateurs de
Washington tandis que ses coé-
quipiers en réussissaient pas moins
de 18 pour un gain de 7-3 devant
34,647 personnes. C'était le cin-
quième de la saison pour Earl.
Washington .. 200 000 001—3 8 1
Chicago ....... 012 001 12x—7 18 1

Pieretti, Holborow et Ferrell;
Caldwell et Tresh.

Un caroussel décide
ST.LOUIS (P.A.) — La recrue

Hal Peck a frappé un circuit dans
la 13ième manche par dessus le
pavillon de droite pour permettre
aux Athlétiques de Philadelphie
de vaincre les Browns de St-Louis
5-4 dans la ligue Américaine.

P. C. E.

 
Philadelphie —

100 020 100 000 1—5 17 0
St-Louis —

002 002 000 000 0—4 10 0
Christopher, Black et Rosar;

Shirley et Mancuso. .
LIGUE NATIONALE
La marche continue

BOSTON (P.A.) — Les meneurs
de la ligue Nationale, les Cubs
de Chicago, ont balayé deux par-
ties contre les Braves de Boston
pour continuer leur marche vic
torieuse. Avec Ray Frim et Hank
Wyse au monticule ils 'emporte-
rent par des scores respectifs de
5-2 et 3-2.

Première partie: P C E.
Chicago 001 120 001—5 16 1
Boston 001 001 000—2 5 1

Frim et Gillespie; Andrews,
Hutchings et Hofferth.

Deuxième partie:
Chicago —

i 000 101 000 001—3 15 ©
Boston 000 011 000 000—2 7 2
Wyse et Gillespie, Williams,

Livingston; Tobin, Cooper et Masi.
Dixie l’attrape

BROOKLYN (P.A.) — Le sept-
ième circuit de Dixie Walker dans
le grillage du champ droit a per-
mis aux Dodgers aie Brooklyn de
prendre un verdict de 1-0 sur les
Rouges de Cincinnati. Les “bums”
sont maintenant à leur terrain
pour une longue série.

Points par manches P. C. E.
Cincinnati .. 060 000 000—0 5 0
Brooklyn 000 100 000—i 4 2
Kennedy et Unser: Gregg et

Dantonio.

Un triomphe des Cards
NEW-YORK, (UA) — Le gau-

cher George Dockins a tenu les
Giants de New-York a 6 coups
saufs hiér soir en conduisant St-

F. C. E.

Hommes passé 40 ans!
‘’vieillis”! Voulez-vous
enfrain, vigueur d'anfan!
Voulez-vous vous sentir rajeunis?
Vous croyez-vous “‘vieillj’* parce que vousvous sentas faible, indolent, épuisé à 40,50, 60 ane? Des milliers d'horames et de
femmes sont enchantés du regais d'entrain

i que leur duane Ostrex. Contient: fer, vie
tamine B 1, calcium, phosphore: redonne

1 vigueur normale. Fasmat de présentation,
35e seulement! Essayes les comprimés Tov
niques Outrex et vous rotrouveres entrain,
vigyeur, vitalité normales et vous vous

 

 

| Dave Ferris subit une autre défaite

baseball
*

LES ETOILES DU BASEBALL, HIER
(par la PA)

PHIL CAVARETTA et LENNY MURULLO, des Cubs — Cavaretta
est passé dans la course des frappeurs en cognant 8 coups sfirs comme
Chicago triomphait de Boston deux fois, 52 et 3-2; Murullo gagna
la deuxième partie avec un simple dans la douzième manche.

DIXIE WALKER, Dodgers — Défit Cardinaux 1-0 avec son sept-
ième circuit comme Hal Gregg blanchissait les Rouges pour une 15e

GEORGE DOCKINS, Cardinaux — Lanca son premier blanchis-
sage des majeures contre New-York, 3-0, pour son sixième triomphe.

PREACHER ROE, Pirates, et DICK MAUNEY, Phils — Roe a
blanchi les. Phils avec quatre hits, 4-0, Mauney fit l'exploit contre

HANK GREENBERG, Tigres, e¢ TOM McBRIDE, Red Sox —
Greenberg amassa deux doubles et un simple dans le triomphe de
5-2 du Détroit dans la premiére rencoptre contre Boston; McBride
fit compter deux points avec un simple, un double et un trois-buts
dans l'autre duel de 12 manches gagné par les Red Sox au score de

HAL PECK, Athlétiques — Fr«ppa un circuit dans la dixième
pour donner une décision de 5-4 à son club contre les Browns de

ORIS HOCKETT, White Sox — Mena une attaque de 18 coups
sûrs par le Chicago avec 5 coups, y compris un double comme Earl
Caldwell arrétait les Sénateurs, 7-3.

AL SMITH — Eut raison des Yankees avec une performance
de 4 coups saufs, 1-0. Il collecta un double et un simple, faisant comp-

contre Capital Tr.

 sentirez rujeuni le jour mime. En vente
dans toutes pharmacies.
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Américaine
+

Louis à un triomphe de 3-0 dans
la ligue Nationale. C'était son six-
ième triomphe de l'année, dont
son premier coup de pinceau. Plus
de 39,800 fervents payèrent leur
admission tandis que tout près de
7,000 soldats furent admis gratui-
tement.

Score par manches: P. C. E.
St-Louis 200 010 000—3 9 1
New-York 600 000 000—0 6 O

Dockins et O'Dea; Munvo,
Adams et Lombardi.

Roe et Mauney en évidence

PHILADELPHIE, (PA) — Les
Phils de Philadelphie et les Pira-
tes de Pittsburgh se blanchirent
l’un l’autre à tour de rôle hier
soir dans un programme double
de la ligue Nationale. Les Pirates
eurent le premier duel par 4-0
avec Preacher Roe comme lanceur
tandis que les Phils aidés de Dick
Mauney l’emportaient 5-0.

Première partie:
Pittsburgh 000 101 101—4 6 0
Phil’phie 000 000 000—0 6 1
Roe et Lopez: Krauss, Karl et

Andrews, Spindell.

Deuxiéme partie: P. C. E.
Pittsburgh 000 000 000—0 8 0
Phil'phie 032 000 00x—5 8 ©

Cuccurulle, Beck. Gearhauser
et Salked; Maundey et Seminick.

P. C. E.

Les sommaires de la
ligue Internationale

Score par manches: P. C. E.
Jersey City 200 200 1—5 6 3
Montréal 012 102 2—8 10 3

(Sept manches par arrange-
ment.)

Rosso et Clausen; Hathaway,
Stevenson (7) et Ferrell.

Points par manches: P. C. E.
Syracuse .. 010 200 010— 4 8 5
Toronto .... 301 101 05*—11 12 2,

Bosser et Just; McCrabb et
Pruett,

Première partie: P. C. E.
Baltimore 003 000 0—3 10 ©
Buffalo …… 401 200 *—7 9 3

Kress et Lollar; Gillespie, Bow
man et Welch.
Deuxième partie:

Baltimore —

000 010 100 011—4 11 1

Buffalo 000 000 020 010-—3 13 0

P. C. E.

Barilalri, Podgajny et Lollar;
Hreski, Lee, Bowman et Mor-
darski.

# P. C. E.
Newark .… 200 000 040—6 12 1
Rochester .. 000 000 460—4 8 2

Maldovan, Farmer, Page et
Vangrofski; Cozart, Partenheimer,
Shope et Devlin.

Télégraphistes au
Bingham ce soir

 

Les iélégraphistes d'Ottawa ren-
contreront lcs manieurs de gros
livres du Capital Trust, ce soir,
au carré Bingham, dans une joute
amicale de balle molle, Les gars
du Trust ont déjà pris part à plu-
sieurs joutes-spectacles depuis le
début de la saison et ils entendent
passer les blocs aux manipulateurs
du dit-dit-dat-dat dès ce soir.
La partie commencera à 6 h. 30.

Elle a été organisée par l'Associa-
tion récréative des télégraphistes
commerciaux.

 

 

La Moutarde French ajoute à
tous les plats de viande la
saveur piquante, délicieuse
qu’il faut exactement—rend
un plat froid réeliement appé-
tissant.

LA SAVEUR EST DIFFERENTEI  
 

Far

Tous deux seront
Rex

  

RSS

M. TELESPHORE GODBOUT,

 

  

  
  >
(à gauche), président de la Com-

mission des sports de l’Association St-Jean-Baptiste d'Ottawa, et M.
ALEXIS CARON, président de la Commission des sports de la même
société a Hu!l, seront présents à la joute-spectacle qui sera disputée,
ce soir, au Stade Décosse, à Hull, entre deux équipes d'étoiles choi-
sies parmi les membres des deux ligues d'hommes mariés.

 
 

3 gagnants hier

 

JOHNNY BARDALES, petit
jockey péruvien, qui a conduit
trois montures à la victoire au
parc Connaught hier après-midi.

 

 

Stevens aux

Dodgers
BROOKLYN, N..Y. (PA) — Les

Dodgers de Brooklyn on{ annonce
qu'ils avaient acheté le premier-
but Eddie Stevens, des Royaux de
Montréal, leur club-feime dans la
ligue Internationale. Le montant
de l’achat serait de $35,000 et le
populaire joueur de Montréal a
immédiatement quitté la m-tropole
canadienne pour se rapporter au
gérant Léo Durocher. A son dé-
part Stevens avait maintenu une
moyenne de .298 avec les mont-
rréalais, il avait déjà fait compter
90 points et avait l'honneur d'a-!
Voir cogné 19 circuits. Howie

 

; ceur

Schultz, le géant de Brooklyn lui
succèdera sur l'alignement des me-
neurs de l’Internationale. Le lan-

Les Webber, qui a remporté
plusieurs gains pour les Royaux
dait ->--* se rapporter à Brook-
lyn bientôt.
eee

Joute ce soir
a Anglesea

Jeudi prochain, à 6 h. 45 pré
cises, au carré Anglesea, le club
des hommes mariés de la paroisse
Ste-Anne rencontrera de nouveau
le club Larocque. Ce dernier es-
père prendre sa revanche et faire
oublier sa récente défaite.
La partie Raymond vs Pilon qui

devait avoir lieu mardi soir der-

 

 

Les lunetles

préviennent

les maux

de fêle

Si vous soupçonnez une vue dé

fectueuse, notre optométrise s'em-

pressera d'examiner vos yeux A

TITRE GRATIS. Si vous avez

besoin de lunettes, c'est votre pri-

vilège de profiter de notre '‘crédit

amical”.
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nier a été remise a mardi prochain condition du terrain surés l'orage
le 14 août a cause de la mauvaise H. Lalande
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MAINTENANT IL RENTRE
AVEC LE SOURIRE

La petite Suzanne court accueillir son papa
à la porte. Is s’embrassent et sourient.
Malgré une longue journée affairée, papa
a encore l'entrain et‘l’énergie qu’il faut
pour jouer avec sa fillette. Maman sourit
aussi en admirant la vigueur de son mari,

et comprend que le ‘Sel de Fruit’ d'Eno a
aidé à le maintenir en forme physiquement
et mentalement.

Il en est ainsi dans des millions de foyers
dans le monde entier. Le ‘Sel de Fruit’ d’Eno
aide les hommes et les femmes à avoir la
santé robuste qui résulte de la propreté
intérieure.
Prenez doncde l’Eno pétillant et agréable.

Il aidera à adoucir l'estomacet à neutraliser
l'acidité — si souvent cause des maux de
tête et de l’indigestion. Eno aide à temédier
à la paresse de l'organismeet à la sensation
de lassitude qui vous ralentit. Pour vous
aider à rester en forme, commencez la
journée par une pincée d’Eno dans un
verre d'eau avant le déjeuner. Demandez
aujourd'hui à votre pharmacien un flacon
de ‘Sel de Fruit d’Eno.

+

     

     
  
   
  
  
   

     
     

       
       
   
     
     

  
    
   
       

       
       

     

  

  
  

     

  

     

  

 

 
 

  

 

Les merveilles
 

du pin magique
 

w

 

Comme nous sommes l’un des
plus grands ‘manufacturiers de
peintures et de vernis sur ce con-
tinent, nous employons néces-
sairement de vastes quantités .de

térébenthine et de résines. Pour
avoir la certitude d’obtenir des
produits de qualité uniforme,
flous avons dû établir nos propres
usines dans les régions pinifères
du Sud.

   

   

   

  

   

     

  

 

Cela nous a permis de poursuivre

des recherches suivies, et nous

avons pu non seulement fabriquer
des produits meilleurs, mais aussi
plus variés, grâce aux propriétés
magiques du pin. Aujourd’hui,
nous sommes probablement les

plus grandsfabricants de produits

  

du pin sur ce continent, fournise
sant d'immenses quantités de ma-

tières premières aux industries du

caoutchouc synthétique, du savon,

de la peinture et des produits
chimiques.

C’est parce que nous allons à la

source même de la matière pre-

mière—le pin—pour obtenir notre

térébenthine et nos résines, que

nous somies eu mesure de fabri-

quer de meilleurs vernis et pein-
tures et de maintenir nos stan-
dards de qualité. C'est cette qua-
lité que vous apprécierez lorsque
vous emploierez les peintures,
laques et vernis Glidden pour vos
planchers, murs, meubles et autres
surfaces,
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‘rent de par les rues de Moscou,

Dix

On révèle que
complota

<auite de la Iêre page)

 

de bonne heure ce matin. On ajou-
te citant un communiqué de l’ar-
ruée japona .e qu'un petit nombre
d'appareils russes ont bombardé
le territoire de la Mandchourie,
sans préciser l'endroit exact de

l'attaque.)
Les soldats de

chantant à pein

l'armée rouge
gosier, défilé-

quarante-cing minutes à peine
après que la radio eüt annoncè
la nouvelle au peuple russe.
Au cours d'une conférence de

presse, tenue dans la salle des
conférences au ministère des Af-
faires étrangeres Vyacheslaff Mo-|
wtoff, annonce: cette nouvelle sen: |
sa.ionnelle d'un ton presque non- |

chalant, comme si de rien n'était,

A cing heures theure de Moscou),

c'est-à-dire trois heures et demie

avant sa conference de presse, il

convoqua au Kremlin l’ambassa-

deur du Japon Naotake Sato, et|

lu; remit la declaration de guerre

qui devait entrer en vigueur a

minuit, soit sept heures plus tard. |

On permit # Sato d'envoyer un,

dernier télegramme à Tokio pour;

annoncer cette nouvelle. Tous les

Japonais établis à Moscou, s'em- |

pressèrent de se rendre à l’ambæs-

sade au reçu de la nouvelle. Ils

pourront retourner au Japon si

l’on rapatrie le personnel russe:

de Tokio.

(Radiu-Tokio dans une emission

radiophonique destinée à l'Amé-|

rique du Nord déclara — en an

glais — qu'à deux heures de l’a-’

près-midi ‘‘heure de Tokio) on:

n'avait toujours pas reçu de mes-|

sage officiel de Sato. Cette émis’

sion, suivit d’autres rapports de}

Radio-Tokio dans lesquels on an-

nonçait tenir d'émissions de Mos

col. que Sato avait eté informe

de la déclaration |

M. Molotofi, assura que son pays|
declara la guerre atin d'aider les|
alies a etablir la paix dans un|
monde fatigué des guerres. Ii re.
véla que l'empereur FHirohito de-
manda à l'URSS, vers la mi-jui"- ;
let. d'intervenir da.1s le Pacifique. !

La Grande-Bretagne et les E-!
tats-Unis en furent tenus au cou-
rant, dit-il |
La Presse associce tient de sour-:

ve diplomatique importante qu’u-|
n. telle proposition fut faite 2a
deux reprises par le Japon i

 
 

|e Nippon Une deuxiéme

contre PURSS
tion qu’eut à souffrir l'Allemagne
pour avoir refusé de capituler
sans conditions.”

RAIDS RUSSES
SAN-FRANCISCO (PA) — Ra-

dio-Tokio, citant un communiqué
impérial du quartier général ja
ponais a déclaré aujourd'hui que
les avions russes ont bombardé
des cibles dans la Corée et dans
le nord de la Mandchourie.
eDs avions ont fait “des raids |

isolés” contre le nora de la Co-
rée et le nord de la Manchou-
rie, a la suite de la poussée de
l’armée russe à l’intérieur de la
Mandchqurie, dit le communiqué
du quartier général impérial ‘a-
ponais.
Le communiqué ajoute que les

garnisons de Mandchourie ont
l'appui des troupes du régime
fantoche dans leurs opérêtions
“défensives” contre les Russes.
“La bataille est en cours,” dit

le communiqué impérial émis à
5 h, heure de Tokio. I! rapporte
que l’action a débuté à environ
minuit, bien que le quartier @-
néral de l'armée japonaise à
Kouan-Toung dit qu'elle commen-
ça à 1 h. du matin.

 —

Plusieurs

pays...

(Suite de 1a 18re page)

l'Europe. la récolte, cette année,!
sera probablement de 10 à 15 pour
100 de moins que celle de l’an
dernier. dit le rapport.

L'Office a fait appel à la ré-
duction dans la consommation ci-
vile afin d’augmenter les possi:
bilités de combler les besoins des
pays d'Europe. Au Canada, la
consommation civile de graisse et|
d'huiles, au cours de la dernière
même période de l’an dernier,
tandis que la consommation de
sucre sera de 74 pour 100 et cel-
le du poisson, de 60 pour 100.

Le rationnement de la viande
a été annoncé par le goyverne-
ment canadien, et les rapports
disent que les Canadiens ne con-
sommeront que 87 pour 100 de
la quantité de viande qu’ils ont
consommé l’an dernier, dit le rap-
port.

Dans son rapport détaillé sur
la situation de la farine et du blé

Dans sa déclaration, Molotoff l'Office dit que “le probleme pour;
dit notamment. La Russie entre le moment en est un de transport
vii guerre contre le Japon car| plutôt que de quantités disponi-
il v va de son devoir envers ses!bles La forte augmentation dans
alliés, soit la Grande-Bretagne,; les besoins de blé et de farine
les Etats-Unis et la Chine qui ont | pour l'Europe et le nord d'Afri-
reclamé son appui. Il rappela aux,que au cours de 1945 et l'arrêt,
Juponais qu'après la défaite et la virtuel dans les exportations aus-
capitulation de l'Allemagne, leur |traliennes, par suite d’une séche-'
pays ‘fut l’unique grande puis-|resse prolongée, ont eu pour effet
sance a insister pour poursuivre!de congestionner ‘es movens de
la lutte”. j transport et la caracite des ports:
A la suite du refus qu'opposa ; aussi bien que les facilités d’em-!

le Japon à l’ultimatum allié. con-| paquetage et de minoterie dans!
tirue-t-il. les Alliés demandèrent . l'Amérique du Ncrd, où se trou-
à l'URSS d'unir leur force à la | ve la grande portion du surplus”.
leur “pour combattre l'aggression| Le rapport dit que des quan. |
japonaise et. de ce fait. d'écour-

}

ta | ites additionnelles d’orge seront
ter la guerre, de réduire le nom- fournies par le Canada, en plus

bre de pertes et de hater la res-! de 10,000,000 de livres de lait
tauration de la paix dans le mon- | condensé.

de - | Dans la liste des allocatiors de

 
“Loyale envers ses alliés. VU-}y

nion soviétique a accepté leur pro-|
position et a joint son nom à la
déclaration du 26 juillet des puis-|
sances alliées. la declaration de!
Potsdam réclamant la reddition|
sans conditions.” |

“Le gouvernement de l'URSS!
est persuadé que cette ligne del
conduite est l'unique moyen de

rapprocher la paix, de libèrer le!
peuple de souffrances et de sa- |
crifices additionnels et de donner |
au peuple japonais la possibilité |
d’éviter les dangers et la destruc-

  

Déclaration |
non...

 

Office pour la période du ler
juillet 1945 au 30 juin 1046, le |
Canada fournira plus de 12,000,000|
de livres de poisson. Le Canada,
fournira en plus 3,000,000 de i. |
vres de poisson salé et Terre-
Neuve, 23,000,000 de livres.

Le rapport fut signé par les
délégués des Etats-Unis, de la
Grande-Bretagne et du Canada.

Les discussions sur l'aide à don-
ner à la Chine sont au premier
plan à l'agenda, maintenant que
les Alliés font l’usage de la bom-
be atomique, et que la Russie a
déclaré la guerre, tout cela présa
geant la fin prochaine de la guer-
re dans le Pacfiique. Les délé-
gués disent que les allocations
aux pays d'Europe devront être
diminuées afin de pourvoir auxIQ 3 a o

(Suite de la première page) besoins de la Chine en temps vou-
role n’a pas voulu divuiguer son! lu.
nom.) : L'Office de Production et de
Noyes dit que le Pape a déclaré| Ressourcgs, qui contrôle par ex-

qu'il n’était pas au courant d'une /emple le charbon, les textiles, les
telle déclaration. T1 ajouts que le camions et les chaussures, dé-
Saint-Père téléphona. pour véri-! clare que “la défaite de l’Alle-
fier, présume i-on la source de! magne a beaucoup amélioré les
cette déclaration et qu'il dit en-| perspectives de combler des be-
suite aux correspondants: “Oui, | soins essentiels à la satisfaction
lu déclaration n'était pas autori- de tous”.
see.” |" Une chicane s'est développée
En meme temps, une deéclara-' dans la coulisse, au sujet de la

tion publiée par la Presse associée politique de 'ASRNU da prendre
le 7 août. a savoir que l'usage de, des décisions majeures au cours
la bombe atomique “avait créé' des séances du comité exécutif.
une impressior défavorable au Va-! Les délégués de la Grande-Breta-
tican”. a été cécrite)par Federico‘ gne et des Etats-Unis, les deux
Alessandrini, rédacteur chargé du! pays aui absorbent la majeure
bueau de presse affilie à l'Osser-! partie du fardeau du coût de
valore Roman" journal de la Cité! l'ASRNU, semblent diriger un
Vaticane. comme ayant été faus- mouvement visant à la considéra-
sement attribuée au “bureau de‘ tion publique de toutes questions
presse du Vatican". | d'importance.
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bombe...
(Suite de 1a Itre page)

Kiou-Sioh et terminus de chemin
de fer, dont la population compte |
255,000 personnes, environ la mol-
tié de celle de Vancouver, et dont
la superficie est de 12 milles car-
rés, est une cible militaire beau-
coup plus importante qu'Hiroshi-
ma.  Le quartier général de l’av/>tion
dit que Nagasaki, avec ses habita-
tions tassées, élait* beaucoup plus
vvinérable que la ville d’Hiroshi-
ma pour la bombe atomique. Le:
texte du prem'er communiqué of- |
ficiel n’exclu2 pas la possibilité |
que plus d'une bombe atomique
ait pu être lancée en disant “l’usa-
ge pour la seconde fois de la bom-
be atomique”

Bien que l'emploi de la seconde
bombe atomique soit survenu le
même jour de la déclaration de
guerre des Russès contre le Japon,
ces deux événements n'ont rien en
commun.
Le double coup, en plus de la

reprise des raids par la 3e flot-
tete de l'amiral Halsey et par
les B-29, ne peut manquer, ce-
pendant, de taxer le moral japo-
nais.
Le coup porté contre Nagasaki

donnera aux experts une deuxiè-
me occasion dexaminer les effets
dévastateurs dé la bombe atomi-
que sur une grande ville. Naga-
saki est demeurée virtuellement
libre des attiques alliées, bien
qu’elle fut la cible d’une attaque,
il y a environ un an, par les B-29
pendant deux jours, les 31 juillet
décollant de Chine et, de nouveau,
et ler août derniers, par les chas-
seurs et les bombardiers d'Oki-
nawa,

Nagasaki compte trois usines de
la société Mitsubishi — une fabri- |
que d’ordonnance, une aciérie et
une fabrique d'appareils électri-
ques.

Les membres de l’équipage qui
lança la puissante bombe sur Na-
gasaki ont immédiatement fait
parvenir par radio, un message di|
sant “résultats excellents”.Le com.
muniqué ne dit pas s9 unë bombe
seulement fut lancée par un seul
avion.

Nagasaki est un centre impor-
tant pour l'expédition de matériel |
de guerre et pour l'embarcation|
des troupes se dirigeant vers les:
régions d'opérations japonaises en
Chine, dans Formose, dans le sud-
est asiatique et dans le sud-ouest
du Pacifique. La marine marchan-.
de et la flotteutilisent toutes deux
ses chantiers de radoub et ses ca-,
les sèches.

 
}

Ses douze milles carrés renfer-'
ment les faubourgs industriels‘
d’Inasé et d’Akkunoura sur le côté,
ouest du port, et d'Urakami.
Immédiatement avant d'émettre

le communiqué concernant Naga-
Saki et la bombe atomique, le gé-
néral Spaatz avait rapporté que
402 ffortersses volantes avaient’
jeté 2,300 tonnes de bombes incen-'
diaires et de bombes de démoli-;
tion, avec d'excellents résultats,
sur quatre cibles importantes, hier
et de bonne heure aujourd’hui. |

Trois superforteresses
perdues. .
En plus, 78 chasseurs d’'Iwo ont’

pilonné quatre aérodromes et d’au-:
tres cibles dans la région d'Osaka,|
hier.

D'immenses conflagrations ont!
fait rage dans le centre industriel:
de Fukuyama, à 42 milles au nord-:
est de Kouré, après que 92 for-
teresses géantes eurent déversé
plus de 500 tonnes d’incendiaires!
la. Le feu dz l'artiherie contre:
avions était faible et les chasseurs:
ennemis se sont faits rares.

Deux superiorteresses ne sont
par revenus d’un raid, avec des
bombes à démolition de 1,400 ton-
nes contre le grand centre d'acié-
ries d'Yawata. Les grosses bombes
échappées par deux ceats trente-
trois B-29 ont allumé d'immenses
incendies. Il y eut une légère op-'
position par les chasseurs enne-
mis et le feu de kk DCA fut modé-
ré.

 

Les as

yankis...
(Suite de la première page)

routes de sortie afin de coincer;
l'ennemi et de l'empêcher de se:
retirer vers le nord. |

Les troupes chinoises réussi-
rent récemment à surprendre l'en-
nemi en descendant en parachute,
à l'aube, entre Kouéi-Ling reprise
à l'ennemi et Hengyang dans le
Hou-Nan sur la route d’évacuation
vers le Yank-Tsé-Kiang dans le
centre de la Chine, annonce-t-on.
Les Chinois répandirent la con-
fusion cHEz l'ennemi qui battit en
retraite non sans souffrir de iour-
des pertes, dit le général.

La coordination avec la puis-
sance russe sera encore supérieu-
re qu’elle l'était dans les opéra-
tions européennes, dit-on. |
Simultanément, a la conféren-

ce du général Wedemeyer avec les
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Milliers de
pèlerins à
I'Oratoire

(Sulte de la Itre page)

à une procession aux flambeaux
au commencement de la soirée,
dans le sentier serpentin de la
pente de la montagne, qui aboutit
en-dessous de a basilique surmon-
tée d’un dôme et qui était bri-
lamment illuminée.
A minuit, le sous-sol — car le

sanctuaire principal n’est pas en
core terminé — était presque lit
téralement rempli au moment où
un prêtre s'approcha* de l’autel
pour dire une messe basse. Après
la communion générale, plusieurs
pèlerins partirent, mais beaucoup
d'entre eux demeurèrent sur les
lieux pour y prier toute la nuit.
Ils furent rejoints à cinq heures
par un groupe nombreux d'hom-
mes qui marchèrent en procession
sur un parcours de trois milles,
à partir de l’église de l'Enfant
Jésus, dans le nord de la ville.
Tous les pèlerins, ceux jouis-

sant de la santé, de même que
les infirmes et les aveugles, trou-
vèrent quelques minutes pour vi-
siter la chapelle latérale conte-
nant le tombeau ep granit noir
dusfrère André, fils d’un charpen-
tier, dont la mort est survenue le
6 janvier 1937, à l’âge de 91 ans,
et que des millions regrettent.

Bien des personne sdemardè
rent l’intercession du frère André
pour obtenir des faveurs et des
guérisons, mais un personnage du
sanctuaire fit remarquer que le
frère André n’était pas encore
canonisé et qu'on ne pouvait dire
qu'il y avait eu une “neuvaine
au frère André”, mais il ajouta.

“Les premiers pas vers la cano-
nisation ont été faits, et nous es-
pérons que quelque jour il sera
compté au nembre des saints”.
Ce personnage déclara que c’é-

tait une “neuvaine d'actions de
grâces à Dieu pour la consécration
du sous-sol et pour nous donner
une âme aussi sainte que celle
du frère André pour notre ins-
piration”.

Fêtes à St-Grégoire
A St-Grézoire d'Iberville, Qué...

où naquit le frère André, sous le
nom d'Alfréd Bessette, le 9 août
1845, un monument de granit de
31 pieds sera dévoilé dimanche
prochain à l'occasion du cente-
naire. Le mémorial, donné par
les citoyens de St-Grégoire, sera
bénit par Son Exc. Mgr Douville,
évêque de St-Hyacinthe.

L'hon. Maurice-L. Duplessis,
premier ministre da la province,
sera présent à la cérémonie du
dévoilement. S. E. Mgr Douville,
évêque de Saint-Hyacinthe, sera
accompagné de nombreux mem-
bres de son clergé.

 
Voici le programme de la

journée du 12: .
A 7 et 8 heures, messes de

communign à l’église paroissia-
le, dites respectivement par M..
le curé J.-L.-A. Guertin et le R.
P. J. Fortin, C.S.V. |
En plein air, au terrain même

de la maison natale du Frère, il
y aura: a 10 H, messe pontifi-
cale célébrée par S. E. Mgr J-
H. Prudhomme, évêque de Sal-
de, assisté de Mgr Arthur Vézi- |
na, P.D, ex-supérieur du sémi-
naire de S.-Hyacinthe, M. le cha-'

- ES
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de...
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“Je n’ai jamais entendu parler
d’un câble de Pétain. D'ordre de
Laval je devais envoyer un câble
de félicitations. Le message fut
envoyé et reçu. Certainement qu'il
était authentique, mais est-ce que
Pétain l’a sgné ? Je ne, saurais ‘
le dire”.
Un autre témoin déclara que le

vieux maréchal avait toujours re
fusé de se plier aux demandes de
plusieurs ministres de Vichy qu:
réclamaient l'aide des Allemands
pour repousser les Alliés, lors des
débarquements en Afrique du
Nord,
Le témoin déclara que le maré-

chal Pétain envoya deux télégram-
mes en Afrique du Nord; l’un or-
donnait de poursujvre la lutte,
l'autre de cesser les hostilités.

L’amiral Jean Darlan, alors le
bras droit du maréchal mais qui
devait plus tard travailler de con-
cert avec les Alliés, a Alger, en-
voya a Pétain, le 10 novembre,
les conditions de I'armistice amé-
ricain, lui conseillant de l'accep-
ter, jura le témoin, Selon lui, I'Al-
lemagne s'opposa violemment à
tout armistice entre la France et
les Alliés. >
Le maréchal adressa alors un té-

légramme à l’amiral Darlan par
lequel il le désavouait et lui or-
donnait de poursuivre le combat.
Simultanément, assure le comman-
dant, Pétain fit parvenir à Dar-
lan un message secret, lui assu-
rant qu’il approuvait toutes Ces
actions.

Le tribunal annonça que Joseph
Darnand, ancien chef de la Milice
de Vichy, et Fernand de Brinon,
qui succéda à Pierre Laval à titre
de chef du gouvernement de
Vichy, avaient demandé la per-
mission de déposer.
Me André Mornet s'interposa:

“Le procès a déjà duré trop long
temps. Pour ma part, de Brinon
est un homme vil et Darnand un
meurtrier.
Sommé de comparaître, Brinon

— Qui remplit le rôle d'ambassa-
deur de Vichy près les troupes
allemandes d'occupation en Fran.
ce — assura qu’il croyait ferme-
ment que Je principe de “conci-
liation avec l'Allemagne” était le
meilleur.

ss

Il se

i pent...

(Suite de la premiére page)

tendent que la Russie puisse

La)

Vieille chicane
chez des

fermiers anglais

. WINCHESTER, (Angleterre)
(PC) Les confrères cultiva-
teurs, qui ont payé la dime à la  couronne, se réjouissent aujour-
d'hui du fait que Ernest-John
Thorne, qui serait le premier
homme à être jeté en prison de-|
puis cent ans pour avoir refusé
de payer la dime, fut remis en
liberté de la prison de Winches
ter. Thorne, qui cultive 4,000 a-
cres, fut jeté en prison quatorze
jours après avoir refusé de payer
une dime d’environ $169.
Le cas signale’ la reprise de la

controverse d'avant-guerre entre
la couronne et les fermiers en,
rapport avec la dime sur les ter-
res, qui appartenaient jadis à
l’Église, mais qui reviennent gra-
duellement au gouvernement. Il
y a encore environ 13,000 terres
féodales en Grande-Bretagne.

re

Un seizième

mori...
(Suite de la 1dre page)  

J. H. Wesson, président de la:
compagnie Saskaichewan Pool Ele-
vators Limited et J. D. Read, gé-
rant général. sont arrivés ici de
Régina afin de surveiller l’enquê-
te sur le sinistre qui, semble-t-il.
a été causé par l'explosion de la
poussière dans le gros silo.

Les recherches pour les disparus
furent suspendues pendant qu’on
apportait l'équipement nécessai-
re pour soulever la structure supé-
rieure de la bâtisse, qui ne tenait
que par un poteau tordu.

Des nouvelles précédentes éva-
luaient à neuf le nombre des em-
ployés du silo manquant à l'appel.
Quatre d’entre eux ont été retrou-
vés hier sains et saufs à leurs de-
meures.
Les dommages 3 ce silo de 180:

nes de mille dollars.
Les officiers de la compagne

disent que les recherches azns ies
débris ont été temporairement
suspendus, Pendant qu’on va se’
procurer de la machinerie lourde |
pour mettre en pièce cette struc-
ture de bois. |
Quatre wagons de marchandises |

mis en pièces sous un amas de,
brique et d'acier devront aussi
être enlevés avant que les recher- |
ches se continuent. 
Des messages de sympathie ont

maintenant ouvrir la péninsule de été reçus hier soir par le maire |
Kamchatka, qui donne vers le sud- : de Port-Arthur. C.-W. Cox, du pre- |

pieds ont été évalués à des centai-

: d’où
‘aériennes et amphibies pourraient solé à la nouvelle de la désastreu-!

ouest aux îles domestiques du Ja-|mier ministre Mackenzie King et:
pon, pour trouver des bases alliées, du maire d’Halifax, A.-M. Builer. |

les opérations navales, M. King déclara qu’il était “dé-

être lancées du nord. Comme les se explosion” et il demanda au
forces du général MacArthur maire Cox de transmettre sa pius
attaquent du sud, cela compléterait profonde sympathie aux parents

la pince contre le Japon, si cela: de ceux qui ont perdu la vie et
est encore nécessaire, :à ceux qui ont été blessés. |
Comme les forces américaines Le maire d'Halifax dit que les

ont le contrôle complet des îles Citoyens de cette ville de la côte

Aléoutiennes, depuis la capture
sans résistance de l’île de Kiska,

en août 1943, elles ont renforcé blessés dans l'explosion. “Si nous
olsJacites làaussibien sou. pouvons vous apporter auelque

ES POU aide dans les circonstances, je
vent contenir dimmenses bombar- | vous demande de m'en avertir
iers sont dans les éoutiennes, immédiatement.”

qui elles-mêmes s'étendent presque | Une enquête au sujet de la
à la péninsule de Kamchatka. | mort des 14 employés dusilo aura

Toutefois, ces bases serviraient lieu, mais la date n'en a pas été
mieux de “marche-peids” AUX encore annoncée. Le procureur-

sympatifiques aux familles des
hommes qui sont morts ou ont été

de l’Atlantique sont profondément

avions dans les envolées aux bases : général O.-V. Ibbetson dit que le

péninsule de Kamchatka
Plus près du Japon, vomme sur la témoignage à l'enquête d’une des

elle- victimes comprendra tous les
roine J.-B.-O0. Archambault et M. même, bien que le bombardement ' morts.
le chanoine U. Decelles, V.F. cu-;
ré d'Iberville, seront diacre d'ho n

de la lisière de défense du nord du
Japon ait été fait de ces bases

Les victimes auront des funé-
railles individuelles au lieu de fu-

neur. S. E. Mgr Arthur Douville, Les bombardiers des Aléoutiennes nérailles en masse.
évêque de Saint-Hyacinthe, pré-
sidera au trône accompagné de:
M. le chanoine V. Lincourt, curé
de Saint-Césaire, et de M. l’ab-,
bé M. Godbout, curé de Farn.:
ham. On sait que fe Frère André
a passé une partie de son enfan-
ce dans ces deux endroits.
Le sermon de circonstance se-

ra prononcé par le R. P A. Le-
duc, supérieur de’ l'Oratoire
Sairt-Josenh. |
A 2 heures de Jl’après-midi,

Son Exc. Mgr Douvile bénira le

ont attaqué la grande base japo-
naise de Paramashiro, au point le
plus au nord des îles Kouriles,
qui s'étendent vers le nord, à
partir du Japon.
—

Un taxi bloque
ies tramways

Les tramways de Britannia s'a-
lignèrent sur la rue Albert vers
6 h, 40 hier soir depuis la rue

 

 

monument et prononcera une al-
locntion. L’hon. Maurice Duples-
sis, premier ministre de la pro-
vince. dévcilera le monument et
portera la parole. Dans la soi-
rée, un film rappellera plusieurs
ctapes de la vie du Frére André.

 
Empress jusqu’à la rue Booth der-

s’était rompu. Le taxi, propriété
de lz compagnie de taxis West
End. était conduit au moment de
l'accident par M. Daniel Ménard.

 
° - > de 308, rue Rideau. ,

; Seuls les rails conduisant la
L espron ville furent bloqués et les tram-

ways allant vers Britannia purent
conti“ter de circuler comme à
l'ordinaire.

Nazi...

‘Suite de ra 18re nage)

renseignements ainsi obtenus. La!
gendarmerie À cheval, qui tint,
l'espion enfermé pendant cette
première période, n’a pas révélé
la nature des renseignements
qu’elle a pu obtenir. On rapporte
cependant qu’elle a pu surveiller
étroitement une vingtaine d’agents
au Canada et aux Etats-Unis et
ainsi tenir l’oeil ouvert sur leurs
activités.
En accordant à quelques autres

avents leur apparente liberté.
elle a réussi à cacher le fait au
quart‘er général de renseigne-

Message
de Chiang

à Staline

 

général Chiang Kai-shek a en-
voyé un téléyramme au maréchal
Staline exprimant sa “sincère ad-
miration et sa plus profonde gra-
titude” pou. la déclaration de
guerre contre le Japon, qui, dit-il,
a beaucoup réjoui la nation chi-
noise.

TCHOUNG-KING (PA) — Lelkio à Maizurou, l'amiral Halsey a 
|

 

Les aciéries

de...

(Suite âe la première page)

de la flotte “ont peut-être surpris :
les avions ennemis avant qu’on :
ait pu les dissimuler, comme on le -
faisait dans le passé, on les pla-|
cant dans les cimetières et dans
les cours à l'arrière des Habita- -
tions”.

Cependant, la marine avait |
averti le Japon, hier, déclarant|
hardiment que la flotte de l’ami-

rière un taxi dont un essieu avant‘ral Halsey allait attaquer de nou-
veau après avoir contourné un
typhon. |
“En route vers le territoire en-!

nemi, la flotte a continué ses pra-
tiques habituelles de tir, lançant|
des milliers de salves contre des
cibles touées par un de ses avions”,
dit Dopking.  "

Les pilotes des avions de la flot-
te. alors qu’ils courent vers leurs!
appareils sur les ponts, sont heu-|
reux et font cette remarque: “Nous|
semblons transporter des petits
colis pour les Nippons à comparer
aux bombes atomiques.”

Dix jours après avoir attaqué
l’extrémité sud d’Honsho, de To-

frappé la partie nord de l’île dans
le but de nettoyer les effectifs
maritimes japonais, les aérodro-
mes et d’autres cibles militaires.

Les cibles potentielles, dans le
nord d'Honsho,,incluent plus de
vingt aérodromes, une base navale
secondaire et des régions indus-
trielles telles que les aciéries de |

 

|
|

chefs militaires russes, on a ré.yments allemand, savoir que Janow-
vélé ici de scurce autorisée, que ski travaillait sous les auspices
la Corée était incluse dans le théâ-.
tre chinois de guerre. en plus de:
la Chine proprement dite, de la!
Manchourie et de l'Indochine. !

Lionel Pratt. conseiller austra-|
lien auPrés du personnel de Mme
Chiang Kai-shek, a déclaré aujour-|
d’hui que logiquement l'un des:
principaux mouvements russes sera
contre l’importante base navale
japonaise de Kashin. en Corée.

L'Australien de 74 ans. qui vint
en Orient pour couvrir la guerre
russo-japonaise de 1904-1905 pour
la première fois, dit que les bases
aériennes russes sont sans doute
préparées pour les opérations d’of-
fensive, mais croit que la valeur
première de l’entrée des Russes
en guerre est d'obliger les Japo-
nais de dépêcher des troupes vers
le nord, en Mandchourie.
La déciarsuion de guerre des

Russes aux Japonais a été reçue
avec diverses réactions à Tchoung-
King. Tout le nionde espère qu’une  entente complète russo-chinoise a

canadiens.

Mais en certains Cas, où il y
avait des agents ou des pans dan-
gereux, des arrestations furent fai-
tes. En de tels cas, des précautions
adroites furent prises pour assu-
rer que le nouveau rôle de Ja-
nowski ne serait pas connu.
Après quelques mois. l’espion

fut transféré en Grande-Bretagne,
à la demande du service de ren-
seignements anglais, et là il con-
tinuait à faire du contre-espion
nage d’une nature non mertion-
née.

Après la capitulation sans con-
ditions en Eurcpe, il parait que
l'espion fut employé par la com-
mission alliée des crimes de guer-
re, et il travaille probablement
en Allemagne pour dénicher les
sgents nazis qui ont échappé jus-
qu'ici aux mains des Alliés.

cee tldéamenant
CHICOUTIMI, Qué. (P.C.)

Marcel Bernier et Jean-Paul Pelle-
tier, évadés de la prison de Ro-.

 
Il dit que l’armée chinoise est'Kamaishi, où les navires de guer-

“fière de combattre côte à côte re de l'amiral Halsey ont écrit
avec l'armée rouge”, et exprima| des pages d'histoire en bombar-
la conviction que la puissance mi- dant le Japon pour la premiére
litaire de 1. Russie hâtora l'écrou- ‘fois, le 14 juillet dernier.
lement d'un “Japon aux abois”. En soulignant la puissance d’at-
 

 

GCoûtez-en la saveur riche, cremeuse

 CREME AUX ASPERGES
Préparée parles fabricants des Fèves au Lard Clarkété effectuée à Moscou, afin de: berval le 30 juillet, ont été con-,

déterminer la position des deux damnés à sept ans de pénitencier.
paÿs dans l'après-guerre.

”

| par le juge J.-A. Métayer, | ei
.

 

taque diversifiée de la marine qui, (caine de Wake, dans le milieu du
selon sa promesse, appuiera l’ef- | Pacifique, pour la seconde fous
fori de guerre russe, l'amiral Ni-|en huit jours. La veille, l'amiral
mitz a aussi révélé qu'un cuirassé (Nimitz avait annonce des attaques
et quelques unités navales militai- }par les avions de la flotte contre
res légères ont lancé des obus sur : Wake et le lons de la côte ch
l'ancienne base maritime améri- | noise.
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+» PHILIPPS BELANCER, 14, ree
Lauriermest Spécialités Cabrurgie
Cousultationss 83 & 4 & of Ÿ à
8 à om la 40117.

Or GERALD BRISSON, 175, Cham.
plain, Hull, Bpécialités Chirurgie
Consultations: i & 4 p.m. et sur
rendes-vous. Tél: %-8213,

Dr FRANÇOIS COTB -- chirurgie seu
lement, consultation sur rendez-vous
132. rue Matealfe, tél: Bo13846

Or DB HAITRE, des bôpitaux de Paris,
161, cue Btewart  Bpécialitéss Chi
curgie, maladie des femmes. maladie
des orgauss gétiio-urinaires, Cob.
suitations: 3 & 4 bh 80 et TT
è bh 80 pm Td: 1244

 

 

 

 

 

Dr E.-L. DESJARDINS, 138, ru
Wellington. HulL MEDECINE G
NEKRALE — Consultations: 3 à ¢ bh
et 7 à 8 b pm et our ous.
Tél 2.2802,

ur A. DROUIN, 318-319, dditics Trans.
portation, 48. rue R w ia
lités: Yeux, Oreilles, Nez rge
Consultations: 2 à 6 bh et 7 à
§ bom Tés i-2162

Dr EUGENE GAULIN «~ Urologie
Consultations: 1 à 3 b et 7 à
3 hb p.m Gib, svenuve King-Edward
Tél: 4-2938.

Dr J.-L. LAMY, 211, rne Stewart. 8pé-
cialités Chirurgia Consultations: 2
à 6h et 76 8h pm Tél: 8-7026.

Or J-ANTONIO LECOURS, 638, King.
Edward. Tél: ¢-1822. Chirurgie
consultation sur rendez-vous

Or E. PERRAB. 13%, rue Principsle,
Hull Tél: 2.8784. Bpéciallté:
Rayon-X au bureau privé Diagnostie
et traitement. Consultations: 1 à
én pm et de 7 à 86 bh pm

. Or ARTHUR PUOWERS — médecin
: Général, spécialités: Maladies pu
! monaires et radiographie, 11. rue

Front, Hull, de 11 am à midi,
tél: 3-3814; à Ottawa, 144, O'Connor,
de ? b. à 6 LL et de T h à 8 h.…. téi:
8-85146

‘ Or HENRI RACINE, B.A., L.M.C.C.
Médecine, chirurgie et maternité.

! 99, rue Montcalm, Hull. Heures de
consultation : 10 à 12 a.m., 1 à 5 p.m.
7 à 9 p.m. et sur rendez-vous. Tél:
jour et nuit: 5-2414.

Dr J.-C. ROSSIGNOL, 163, ave Lea.
rier - est Spécialité : Chirargie
osseuse, fracture. Consultation sur
rendez-vous. Téléphone: é-UT06,

Dr V. BABETTA, 188, rue Copper.
Spécialité: maladie de la peau, Con.
sultations: 11 a 13 3m, 2 à 5 et
7 & 8 p.m sur rendez-vous Tél
2-5587.

Dr OAMIEN ST-PIERRE — Médecine
géuéra.e. Physiothérapie. Consul
tation sur “endez-vous. B68, ud
Dalhousie, Ottawa, Tél: 83-4101,

Dr R.-E. VALIN, 165, ave Laurier-est,
Spécialité: Chirurgie ezclusivement
Consultations: 1 à 8 h. p.m et sur
rendez-vous. Tél: 4-0337.

Dr HORACE VIAU, 467. rue Rideau.
Spécialité: Maladies des enfants
exclusivement, Consultations: 1 à
&h et sur rendez-vous Tél: 62540

 

 

 

  

 

 

 

 

 

   
 

 

 

Perdu 11

UN épagneul noir, jambes brun pâle, de
 

% mois. Perdu samedi. Récompense.
S'adresser à 67 Frontenue, Hull. Tél:
09-4428, avant cing heures, 11-183
 

PERDUS — somme d'argent et un chéque
par garçon de livraison, dans les envie
rons de la basse-ville, Récompense pros

mise. Téléphonez à 4-0207. 11-184
 

 

  

PERDUE — Montre bracelet de dame.

perdue sur le tramway entre la rue

Tracy et de boul. St-Joseph. Prière de

retourner A 11, Tracy. Wrightville. Re-
compense. 11-133

Trouve 12
 

 

TROUVE un portefeuille, au théâtre Car-

tier à Hull, hler après-midi. Réclamer
à 33, St-FrançoiseXavier, Pte-Gatineau.

Tél: 38-0204. _ 12-184

Emploi demandé

JEUNE FILLE désire travail supplémen-

taire soir, tenue des livres er dacty-
lagraphie. Tél: 3-8414, 19-188

Service domestique 20

JEUNE FILLE pour alder à l'ouvrage

de maison, couchera fei ou en dehors.

comprenant l'anglais Tél: BTW

 

 

SERVANTE d'âge moyen, tranquille, de-

mandée, pour service domestique, Bob

|. 4 adultes. S'adresser, 130, Friel

chez 20 , 20-7.N.0.

10

MONUMENTS DE CHOIX CHEZ J.-P.

AMBROISE, 265, chemin Montréal, situé

à 400 verges du ecimetidre Notre-Dame.

Avant d'acheter venez comparér mes

prix et mon exécution. Tél: 87288,

Monments
 

 

359-861, Maison.
125 monu-
blen, noir
10-J.N. ’

BROUSSEAU ENRG.
neuve, Hull, Tél: 5-4931.
ments en granit, gris, rouge,

variant de $40 3 $150.

MONUMENTS de carsctire distinstif et

muins  eofiteux. Catalogue sur de

mande. J.-P. Laurin. 103. rue Georges.

Tél: 4-0417 10-J.N.O.

Service funéraire

EM , Hull — Service funéraire :wo-

EN ome. Kent et St-Laurent  2-0083:

boul St-Joseph, 2-B146

 

Ouvrage en Feuilles

Métailiques

VENTILLATION
‘Toitures dans toutes ses

branches

J. R. DOUGLAS, Ltd.

    

  

 

mer gt

Avis 1
PEa
A partir de cette date, 1 août 1045, je
ne serail pas responsable des dettes cons
tractées par mon _épouse, Mise Roland
Leduc. Bignô: M, Roland Ledue, 160, roe
Guigues, Ottawa, 1-388

Décès

 

 

 

s
v

 

   

FAUBERT — Décédé le 7 août 1845, à sad
demeure à Barsfield, Ontario, Onési-
phore Faubert, époux bien-aimé de Do-
naida Bernard, à l’âge de b7 ans, Fue
nérailles vendredi le 10 août, à & hres 45
du matin, de sa demeure, pour service
en l'église St-Hugues de Barsfield, à
10 heures. Inhumation au cimetière pa-
rofssial, 2-188

GORMAN — Décédé dans un hôpital local
mercredi le 8 août 1946, Peggy Gorman,
fille bien-aimée de M. et Mme Jean
Gorman (née Fleurette Beaudoin) à
l'âge de 6 ans. La dépouille quitters
kes salons funéraires Gauthier, 259, 8t-
Patrice, mercredi le 8 août à 5 hres 45
de l'après-midi pour la gare Union en
route pour Bouchette, Qué, où le ser-

 

 

  

 

vice et l'inhumation aurons lieu ven-
dredi. 2-183

Moriages 9

LEMIEUX-MACDONALD — Mardi le
7 août à la Basilique*a eu lieu le ma-
risge du lieutenant Pierre-André Lee
mieux, fils-de M. et Mme C.-E. Lemieux
au ldieutenant (Nursing Sister) Joanne
Macdonald, fille de M. et Mme Mac-
donald de Charlottetown, Ile du Prince-

 

 

 

 

Edouard. 9-188

On demande 13

MAISON meubles T6: 76508 No.

A acheter ou A louer comptant, petite
épicerie avec bonne quote-part dans Hull
ou environ. Tél: 2.2802, ou écrire.
case 1128, Le Droit, Ottawa.

18- 4 juillet - 1 an
 

AUTO usagé demandé, en bon fonction-
nement ou endommagé. 55. rue Welling-
ton. Tél: 3-4651. 18-J,N.0.
 

ON demande manteaux usagés en seal ou
chat sauvage, Té): 8-9713.

18-3.N.0.

GRAND studio pour professeur piano, près
rues Waller, Rideau, Elgin 2-9088.

 

GROUPE usagé de neuf pièces en bon état,
table carrée en chéne ou noyer. Tél:
5-1888, 13-J.N.0.

VENDEUBE, robes, partie de temps, bon
salaire, emploi stable, Shatfer’s, rue
Rideau. 13

MACHINE à coudre pour cordonnier, soit
pour semelles ou coudre dans les atte-
lages. M. Diotte, Clarence Creek,Out.

 

PERSONNE fiable pour ouvrage de
maison, 2 sdultes parlant anglais, bons
gages, couchera fei. 235, rue Stewart.

 

GARDE-MALADE graduée ou pratique
pour prendre soin des enfants dans ins-
titutions. Chambre et pension, S'adresser,

 

 

tél: 4-0178. 18-183

ON demande femme, pour Javer les
planchers, BS'adresser au Steward du
Château-Laurier. 13-183

DEUX jeunes filles bilingues. Une pour
commis et ‘Pautre pour calissidre.
S'adresser à VEpicerie Renaud Enrg.,
447, rue Cumberland, Ottawa. 13-188

 

CUISINIERE pour travsiller dans “Com-
mercial Hotel’. S'adresser à 78, York,
Ottawa, 13-184
 

FEMME demandée pour iaver la vaisselle
au Château Laurier. Heures: 1 h, de
l'après-midi à 9 h. 30 du soir. Salaire
$53.95 par mois avec deux repas. Une
journée libre. S’adresser au Steward

du Chateau Leurier, 18-183

FILLE demandée pour busunderis, ou-
vrage constant, 815.00 à $18.00 par se-
muine. S'adresser à 28, rue Creighton,
Ottawa, Ontario. 18-185

AIDE-CUISINIERE demandée pour restau-
 

 

rant. S’'adresser -à 109, rue Kent,
Ottawa. Téléphone: 8-0247. 18-185

ON demande enfants de 5 à 6 ans en
pension. S'adresser à Mms Raoul Des-
jardins, Et-Joseph d'Orléans, Ont.

14-185

ON demande servante générale, bilingue.
bon salaire Appelez entre 6 hres et
7 hres. Tél: 3-7026.

 

 

Maisons demandées 21

CONSULTEZ-NOUS pour vos transactions
d'immeubles. L. Titley. Tél: 2-4064.

 

 

 

  

 

 

21-J.N.O.

Maisons à vendre 29

RUE Holmwood, près Bank, double à
3 étages, un côté, pour occupation ime
médiate, $5100. L. Titley, Tél: 2-4084,

29-J.N.0.

A louer 34

DIPLOMATE désire louer une maison
où un appartement meublé avec _au
moins 4 chambres à coucher. Deux
chambres pour domestiques. Si non il
désirerait une maison ou appartement
meublé en ville ou un eampement d'été,

à 10 ou 15 milles de la ville à louer
pour 5 mois, Tél: 5-4402, entre 9 hres 30
et 5 hres de l'après-midi. 34-184

BOUCHERIE, magasin, centre d’affaire
dans Gatineau, Clientele établie ga-
rantie. Outillage complet. S'adresser
à E. Filiatrault, propriétaire. 24, rue
St-André, Gatineau. Tél: 321. 34.184

 

 

 

fgpeie———————

Pour vos petites annonces, signalez

Instituteurs demandés 18

demandés.
lifiés pour enseigner dans la haute école
de Hearst, | principal et 2 assistants.
S'adresser mentionnant votre Age, vos
qualifientions et salsire désiré à Mme
J.-E. Thériault, ense postale 45, Hearst,
Ont 18-5.N.0.

INSTITUTRICE Dbllingue aves certificat
Ze classe avec expérience pour école
séparée N o2 Widdi£ield, salaire $1100,
85 élèves, cetle école est située à 2 milles
de la ville de North-Bay. 8S'adrgsser,
Mme Euclide Larocque, sec, North-

Bay, CP, 433, Ont 18-J.N.O.
 

INSTITUTRICE demandés pour école sé-
paréa aves cartificat de Ze classe, si
possible, salaire $1100. Pour plus de
renselgnement, a'adresser, Mme Burt
Chambers, sec, B.B. no 1 German et
Mathewson, Connaught-Station, Ont.

INSTITUTRICE ou INSTITUTEUR, brevet
Ze ou Se clusse, pour Ontario. Balaire
$1200, S'adresser, M. Hector Lamarche,

 

 

sec.-trés., Ecole séparée No 3 Glack-
meyer, Cochrane, Ont. 18-J.N.O.

INSTITUTRICES, bilingues, lère ou 2e
classe, pour école publique No 1 Jen-
ning & Casimir. Mentionnez salaire
et références. B'adresser à M. J.-A.
Perras, R.R. 8, 8t-Charles, Ont, sec.

aa

INSTITUTRICES demandées pour l'école
du village de Lavigne, Ontario, salaire
$1,200.00 par année. B'sdresser, J.-L.
Poirier, Lavigne, Ontario. 18-190

INSTITUTRICE demandés pour école sé
parée No 2 Baldwin. Qualifiée pour
école bilingue. Balaire $1150, B'adresser
a George-A, Miron, sec.strés.,, McKenow,
Ont. 18-192

 

INSTITUTRICES, bilingues, lère ou Ze
classe pour école publique No 1 Jen-
ning et Casimir. Mentionnez salaire
et références. S'adresser a M.J.-A.
Perras, sec, R.R. 3, St-Charles, Ont

18-F.N.0.

INSTITUTEURS ou INSTITUTRICES de-
mandés peur écoles séparées du Nord-
Ontario. Balaire $:100 a $1500, selon
certificats et expérience. S'adresser a

 

 

 

Francois? Moreau, Inspecteur, Kapus-
kasing, Ontario. 18-183

INSTITUTEUR demandé, bon salaire.
S'adresser 4 Max Tomklewicz, sec..-trés.,
Poltimore, Qué. 18-187

2 INSTITUTRICES demandées pour &cole
du villiage, lère ou Ze classe. Près de
l'église et de la gare. Service train et
autobus tous les jours. 5 milles de
Kapuskasing, Ménage neuf pour 2 qui
veulent s'entendre à faire leur cuisine.
Salaire $1,800.00 et $1,500.00. S’adresser
A Wm Ouimette, sec., Val-Rita, Ontario

 

 

UNE institutrice qualifiée pour enseigner
À l'école publique No 2 Jenning &
Appleby. Balaire $1000 par année pcur
8 éléves. 18-188

INSTITUTEUR ou INSTITUTRICE qualifié
pour école rurale de Chisholm. Salaire
$1400. 25 élèves. Ecole entre Chiswick,
Bonfield et Astorville S'adresser
M. Fabbé Jos.-E. Gravelle, Powassan,
R.R, é, Ont. 18-184

INSTITUTRICES possédant diplôme bi-
tingue pour école No 14 Osgoode,
18 élèves, $900, S'adresser, Ulrie Ber-
geron, sec.-trés., Manotick-Station,
RR. No 2 18-185

INSTITUTRICE bilingue demandée pour
école publique No 2 Padgerow. Men.
tionnez salaire. S'adresser à M. Edouard
Laurin, sec, R.R. No 8, Verner,Ont

INSTITUTRICE bilingue demandée pour
écolé pubMgue No 4 Kirkpatrick, men-
tionnez salaire. S'adresser, Mme Albert
Pellerin, sec., R.R. No 2, Verner, Ont.

 

 

 

 

 

18-185

INSTITUTEUR ou INSTITUTRICE 1ère
ou Le ciasse pour enseigner dans
une école de 30 élèves, classe des
bébés jusquà Ja Be année. Salaire
$1,100.00, école située près du bureau
de poste - magasins - gare et bonne pen-
sion. S'adresser A Mme Mary Gau-
thier, se.., Crigaires-Mill, Ont.

18-184

INSTITUTEUR ou INSTITUTRICE possé-
dant diplème 2e classe, salaire $1,300.00

 

pour école séparée No 1 Hislop.
S’adresser 3 Mme L. Champagne, sec.
Ramore, Ont. 18-188
 

INSTITUTEURS ou INSTITUTRICES de-
mandés par Ja Commission scolaire de
Kensington. Instituteurs au Institutrices
avec diplômes seulement, mentionnez sa-
laire désiré. S'adresser à Kaye Mec-
Sheffrey, sec.-trée., DéNage, Québec,

 

18-188

INSTITUTRICE demandée pour école ru-
rale. Selaire $1,100.00, Certificat Ze

  

classe exigé. S’adresser à M. Gavan,
sec, R.R. No 2, Mclntosh-Spring, On.
tario. 18-191

Electriciens 43
  

 

AURELE DOMPIERRE, entrepreneur-élec-
tricien. matériaux électriques de tout
genre. B35, rue Notre-Dame Hull.
83-6718, J.N.O.

PAUL DAGENAIB, entrepreneuar-électri-
eien et réparations de tous genres.
Lustres vendus avec escompte. 94. boul.
St-Joseph, Hull. Tél: 85-5619.

A8-J.N.O.

 

 

. PERIL. DAGENAIS, entrepreneur-électri-
clen et réparations de tous genres.
40. rue Iberville, Hulk Tél: B-3982. a

 

 

 

A vendre

= PRIN.
—————
PBINTURE — lb Je
TURES, varie EMAUX toutes les
couleurs “Bhelles” teintures. Poulles
en fonte, acisz et bois: coussinets, aup-

rta, collets, res, “babbit” Boyaux
M. Zagerman &

Cle Ltée chemin Bayview. 8.8304.
26-J.N.O.

: ah) ore:A
315, Monteaim Téls 38701

+36J.N.O.

508 MANTRAUX temps à refaire et
ass prêts à Poules. 600 de bot-

 

 

pesantes, souliers ne bas pour
dames, robes, habla, ee, You notre
nuuveap local ork, vous es
pair, a6J.R.0.

BARDEAUX en cidre blane de l'est du
Canada, do $1.88 je on mone
fa. Independant Coal & Co.
él: 8-0496. 36-5,N.0.
 

STORES vénitiens, en fer ou de bols
blane de choix, faits “ sur ave
Prompte livraison. 2-4678, 1 roe
Sparks. Solrs, 8-3927.

26-19 juin «lan

COUVERTE provenant des moulins de ps-
ler pour campement, à 32.05. 83, rue

York. 28~J.N.O.

 

grosse toile, auvents.
12 xue York Tél:

28-J.N.0.

BOITES de sûreté, pour bons ou effets
du feu, très résistables. Powis Bros.
personnels, en acier à l'épreuve du feu,
très récistibles, Puwis Brun Tél: 2-B407.

POTB à fèves, toutes grandeurs, faites
des fèves délicieures, comme vous les
aimez. Prix très raisonnables. Pelmers
Plumbing Supply. 320, rue Riueau.
Tél: 65-1817. 26-185

COFFRETS de sûreté en aciematrès résis-
tables, Powis Bros. Tél: 2-9407.

26-1.N.0.

BARDEAUX de bois, ?$4.50 par carré et
plus, prix les plus bas. À
rement une grosse consignation.  De-
mandez les prix. M. Zagerman & Co.
Lti, chemin Bayview, Ottawa. Tél:
8-5204, 28-J.N.O.

110 ACRES cultivables, 8 de milles de
l'école et du village de Wendover,
bonnes bâtisses, conditions faciles. Bruno
Villeneuve, Wendover, Ont.

26-J.N.0.

GRILLES-PAIN, pèle-patates, balances et
autres accessoires de restaurant, éven-
tails de tous genres à louer ou À vendre.

TENTEA, drapeaux,
Lawrence Mig.
42081.

 

 

 

240, Bank. Tél: 2.0121, 28-J,N.0.

AMEUBLEMENT  chestterfield, 8  mor-
ceaux, recouvert, $79. H.-R. Paquin,
98, rue Dupont, Hull, 26-J.N.O,
 

FERME, 100 acres sans roulant, bonnes
bâtisses, 214 milles du village de Li-
moges, Ont. cause: sens  Agés.
S'adresser à Cléophas Gagnon, Li-
moges, Ont. 26-184

TUE-PUNAISE “DERPO”, 85, Exter-
mine complètement punaises, coque
relles, puces, argentine (silvertish),
eroquets. Chez Eaton, Tamblyn, Simp-
son, Liggett, principales pharmacies,
quincailleries, magasins coopératifs, ou
écrivez à Derpo Products, Toronto 4.

 

 

 

26

ELECTROLUX, nouveau modèle Té):
2-1098, 26-183

TERRE à 1 mille du village, 100 ar-
pents sur le bon chemin, 6e concession,
près de l'école, l’électricité partout.
B'adresser sur les lieux à Arthur Gagné,
Casselman, Ont, 26-186

250 ACRES de terre glaise, 10 acres de
bois debout, 2 séries de dépendances, eau
courante, électricité, près de l'école, des
églises, de la station des chemins de
fer, de l'autobus, chemin ouvert toute
l'année durant. 12 milles d'Ottawa, ferme
idéale pour tracteur avec ou aëns los
animaux et l'équipement. Case 101,
Le Droit. ; 26-188

 

 

A vendre, 1 couchette brune, sommier et
matelas, tout au complet. S'adresser 3
28615, Champlain, Hull 28-183

PLUS de 100 acres, province d'Ontario,
terre glaise de choix tout labourable,
silo à toiture en métal, puits inépuisable,
près de l'église, de l'école et des usines,
population cosmopolite. Propriétaire se
retirant avec ou sans roulant, du prix
de vente. Répondez en anglais à
case 138, Le Droit, Ottawa,

26- 1-8-15

AMEUBLEMENT de cuisine composé de
quatre chaïses, un buffet une table.
S'adresser à 30, Langevin, Hull 8

26-184

 

TERRE à vendre avec ou sans roulant,
159 acres de terre, près de l'école, silo,
moulin à vent, eau courante, près du

DROIT,OTTAWA, JEUDI AOUT 1945

Reçu derniè-!-

 

Coiffeuses

COIFFEUBE compétente, 5
maine, salsire 825.00 à
maine. Derniers

jeurs par se-
880.00 par ree

opppintements 6 hres 30,
58, rue

 

de l'après-midi, Bank,
51-185

Dactylotype 59

DACTYLOTYPES Undurwood, - portatifs
et réguliers, ubaines, nes re
constriæites. Aussi madhines à addi-
tionner Sunstrand, Underwood, Elliott
et Fisher, Limited, 203. rue Queen.
23-3581. 49

MACHINES reconstruites. . Dastylotypes
)arés ou loués. Aussi achat de dace

tylotypes. Qu'avesevous à offrir? W. B.
Dymond, 34, rue Union, Eastview, Tél:
38-6412 Boss .

 

Automobiles

PARTIES D'AUTOS 8 & ©
neuves et usagdes, pout autos et eamions.
Autos. et camions achetés pour mise en
pièces. Angle Wellington et Preston.
8-8700, : 61

08. CO. LTD.

 

 

 

pour mice en pièces. Parties neuves
et usagées d'autos, batteries. pneus,

2 magasine. 32-7383.
INSTALLEES POUR

OUS LES MODELES d'autos et ca-
mions. Prix raisonnables.

PARTIES D'AUTOS 8 & S — Parties
neuves et usagées, puur autos et ca-

 

mions. Autos et camions achetés pour
mise en pièces. Angle Wellington et
Preston. £2-8700, . 61

Combustibles 63
 

 

WILFRID ARVIBAIS, 258.Maisonneuve.
Bois de toutes sortes. Téli 2-8884,

63-J.N.0.

OSCAR LAMBERT - bois mélangé,
slabs de bois mou, slabs de bois franc.
Tél: 2-6966. es

M LUCIEN ARVI§AIS, 278,
neuve; bois de utes sortes.
2-8584. 83-J

SLAB et bois de corde mou sèche.
Amyot & Fils, Hull Tél: 2-8687. °

63+J.N.O.

“slabs” de bois
Foubert Fuel.

63-J.N.0.

 

 

Majson-
Tél
0
 

 

“SLABS” de bois mou,
dur, corde et voyage.
Tél: 4-0284.

BOIS de corde mou, 96 pds, $7.
Reboul, Hull, Tél: 2-9767.

63-31 août

64

NOUS nous spécialisons dans les carre-
lages à parcuets, lambris de briques.
Estimations gratuites. McAuliffe-Grimes,
131. Echo Drive. B5-1427. 64

MATE T-MA maintenant en vente. Thins

 

4, rue

 

Personnel
 

 

 

 

Balsam Remedies Ltd, 868, rue Bank.
2-6388. 64~J.N.O.

WILFRID st Yvonne Demers, salon
beauté et barbier, 246, Dalhousie. Per-
manente et ondulation à l'eau sans
rendez-vous, Marcel, Komo}, papier, Tél:
4-26849, 64- 11 août

MESDAMES — POILS ET DUVETS dis-
gracieux enlevés radicalement par le
merveilleux dépilatoiïre GYPSIA. Ecrivez
pour notice gratuite avec attestations à
Gypsia Products Co. P.O. Box 98, Times
Square Station, New-York City. 64-195

 

 

“VIGORINE” pour homme affaibli, ner-
veux, épuisé moralement et physique
ment. Reprenez de l'énergie et de la
vigueur. Tonifie et vivifie tout le sys

tème nerveux. ‘Traitement de 15 jours.

$1 la boîte En vente ches Denman,
Ottawa; Lafond, Hull 64-0

Mme JOSEPH CADIEUX, de Buckingham,
Québee, désirerait recevoir des nouvelies

 

 

 

 

 

de son fils, Monsieur Germain Cadieux.
64-183

Radios 66

RADIOS, rasoirs électriques, réparés.
General Kadio Sales. 271, rue Bank.
41-6292. 66<J.N.O.
 

REPARATION de tout genre. Service de
radio PHARAND, 24, avenus Hender-
son, Ottawa. 66-J.N.O.

75

BOMAC ELECTROTYPE Company. Ar
tistes en photogravures, électogravures
(f'an par pression directe) et stéréotyvie.
118. rue Slater. 323-5645.

Peintre-décorateur 77

POUR vos travaux de peinture et posage

 

Graveurs

 

 

 

 

 

 

 

village de Lemieux, cause de maladie. x
S'adresser à Hilaire Vallée, Le de tapisserie, téls 2-5608, a
mieux, Ontario. 26-184 «NU.

MAISON à vendre à l'angle des rue Ingénieur 78
Montpetit et Des Oliviers, au parc|

Lamontagne. 26-185

{

JD. CHENE, B. 8c. A, ingénieur civil
 

MAISON A VENDRE — Desjardins Assu-
rance et Immeubles vous offre: Simple;
8 chambres à coucher, nouvellement
construit, $8,700. Possession le Jer
septembre. Simple, 2 chambres à cou-
cher mnouv-.lement construit, $7,500,
$1,800 comptant, possession immédiate.
Simple, 4 chambres a coucher, $7,000.
Possession, octobre. Simple, Hull, $3.200,
Possession immédiate. Double, ehsmin
Marior, Eastview, 85,200. Pour irfor-
mation appelez entre 11 heures et midi,

 

 

 

 

 

à 5-5388. 26-184
: LEON DOMPIERRE, entrepreneur électrie

cien. Réparations, électriques nd. zou 37
genres, rue Fontaine, ull. : à
58262. Gano, Plombiers _

Réparations 54 GERMAIN JEAN-VENNE, entrepreneur
 ei Maisonneuve. ull.31%, 

CHAMBRE meublée ou non pour une ou
deux jeunes files dans basse-ville. Tél:
5-2218, 24-184

CHAMBRE meublée nu non à louer pour
une ou deux personrus. 84-184

Cordonnier 84

HENRI! RICARD. 100, boul Sacré-Coeue,

 

 

 

 

 

REPARATIONSDE MACHINES
VERA LA

SERVICE CONNOR directement de la
manufacture, Préposés habiles. Viéris
tables parties Connor. Nous alions
chercher et livrons les machines. J. H,
Connor & Son. Limited, 10, ene Lloyd.
Tél: 2-8548. 54-J.N.O.

LAVEUSES et REPASSEUSES électriques
téparées -par représentant de la eom-

 

  p .
Tél: 5-2878, 41

 

Bibliothèque, $7.50; coiffeuse,
$9.50; coffre à 3 tiroirs, $3.50;
(capitonné) berceuse, $7.50;
mobilier en chène de salle à
dîner de 9 pièces, $50.00. Plu-
sieurs autres articles chez Cecil

   plans et évaluation pouret chimiste,
163, Notre-

8
tout genre de construction,
Dame, Hull

 

 

Enfant renversé

par uneauio
Le jeune Garry Asselin, fils de

M. et Mme Léo Asselin, de 30, rue
Clarence, devait hier soir être
soigné à l’Hôpital Général pour
de nombreuses entailles et écor-
chures, suites d'un accident de
rue qui se produisit vers 7 h. 30
à l'angle des rues King Edward
et Templeton, alors que le jeune
garçon fut projeté sur le pavé
par une automobile. 
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Un autretitre
pour Gilbert
Le jeune Jolicoeur remporte le

double-mixte avec Dorothy O”-
Brien,

pee

Un autre honneur est retombé
sur les épaules de Guibert Joli-
coeur, hier soir sur les courts du
Rideau Lawn Tennis Club. En ef-
fet, de concours avec Dorothy
O'Brien il s'est assuré du cham-
pionnat dans les doubles-mixtes du
tournoi junior de la région. Lui
et Dorothy triomphèrent de Ja-
neth Rutherford et de François Be-
noit. Les sets furent de 62, 3-6
et 64. Dans ce dernier match,
le duo Rutherford-Benoit menait
4-1 et était en bonne Voie de
triompher, mais Gilbert et Doro-
thy remontèrent la pente en vrais
champions et prirent finalement
la palme. 1

C'est le troisième championnat
par Gilbert cette semaine et une
fois de plus ses compatriotes s’u-
nissent à nous pour le féliciter.

Verner
VERNER, (Ont)—(D.N.C) —

M. le curé O. Racette et M. le
vicaire Balis ont organisé un pi-
que-nique pour les petits chantres
et les servants de messe, au chalet
d’été de M. le curé, récemment.
M. et Mme Napoléon Beaudry

étaient heureux de revoir leur
fils, René, revenu d'outre-mer de-
puis environ un mois: il était par-
ti depuis le début de la guerre
et a été privilégié car il est reve-
nu sans aucune blessure.

M. Eugène Paiement, parti de-
puis environ deux ans, est reve
nu d’outre-mer, voilà deux semai-
nes. Il retournerta bientôt au Pa-
cifique.
Le 25 juillet, notre curé a

chanté à ses intentions à l'occasion
de son 40ème anniversaire d'or-
dination sacerdotale. Nous lui sou-
haitons encore de bons jours de
vie sacerdotale,
N y a quinle jours, M. Jdsophat

Miron fut cruellement éprouvé;
toute sa maison, la laiterie et au-
tres bâtisses furent réduits en
cendre en peu de temps, pendant
un violent inecndie. Les pompiers
el des gens du village et de la
campagne essayérent de maitriser
les flammes, mais sans succès. Ils
épargnérent tout de même les
bâtiments.

Mariages: Lundi dernier, avait
lieu, à Verner, le mariage de Ro-
land Gagnon, avec Elianne La
vallée, de Verner. Après la céré-
monie, le vin fut servi chez M.
Théophile Gagnon. Le souper et
la soirée eurent lieu chez les pa-
rents de la mariée, M. et Mme
Afbert Lavallée.

Désormeaux-Larocque: Samedi
dernier, M. Edgar Désormeaux,
de Hull, et Mlle Florence Laroc-
que, unissaient leur destiné, à Ver-
ner. Mlle Marie Larocque et M.
Alphonse Beaulieu, de Sudbury,
étaient fille et garçon d’honneur.
Après le mariage, M. Arthur La-
rocque recevait les nouveaux ma-
riés toute la journée. Ils iront
demeurer à Windsor.

A ces deux nouveaux couples,
nous souhaitons beaucoup de bon-
heur. :

M. et Mme Renald Lacombe
sont venus de Windsor, assister
au mariage Désormeaux-Larocque.

M. et Mme Bruno Lecomte et
leurs enfants, sont partis vendre-
di, en voyage, à Windsor.
Mme Roland Sylvestre est re-

venue d'un heureux voyage à
Chicoutimi et au Saguenay.
Mme J.-J. Casey, de Montréal,

est en visite chez sa soeur, Mme
Toussaint Giroux. *

M. et Mme Charles Maisonneu-
ve, de Montréal, M. et Mme Lu-
cien Giroux, ainsi que sa soeur,
Alphonsine, du St-Jéréme, opt vi
sité les families Raphaël, Théodu-
le, Toussaint Giroux, ainsi que
Mme Philippe Gingras.
MM. Arsène et Charles Rainvil-

le, de Verner, avaient .le plaisir
de revoir M. Louis Rainville, M.

 

 

rêt, se trouva à passer en cou- 
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Johnny Bardales rép

*
Le jockey péruvien pilotait

 premier et deuxième.

 

Pour la troisième "journée con-
sécutive un jockey a piloté trois
gagnants au meeting de Con
naught. Lundi et mardi c’est le
diminutif Henry Palaez qui réus-
sissait le ‘true du chapeau” et
hier après-midi c'était le péruvien
Johnny Bardales qui accomplissait
cet exploit.

Bardales conduisit Circus Flag
au cordon dans la deuxième cour-
se en avant de Concluded qui finit
deuxième et Christabel qui arriva
troisième. Circus Flag paya le
meilleur retour de la journée, soit
$18.35 pour $2.00 sur le nez. Il
paya $8.35 pour place et $3.75 pour
troisiéme.

Bardalez était encore en sclle
dans la troisième course alos
qu'il remporta la victoire sur Vic-
toria Rose qui paya $8.10 sur le
nez. Enfin en sixième course,
l'épreuve principale du jour. le
Handicap Uplands, Classe B, il pi-
lota Bold Nelson à la victoire,
payant $10.00, $5.40 et $3.75.

Un double de $48.45
Victoria Rose et Speak sont les

deux coursiers aqui rapportérent

*

Racme, de Montr£ai.
M. et Mme Arthur Dupuis, de!

Toronto, visitent leur fille, Mme.
Léon Beaudry,

Mlles Alice Ducharme et Si
mone Deguire, de Windsor, Sont|
en vacances chez M. Maurice pu
charme. i

Mlles Iréne et Jeannette
Chayer, de Rockiand, ont visité
leur soeur, Mme Georges Duchar-
me, dernièrement. .

M. et Mme Jos. Roussel, de Ka|
puskasing, visitent _ leur mère, ;
Mme Cyprien Roussel et autres!
parents et amis.
Evde Sr Marie des Archanges

et Sr Majoric de Nicolet et Mme!
Délavoix, de Montréal, ainsi que |
MM. et Mmes Albert et Onésime
Beaucchesne et leur fils, Louis
Philippe, de Kirkiand-Lake, sont
venus rendre visite à M. et Mme
Henry Beauchesne.

Après avoir passé quelques|
jours à Cartier, M. Henry Beau-
chesne est revenu heureux de sor
voyage.

M. et Mme Albert Lachance et
leur fille. Rita, M. et Mme Mayan,
MM. et Mmes Armand Levac, Er-
west Benoit, Bruno Deserres, de
Détroit, sont venus visiter des pa-
rents et amis de Verner.

Mlle Aurélia Beauchamp, de
Timmins, est en repos chez Milles
Stéphanie Demers et Dorice Ca-
sauban.
Mme Eugène Gélinas est partie

en voyage, à Windsor.
Mme P. Blackburn, de Chapleau,

et Mme Georges Legault, de Wind-
sor, ont visité des parents et a-
mis 3a Verner, la semaine der |
nière.

… Mme M.-Louise Legault est par-
tie en voyage, à Windsor et Sar-
nia.

M. et Mme Sam Garceau et M.
et Mme Simard, de Windsor, on:
Verner. . ‘

Mlle Jeanne de Chantal Robert,

 

et Mme Léo Racine et Francoise,

| Boire,

008

ète les deux exploits
de Palaez et conduit trois gagnants hier

*

Bold Nelson dansl’épreu-
ve principale, le Handicap d’Uplands, Ciasse B. —
Victoria Rose et Speak payent $48.45 dans le dou-
ble quotidien. — La Quinelle rapporte $11.20
quand Bunny's Sister et American Fire arrivent

4

 

-

$48.45 aux parieurs du double
quotidien. Victoria Rose avec Bar-
dales et Speak avec “Squeaky”
Harris se classèrent premiers
dans les troisième et quatrième
courses
La Quinelle paya $11.20 quand

Bunny's Sister et American Fire
se classèrent premier et deuxième
dans la dernière course, la sept-
iéme au programme du jour.

Maurice sur Parfait Amour
L'habile juckey Maurice Cheva-

lier montait Parfait Amour dans
la première course sur un par-
cours de cng furlongs et demi et
‘aprés un effort magnifique dans
jle dernier quart, le jockey cana-
| dien-français pilota sa monture à
{la victoire, Parfait Amour payant
‘55.60, S3.05 et $2.45. Caventure
‘avec Harris en selle se classa
deuxième suivi de Folding Money
piloté par Henry Palaez.
Lady Sham était le gros favori

|dans la cinquième course et son
pilote Henry Palaez arriva pre-
mier, suivi de Lagalla aveu R.
Murphy et de Mask and Wig pilo-
té par Harris.
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de Montréal, visite ses parents, M.
.et Mme Jos. Robert.

Mme Ovide Legault et son fils,
Gaston, est en vacances a Cache
Bay, et visite aussi ses parents
et amis à Verner.
Mme Ludger Tremblay, de Sy

racuse, Mme Isidore Corbeil et
son fils, Roger, et Mme Donat

de North-Bay, tous trois
soeurs, de Mme J-V. Ménard, lu
rendait visite dernièrement.

>

Plusieurs -millions de livres de
patates ont été perdues en Hol-
lande par les inondations causées
par les Allemands, et plus de $3.-
009,000 d'instruments aratoires
ont été ruinés.

 

 

Opératrices

d'expérience |

pour presses

automatiques

de chemises

LES MEILLEURS SALAIRES

Emploi régulier d'après-guerre.

S'adresser au gérant

SUPERIOR

SERVICE STORES
160. RUE BANK    
 

 

1% par mois sur des prêt

 

INDUSTRIAL LOAN

Nus cu> n'ont jamais été aussi Das pour de gros emprunts.

e 15 à 24 mois pour rembourser.
Nes dermes n'ont jamais été ausst longs.

e Autres prêts de moins de S300.
automatiquement cancellés en cas de décès.

Service rapide. — Strictement confidentte! — Aucune sécurité

annonce

s de $300 a $1,500.

 
  
 
 

   

 

 

. tél: 5.3844. Toutes réparations d . i ; ; ; ; ay AG ét AP

260, rue Slater — Tél: 21536 oresmême enesoutehome, Allons pagnie“Easy =Ouvragesarantl J.|| Leach & Co, magasin d'échan- _ Le chauffeur de l'automobile, [rant dans la trajectoire de son au- bancaire renuise. — Aucun interêt déduit à l'avance.
. chercher ei livrons les commandes. Spb Re Mae eeras ges. M. Carl Leidtke, de 244, rue Char-| tomobile. M. Asselin releva son INDUSTRIAL LOAN & FINANCE CORPORATION
Nous donnons un prompt elalités: semelles (hommes) $1.25, t t lotte, déclara à la police que -le{ fils pour le transporter à l'hôpi- *

(femmes) 85 cts: talons (hommes) 60 cts, E. ROY — Réparations de laveuses de 720, rue Somerset-ouest. ; ; a. € Barenu a 48 rus Rideau. — Edifiee Transportation.

service (fermes) 15 ets Travail ut eatisfac- toutes sortes, S'adresser, 14, Guertin, Tél. 5-1888 garçon, sortant d’un endroit mas-|tal où il reçut les soins du doc- APPELEZ M. DUPLESSIS à 3-1148 pour entres informations.
tion garantis. 84) Holl Tél: 2-6021, 54-J.N.O. qué par une automobile en ar-|teur S. Kronick. du ponr entre !

=I=O=O=0=0Z0TI"OSOS0T0S0Z0SOSOSOSOATOR mure-t-il. Vous ne m’en voulez| miennes! . . . Pourvu gu’elles| tache d’avant-guerre. Un bel hom-| par l'illusion pour laquelle 1'har-{la buvette nous présente des sent est si beau que je ne songe

pas ... trouvent de bons maris, qu'’elles| me. monie sera toujours une fée. fruits. Elle a une bouche fraiche, pas a l’avenir . . .

Feuilleton du Droit
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— Dans deux minutes. Juste le

temps de vous confier qu'il n’y a

pas d'heure qui ne soit remplie de

vous, et que ma vie a été déses-

pérément vide, pendant cette se-

maine! . . Vous me semblez

“différente des autres.
— C'est parce que je suis Fran-

caise, et que vous n'en aviez pas
connue!

De chaque côté, ses mains pren-

nent le bordage. Elles se sont

tout à coup crispées sur le bois

peint.

—- Si .. . j'en af connu une .. .

Ël baisse ia tête, comme pour
laisser à ce souvenir le temps de
se détacher de ce qu'il me dit.

— Je vous aime, reprend-il. Voi-

là tout. C'est très malheureux,
parce que vous partirez, et sans  

La confession
pendant la valse

par Edouard de Keyser /
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doute plus tôt que vous le pré
voyez . . . que je resterai seul,
que je croirai retrouver votre par-

fum dans mon bureau, que j'irai
attendre à Kitzbuhel pour vous
voir descendre du car, et que je
ne posséderai sans doute même
pas une petite épreuve d'amateur
. mais c'est lumineux, parce
que j'ai aimé, moi aussi, que j'ai
si souvent envié nos jeunes gens
qui portent l'amour sur les lèvres,
qui le possèdent comme un dû.
Ils sont touchés par lui comme
nous le sommes par la feuille
d'impôts, par l'appel de la cons
cription! . . . J'ai aimé! .. .
Tout de bon! . . . Le plein jeu!
La stupidité du collégien !
— Conduisez-moi à terre . . .
Il mé regarde longuement. et

repreud les rames.
— Votre voix est dance, mur-  

CHAPITRE XVI

En sautant sur la rive, il sem-

blerait avoir oublié ses paroles si

je ne retrouvais dans ses yeux la

mélancolie qu’il essaie de cacher
sous un enjouement très extérieur.
— Vous aviez promis de me sui-

vre chez des amis, et de chanter
pour moi.

— Croyez-vous ?
— J'en suis sûr.

Nous traversons le centre du
village et nous prenons une rou-
te que bordent des villas riantes

dont quelques-unes, outrageuse-
ment modernes, rappellent des

chalands ou des aquariums. Celle

devant laquelle il s’arrête est gen-
timent autrichienne, s'orne de
peintures murales et semble sur-
gir des fleurs comme de la trappe
d'un praticable.
Je suis présentée à une dame

et à deux jeunes filles fraiches
et rieuses, qui portent le costume

du canton; j'apprends que Mme
Marovie était avant la guerre une
personne riche, qui ne pensait pas

Yaire un jour toutes les choses aux-
quelles elle s'applique, car il n’y
2 pas de bonne dans la maison.
— Je suis peut-être plus heu-

reuse, conclutelle après l'avoir
avoué. Quand on possède la santé,  deux filles aussi gentilles que les

sachent bien aimer, que pour-

raient-elles demander encore à la-

vie, n'est-ce pas, mademoiselle ?

Je découvre tout de même un
peu d'ironie dans le coup d'oeil
que m'a lancé Otto.
— Mademoiselle chante, dit-il.

Je viens vous emprunter votre

piano.

— Pourrons-nous écouter ?

Il réfléchit un instant, le doigt
replié contre les lèvres.
— Par faveur spéciale . . .

Il faut d’abord bavarder, car les
jeunes filles ont disparu pour fai-
re du café. Je suis chez des gens

devenus simples, adaptés à leur
fortune présente, mais j'ai la
chance de parler a une femme d’es-
prit, qui a gardé intacts sa cultu-
re, sa connaissance du français,
son goût affiné, et dont j'aimerais
franchement me faire une amie.

Les jeunes filles sont très ca-
marades. Entre elles et Otto, pas

la moindre apparence de flirt. Au-
cune d’elles ne dut jamais songer

qu'il pourrait faire un époux.

De leur ancienne richesse, elies
ont gardé peu de choses, et je de-
vine quelques phases pénibles,
après 1918. Je dénombre des ta-
bleaux, des miniatures, un coffret
d’écaille. le piano à queue, sur le-
quel il n’y a qu’une photographie.  Un officier, tête nue. La mous

  

Devant lui, un minuscule pla-

teau d'argent, avec trois fleurs

fraîches. :

Mme Marovic suit mon regard.

— Je l'ai perdu trois ans après
la paix, dit-elle. Certains gaz ne

pardonmaient pas.
Elle ouvre l'instrument. Encore

bon et très juste, il a pris cette
sonorité un peu crsitalline qui
tend à rappeler le clavecin, et qui
est une marque d'année, comme

l’arome pour certains crus.

— Du Schumann? . . . En

allemand? . . . demande Otto

Anna et Trudi ont tous les
classiques.

— Soit.

Quelle différence avec les sen-
sations que j'éprouve à Feis lors-

que je fais de la musique, même

pour moi seule, T1 me semble que

je retrouve un auditoire, que je re-
prends ma vie de concertiste; je

chante avec joie et plénitude d’ac-
cent. Je récunère mon art que
je croyais anémié. Je crois enten-
dre derrière moi des respirations
plus rapides; lis ont la musique
dans le coeur, ils descendent de
ceux qui virent Mozart, Beethoven,
Schubert.

Lorsque je me lève, ils ne som
gent pas à me féliciter, Mais com-
bien c'est mieux! Je les vois ten-  dus, les yeux humides. emportés

Mme Marovic me sourit:

— Ne cessez pas encore, made-

moiselle .. . Vous créez tant de
bonheur.

Otto murmure:

— Vous êtes une artiste, made-
moiselle.

Les jeunes filles m’encadrent,

enthousiastes.

— Une grande artiste! s’écrie
Trudi . . . Vous devriez en faire

votre carrière! . , .
Je souris sans répondre. Je me

sens heureuse; je voudrais .”eve-
nir là souvent, comme si j'évais

rencontré de véritables amis, ca-
pables de me comprendre et, qui
sait, de mériter un jour mes con-

fidences.
Nous sommes restés trois heu-

res dans cette maison. Otto a cou-

ru jusqu’à son bureau pour don-
ner des instructions à sa dactylo-
graphe qui, — paraît-il, — est ca-
pable de le femplacer, sauf Four
le français. Il a peu parlé, s'est
retiré volontairement de la con-
versation qui est vite devenue très
féMminine. Il nous écoute, le front
soucieux, la lèvre supérieure un
peu relevée, montrant un millimè-
tre des dents.

C’est en silence encore qu’il me
ramène à la gare, encombrée par
les garçons d'hôtel en tabliers
verts. Il faut attendre une demi-  heure. La jeune fille qui tient

 

un regard rieur; elle danse un

peu en marchant et fait bouffer

les petites manches de sa robe

abricot et cerise.

Reviendrez-vous voir mes

amies ? questionne Otto sans me

regarder.

-— Certainement.

— Et vous ne retournerez pas

à Kitzbuhe) ?
— Pourquoi pas ?

— Le souvenir du Lac Noir . . .

— Vous avez raison

Après un silence,

très bas:
— Vous êtes une urtiste . , .

Une grande artiste .. . Et je vous
aime, pour votre beauté. pour

l'âme qui se découvre dans votre
chant . . .

-— Taisez-vous . . .

— Oui. Je devrais me taire . ..
Vous parler de cet amour, c’est

risquer de ne plus vous voir. Voüs
êtes Parisienne. Vous devez mé-
priser un peu Jes Autrichiens qui,
depuis la guerre, se débattent
dans une pauvreté dont ils ne sont
pourtant pas responsables.

— Cu que vous dites est ridi-
cule .. .

il reprend,

 — Je sais que je souffrirai ter-
riblement, quand vous repartirez |
pour la France. Mais pendant que
je vous voit, mon cerveau vit dans |
‘une béatitude inconnue. Le pri

Comme je ne réponds pas. |

continue au bout d’une seconde:

— Et je préférerais pourtant

que vous quittiez I'Autrcihe. Plu.

tôt être privé de vous que vous

savoir là-haut, devant ce mons

tre...

Son obsession le reprend aussie

tôt:

—Il vous a dit qu'il vous aime,
n’estce pas”

—Méfiez-vous Vous ne savez

pas … Il est capable d& tout
—J» n'ai pas peur.

Il regerde fixement devant lui,

comme K'il ne parlait plus pour
moi, à ses mains fines, longues,
qu'on devine d'acier, se ferment

lentemnat.

—Il a osé dire qu'il vous aime. ..

IL a osé

Pour les dernières minutes, ja
veux ramener une autre atmos
phère et je rétorque en riant:

—P:isque vous-même.

II se tourne vers moi, et je

puis lire du découragement dans
ses yeux.
—Est-ce vraiment la même cho

se?… Trouvez-vous que ces deux
déclarations méritent d’être pla
cées sur le même plan?
—Je :e disais pour vous taqui-

ner.

(à suivre)
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Onze navires ramènent des troupes
er 2 remais ere panos

 

Onze navires transportant un total d’environ 18524 rapatriés ac-
costeront dans lus poris canadiens entre le 10 août et le 3 septem-
hre. C'est ce qu'a annoncé hier le quartier général de la Défense

 

nationale. Voici l'horaire des arrivées: | Demain: BEAU ET CHAUD ;

Navire Nombre Date @lIrs animaux MAXIMUM (HIER) ............. 83 i a
as 57 5

H.M.C.S. Qu'Appelle 90 10 août, Halifax MINIMUM (NUIT) |

Pasteur 2,500 11 août, Québec pobtévoyantdesventes.recordde Ottawa et vallée du haut Saint-Laurent — vents, légers tporéres,

Letitia (hôpital) 700 11 août, Halifax fédéral nate : beau et chaud, aujourd'hui et vendredi.
; ; . ë, édérai de l'agriculture a demandé , . ; .

pritannie | 3.000 Armé 8 août. Québec aux cultivateurs d'éviter l’encom- MAXIMUMM ET MINIMUM: Vancouver 57, 78; Calgary 59, 82;
rottingholm 2 Armee, is 5 aout, brement des abattoirs industriels Edmonton 62, 86; Régina 5e, 85: Winnipeg 58. 82; Toronto 62, 82;

Cameronia 254 épendan 16 août, Halifax en écoulant leurs animaux de OTTAWA 57, 83; Montréal 80, 81; Québec —, 83: Saint-Jean 50, — |

D f Rich nd 3.930 19 août, Québec qualité inférieure au cours de ce Moncton 52, 84; Halifax 55, 70; Charlottetown 59, 73: Sydney 52, 63;

Lady Nelson(hôpital) 300 21 août, Halifax |MoOis. Les taureaux,les vaches ta- Yarmouth 52, 69.
LSerdam p 6 93-25 août, Halifax |Ties etles hétes de qualite ordi _ !

oi . p ! ; naire devraient être vendus en |
Manchester Shipper ApaSependants 19 août, Montréal août et tous les boeufs et les gé-

. ; |

; ; : ji . 5 nisses qui ont un bon fini en sep- B Î ( | d | .
Jamaica Producer Armée 20 août, Montréal |tembre devraient être écoulés onne inance onc USIONS e d

14 dépendants
Pasteur 4,450

\
3.sept. Québec

 

 

Un garconnet se
noie dans la

riviere Rideau
————

Le jeune Thomas Atkinson, âgé
de 8 ans, fils de M. et Mme Roy
Atkinson, 258, rue St-André, a
perdu la vie hier soir vers 5 h.
et demie en tombant d'un radeau
sur lequel il jouait dans la ri
vière Rideau à l'extrémité des rues
Si-Joseph et Bruyère. Des tenta-
tives héroïques pour sauver ken
fant furent faites par Roger La
rocque, 15 ans, 20!», rue St-Jo-
seph, qui réussit à trouver le
corps de l'enfant dans 10 pieds
d'eau après avoir plongé conti-
nuellement pendant 15 minutes.
Au moment de l'accident, l’en

fant jouait avec deux amis, Billy
McCormack et Douglas Hall, sur
un radeau improvisé. Lorsque ces
derniers réalisèrent que leur ami
était en danger, ils appelérent le
jeune Larocque qui fit Fimpossi-
ble pour sauver le petit garçon.
A l'arrivée du sous-chef A. Gardi
ner et des pompiers du poste No
5, le corps de l'enfant avait été
retrouvé et l'on tenta la respira-
tion artificielle avec une pompe
à oxygène. Après plusieurs minu-
tes d'essai le corps de !enfant
fut transporté à l'hôpital Général
dans une ambulance Gauthier. La,
le Dr Schecter eut l'enfant sous
ses soins mais apres quelques mi-
nutes de tentatives pour ‘le ré-
chapper il dut constater la mort.
Le Dr Sherriff, coroner. declara
qu’il n’y aura pas d'enquête et
que la mort était causée par la
noyade.

L'enfant était né’à Ottawa et
il avait commencé ses études à
l'école Ste-Brigide. Ses parents
lui survivent ainsi que deux frè-
res, Bobby et Wilfrid, et trois
soeurs, Shirley. Lily et Mildred.
Les funérailles auront lieu ven-

dredi à l’église Ste-Brigide et l’in-

 

humation se fera au cimetière
Notre-Dame.

Un signal d'alarme automati-
que pour les navires ne possédant
pas un opérateur de radio en de-
voir continu fut essayé en 1935.
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\Aviateurs arrivés

à Ottawa, hier soir
————

Le dernier groupe de rapatries
transportés à bord de l’Île-de-Fran-
ce est arrivé à Ottawa hier soir,
par train. Les soixante vétérans du
CARC furent reçus de façon en-
thousiaste par plus de 500 person-
nes qui attendaient dans la salle
des pas perdus.
Un cordon de constables du

. CARC, renforci par la police mu-
nicipale, sous la direction du ser-
gent F. R. Wilcox, maintint un or-
dre parfait et permit aux parents
de retrouver leurs aviateurs sans
difficulté. La majorité des avia-
teurs revenus étaient des membres
du groupe de bombardiers no 6 ou
des pilotes de chasse qui ont servi
en Europe ou aux Indes. Presque
tous portaient sur leur poitrine
des décorations pour bravoure et
conduite héroïque.

Une descente forcée
L'officier breveté de première

classe Jean-Paul Lalonde, 320, rue
Clarence, nous racontait en sou-
riant comment wn accident aù il
faillit perdre la vie devint un évé-
nement heureux pour tout un nom-
bre de confrères qui
corés.

“Je revenais à ma base à la sui-
le d'unc envolée d'opération où
je n'avais pas réussi à me libérer
de toutes mes bombes, quand le

i moteur fit défaut et l'avion piqua
vers la terre... Grâce aux secours
du commodore de l'air Ross et des
membres de l'équipe de terre,
j'eus la vie sauve. Je dois vous
avouer pourtant qu'à chaque fois
que j'y pense. j'ai un peu la frous-
se.”
Deux atimètes bien connus

étaient aussi dans le groupe, le
sous-lieutenant de section Tony
McCarthy, étoile de rugby de l'Ot-
tawa Rough Rider et le sous-lieu-
tenant de section Wally Driscoll,
ancienne étoile de rugby de l'Uni-
versité d'Ottawa et lanceur au ba-
seball.

—et

Films sur la

réhabilitatioir
——

Les membres du Comité de ré-
habilitation Ottawa-Hull assistaient
hier soir dans l’auditorium du
Conseil national des Recherches
à la représent:tion préalable d'une
série de films de l'Office national
du film sur la réhabilitation des
vétérans

Avant la représentation, M. CE.
Pickering, président du comité,
donna une courte causerie. On en-
tendit également à la fin de ga
soirée. M. Colin Falconer, de l'Of-
fice du film, qui déclara que les
films étaient a la disposition de
tous Jes groupes intéressés a la ré-
habilitation et que l'on aspérait
que ces groupes eh feraient la de-
mande. Un des films sera égale-
ment mis à la aisposition des clubs
sociaux et organisations paroissia-
les.

Piano épinette

ce soir

au Bingo des Lions
——

Les membres du Club des Lions
ont recu de nombreuses deman-
des pour un autre piano épinette
et un banc comme prix au Bin-
£o. Toujours désireux de satisfai-
re le public, autant que possible.
les directeurs du Bingo Monstre,
à l‘Auditorium, ce soir, offriront
un piano et un banc, d’une va-
leur de $505.00, comme un des
prix vedettes de la soirée. L'autre
grand prix sera des billets de pas-
sage pour un voyage aux Bermu-
des aller et retour, le point de
départ étant la ville de New-York
Un arrêt aux Bermudes peut se
faire si le gagnant le désire.

Pour les dames, de nouveaux.
les prix de consolation seront
deux paires de bas de soie, li-
vrées sur les lieux par un mem-
bre du club. Cette attraction seul
attirera une grande foule et les
personnes qui désirent prendre
part à ce bingo sont priées d’ache-
ter leurs billets à 50c chez Orme,
Goldstein, R. P. T. et à l’Audito-
rium. La vente préliminaire con-
tribue beaucoup à éviter la foule
à l’ouverture des portes à l’Audi.
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I faut que les
fermiers vendent

 

promptement, le méme mois dit
le ministere.

Si les cultivateurs suivent ce
plan de vente, ils pourront dispo-
ser de leurs vieilles vaches à lait
et à viande et de leurs jeunes ani-
maux d'un type peu désirable à
des prix bien plus avantageux que
ceux qui auraient cours sur des
marchés encombrés à l'automne.
En octobre et novembre dernier,
les marchés ont été inondés de
telles quantités de bovins de qua-
lité inférieure que les abattoirs
n'ont pu les recevoir et les écou-
er; il en est résulté que certains
cultivateurs ont perdu de l'argent
parce qu'ils ont dû payer plus
pour l'alimentation de leurs ani-
maux aux parcs à bestiaux ou que
leurs animaux ont perdu du poids.
Le ministère dit que les abat-

toirs sont d'une capacité suffisan-
te pour promptement écouler
tous les animaux offerts cet au-
tomne, si les ventes se font d’une
façon ordonnée, ainsi qu'il est re-
commandé; les salaisons ont au-

dernière à leur disposition et :l y
a plus d'espace dans les entrepôts.

+.

Tout le monde peut
trouver lesecret de
la bombeatomique

 

i James Chadwick. up des
paux savants britanniques respon-
sables de la découverte de a
bombe atomique, a déclaré hier
soir que la Grande-Bretagne pré-
cédait tout le monde en 1941. dans
les progrès accomplis vers le per-
fectionnement de la bombe ato-
mique.
“Au cours de la même année où

le président Roosevelt et Je pre-
mier ministre Churchill décidèrent|
d’unir leurs ressources scienti-

: fiques en vue du perfectionnement!|
de la bombe atomique, un comité|
de savants britanniques — dont je
faisais partie — fit un rapport ca
tégorique disant que la producticn!
de ia fameuse bombe était une
possibilite pratique”, déclara-t-il.

Sir James ajouta qu'à ce «@o-:
ment-là la Grande-Bretagn: était;
considérablement en avan! des‘
Etats-Unis dans les reche-ches sur
le sujet scientifique. bien que
lersque lui et 75 autres savants:
britanniques firent le voyage aux
Etats-Unis, en 1943, pour travailler
gonjointement avec les savants
américains, ces derniers “avaien:

i pris une avance considérable”.
Commentant l'avenir de la

bombe atomique, l'ancien profes-
seur à l’université de Liverpool dé-
clara:

“Je crois qu’il faudra contrôler,
sa production et ne pas permettre
à tous les pays de la posséder. Je
crois qu'il est possible d'avoir con-
fiance en nous-mêmes, mais je
maintiens qu'il sera sage qu'un
contrôle international du sercret
soit constitué.” '
H déclara que les principes de ;

la bombe sont connus de plusieurs
et que ce n'est qu'une question de
temps avant qu'un autre pays
même sans connaître le mécanisme »
de la bombe anglo-américaine —
puisse en produire unesemblable. ;

_— ——

Questions et

réponses sur le
rationnement

Le Comité consultatif regional
féminin du Service des Consomma-
teurs, Commission des Prix et du
Commerce, répondra à toute ques-
tion adressée à 490 rue Sussex.
Chambre 40, Ottawa, relativement
à la règlementation des prix et aux
règlements sur le rationnement.
Q.—Je visiterai les Etats-Unis

dans un avenir rapproché, Pourrais
je obtenir des denrées rationnées
en ce pays?

R.—Certainement, On vous ac-
cordera des points de ration des
votre arrivée si vous vous présen-
tez au bureau local des prix et du
rationnement,

Q. Bientôt mon mari sera licen-
cié des forces armées. Aura-t-il
droit à ses coupons pour la mise
en conserve?

R—Sûrement, s'il fait une de-
mande d’un carnet de rationne-
ment avant le 31 octobre 1945. On
lui accordera 20 coupons de con-
serves avec son carnet no 5. Ils
peuvent servir à l’achat du sucre
en raison d'une demi-livre par cou-
pon.
Q.—Comment reconnaitrai-je le

prix qu'il faut payer pour mes
oranges? EMes sont classés quant
à leur grosseur, mais il est diffici-
le de distinguer entre deux gros-
seurs.
R.—La grosseur et le prix des

oranges doivent être clairement
indiqués lorsque les consomma-
teurs font leurs achats. Si vous
vous rendez compteqque votre dé-
taillant ne vend pas ainsi les oran-
ges communiquez avec le bureau
régional de la Commission, 69 rue
Rideau, et l’on fera enquête.
Q—Je tiens une maison de pen-

sion et mes pensionnaires tou-
chent des coupons de sucre pour
la mise en conserve. Doivent-ils
me les remettre?
R.—Tout dépend de l'entente

que vos avez avec vos persionnai-
res, n pensionnaire qui touche
de tels coupons peut vous les tre-
mettre, mais il n'est pas obligé,
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tant de main-d'oeuvre que l'année '

WASHINGTON (Reuter) — Sir |
princi-|

 oraial =
 

La Russie a déclaré la guerre au Japon. Voilà sans contredit la plus importante

à la conférence de Potsdam où les trois grands chefs, photographiés ensemble ici, ont

pour l'avenir du monde entier pour des siècles à venir.

décision prise
tiré les plans

 
  

 

Le comité régulier de la confe-
rence fédérale--provinciale s'est réu-
ni aujourd'hui à huis clos afin d’é-
laborer une charte en vue des fu-
turs pas à faire vers l'objectif de
meilleures relations fédérales-pro-
vinciales dans plusieurs domaines,
dans le but de rendre plus facile
la tâche gigantesque de la recons-
truction d’après-guerre au Canada,
Comme les provinces se sont en-

tendus pour étudier les proposi-
tions fédérales relativement à des
subsides provinciaux plus considé-
rables en échange de la perception
par le fédéral de tous les revenus,
des taxes des corporations et sur
les héritages, les procédés à sui-
vre.sont l’une des principales 1ta-
ches de la conférence. Ft elle
a pris une des mesures les plus im-

| portantes hier en ce sens en nom-
mant un comité permanent de co-

| ordination.
Le comité sera presidé par le

| premier ministre Mackenzie King
, et les premiers ministres des neuf
, provinces et il coordonnera et diri-
gera le travail des divers comités
spéciaux qui seront formés. On

; croit que son travail durera pdu-
sieurs mois et qu’il sera question |

| de la taxation, de la législation

 

 

CONFERENCE EEDERALE-PROVINCIALE .

, » Q ° x - .

Réunion à huis clos, aujourd'hui,
des délégués de la contérence

de sécurité sociale, de la politique
de placements publics et du dé-

! veloppement des ressources natu-;
relles.
En outre. le “comité de coogdina-

tion a le pouvoir de recommander
l'établissement par :a conférence
d'autres comités, selon qu’il le ju-
gera à propos, pour accomplir le
travail à fâire.

Les principaux personnages qui
prennent part à la conférence sem-
bient optimistes, à la suite de l'har-
monieuse” discussion de lundi au-
tour de la table de la conférence,
alors que furent failes les propo-
sitions fédérales. Et hier’la nou-
velle de la participation de la Rus-
sie a la guerre du Pacifique — re-
cue pendant qu'on photographait

iles membres de ia conférence sur
la pelouse du Parlement — a ren-
du les délégués encore plus heu-
reux. Ils applaudirent vivement
lorsque le premier ministre King
lut la nouvelle.

Les experis des diverses deléga-
tions provinciales ont été occupés
à peser la signification, pour leurs
propres provinces en particulier,
des propositions faites par le fédé-
ral.

 
 

Plusieurs aviateurs de la région
reviennent ser troisnavires
Les bureaux du C.A.R.C. annon-

‘cent aujourd’hui l’arrivée pro-
chaine de deux paquebots et d’un

| navire-hôpitai. transportant de
i nouveaux groupes d'aviateurs ‘a-
; patriés. A bord du LOUIS-
PASTEUR.qui est attendu à Qué-

i bec, le 11 août, on compte 19561
| aviateurs; le navire-hôpital LETI-
TIA, attendu à Halifax, le 12 août

| transportera 44 blessés et le pa-
| quebot Britannic, attendu a Que-
ibec, le 14 août, ramenera 457
;membres du C.ARC.

Nous publions aujourd'hui Jes
listes de Canadiens français d'Ot-
.tawaet de la région, qui nous sont
| communiquées. Tous les aviateurs
se rapporteront d'abord au centre
|de rapatriement de Lachine, d'où
ils seront envoyés par train dans
leurs familles. Ces listes sont
sujettes à changement et le bu-
reau des relations extérieures de
‘l’aviation fera connaître en temps
i et lieu les changements apportés.

A bord du LOUIS-PASTEUR:
l'aviateur-chef G. H. Bédard, de
North Bay; l'aviateur-chef C. A.
Hudon; le caporal J.-E.-R. Goulet,
210 Daly, Ottawa; l'aviateur-chef
J. J. Scantland, 160, Clarence,
Ottawa; l'aviateur-chef J. T. Bon-
dy, Windsor: l’aviateur-chef O -H
Clusiau, Timmins; le caporal J.-
M.-A. Gagnon, 35, Taché, Hull; le
sergent de section A.-G. Ménard,
rue Champlain, Hull; le sergent C.
Raymond, Cornwall; le sergent J.-
H.-L. Deslauriers, 8. Youville,
Hull; le sergent de section F.G.
Chartier, 412, rue Cumberland,
apt. 15, Ottawa: le lieutenant de
section P.-J. Thibault, 170, Maison-
neuve. Hull; le lieutenant de sec-
tion J.-C. Turcotte, Sudbury: le
sergent J.-P. Trudel, 20, Spruce,

Déces, a Sarsfield,
de M. 0.Foubert

M. Onesiphore Foubert est décé-
dé à sa demeure de Sarsfield, le
mardf sept août 1945, après une
longue maladie, à l'âge de 57 ans.
Il naquit a Sarsfield ou il fit ses

 

 

paternelle. Tl épousa à Clarence-
Creek. le 3 mars 1919, Donalda
Bernard qui lui survit.

Outre son épouse, il laisse pour
pleurer sa perte, trois fils, Roger,
Fernand et Marcel. à la maison;
deux filles. Juliette, à la maison,
et Mme Moïse Lavigne, (Cécile),
de Hammond; deux frères, Trefflé,
de Cyrville, Onésime, d’Embrun.

Les funérailles auront lieu le
vendredi matin 10 août. Le cortè-
Be quittera la demeure du défunt
pour se rendre à l'église St-Hugues
de Sarsfield où le service sera cé-
lebré a dix heures. La sépulture
sera faite au cimetiére paroissial.
Condoléances du “Droit” à la

études et où il vécut sur la terre |  famille.

Ottawa: le sous-Heutenant de sec-
tion J.-L. Jolie, Windsor: l'avia-
teur-chef R. Noéi; le sergent W.-J.-
‘N. Lamoureux: le sergent R. iLa-
treidle, 210, Devonshire. Ottawa;
l’aviateur-chef J.-M. St-Amand.
165. Dollard, Hull: l'officier bre-
veté L.-E. Fréchette: l’aviateur-
chef J-R. Mayer, Gatineau Mills:
l'aviateur-chei Dugas, St-Eugene;
le sous-lieutenant de section J.-A.
Dupont, Plantagenet: l'aviateur-
chef Gilbert, Windsor: l'officier-
pilote H.-P. Trudeau, 93, rue Mal-
borough, Ottawa; l'aviateur-chef J.
Desrochers, North Bay: l'aviatenr-
chef E. G. Drury. North Bay:
l'aviateur-chef F. R. Foisy, 39,
Cedar, Ottawa; l'aviateur-chef J.
V. Provost, Rockland.

A bord du BRITANNIC: le
sous-lieutenant de section M. A.
Asselin; le sous-lieutenant de sec-
tion G.-A. Julien; le sous-lieute-
nant de section G.-J.-E. Laplante.

A bord du LETITIA: l'aviateur-
chef J.-A. Renaud, 22, Ste-Héléne,
Hull.

Les listes des militaires à bord
de ces trois navires n’ont pas
encore été communiquées par les
bureaux de l'armée.

—A— ——

La conquéte des Indes néerlan-
daises par le Japon prive le mon-
de de 88 pour 100 de ses besoins
normaux de poivre.

Danse en

|

 

pleine

rue pour quinze |

anciens soldats
Une réception “enthousiaste pour

15 soldats, tous anciens combat-
| tants retournés a leur demeure
{ récemment, avait lieu hier soir
dans le district de la rue Roches-
ter et de la rue Arlington sous
la forme d’une danse dans la rue.
Quatre bloes de la ville furent en-
tourres pour cet événement au-
quel près de 4,000 personnes par-
ticipèrent.-

L'échevin Dave McCann, repré-
sentant du district, adressa la pa-
role pour louer ces anciens com-
battants, puis immédiatement
aprés la foule observa deux mi-
nutes de silence en mémoire des
jeunes hommes du district qui sont
morts au combat.
Un orchestre qui jouait presque

constamment a fourni la musique
pour les nombreux danseurs. La
célébration qui dura jusqu’au pe-
tites heures de la nuit était don-.
née en l'honneur des militaires
dont les noms suivent: le sergent
Rioux Lavergne. 887. rue Glad-
stone; le sergent Ollie Deevey,
51, rue Adeline: le lance-caporal
W. Antochi. 354, rue Rochester:
le soldat A. Latreille, 356, rue
Preston; le soldat W. Lorrain,
356, rue Preston; le soldat N.
Leslie, 862. rue Gladstone; le sol-
dat J. Crate, 834, rue Gladstone;
le soldat D. Doxtater, 356%, rue
Preston; le soldat J. LePennia, 28
rue Lawrence; le soldat A. D.
de Pourangeau, 4142, rue Arling-
ton: le soldat ‘Dip” Lalonde, 182
vue Louisa; le soldat Graham Jun-
kins, 289, rue Preston; le soldat
Gervais Lonnie; le caporal Hen-
ry L. Jordon et le caporal L.-P.
St-Louis.

Ouverture de
Pave Chamberlain

L’avenue Chamberlain est offi-
ciellement ouverte pour la circu-
lation, arnoncait, ce matin, M. Ask-
with, cpmmissaire des travaux pu-
blies pour la ville d’Ottawa. Cette
rue unit les rues Bank et Bronson.
Les travaux furent commencés l'an
dernier pour continuer cette rue
qui auparavant ne se rendait qu'à
la rue Lyon.

M. Askwith ajouta qu’il avait
averti le comité de la circulation
et qu'il suggérait de mettre des
arrêts aux intersections des rues
Lyon et Percey, afin de faire une
avenue directe de la rue Chamber-
lain et encourager ainsi les chauf-
feurs de camions à prendre cette
route pour faire le trajet entre
les rues Bank et Bronson. M. Ask-
with se propose de plus de dé-
tourner plus tard la rue Chamber-
lain à deux cents pieds de la rue
Bank dans un angle vers le sud,
afin de la faire rejoindre plus di-

ainsi la pente assez considérable
qui existe sur la Bank, entre les
rues Chamberlain et Pretoria. 
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de Coaticook
QUEBES (Spécial) — La ville

de Coaticook a vendu par soumis-
sions une émission de $25.000 d'o-
bligations a des conditions très
avantageuses. L'argent emprunté
pour la construction d’un puits ar-
tésien lui coûtera un loyer moyen
de 3,0275 pour cent qui se com-
pare favorablement avec celui
payé à l'heure présente par les mu-
nicipalités en solide position finan-
cière.

L'émission à 3 pour cent, séries
15 ans, a été adjugée a la Banque
Royale du Canada au prix de
99.70. Les obligations sont atées
du ler juillet 1945 et elles contien-
nent la clause de rachat par anti-
cipation.

La corporation avait demandé
des soumissions par la Gazette Of-
ficielle pour des titres à 3 pour
cent ou a 3% pour cent. Les sou-
missions recues au nombre de
quatre étaient toutes pour des 3
pour cent.

L'argent emprunté servira pour
l'amélioration et l'extension du
système d'aquedue de la ville au
moyen de la construction d'un
puits artésien avec les accessoires
et les dépendances nécessaires.
La dernière finance de Coati-

cook sur le marché des obligations
avait été faite au mois d'avril 1944.
À cette date, la ville avait vendu
au comptoir, au pair, $54,000 de
titres a 3% pour cent, séries 15
ans, En juin 1941, la corporation
avait vendu $65,000 de titres à 3-
312-4 pour cent, séries 20 ans, au
prix de 99.56. Le loyer de 3.0375
pour cent payé par Coaticook sur
sa présente émission indique une
amélioration sensible sur les deux
opérations financières précédentes.

(D'après lès pronosties fournis

Pronostics:

QU'IL FERA
par la Presse Canadienne.)

  

Semaine Sociale

de Toulouse

PARIS (S.LF.) — Dans “La
Croix”, M. Rouast. professeur à
la Faculté de droit de Paris, tire
sur une page entière les conclu-
sions de la Semaine Sociale tenue
à Toulouse. Les difficultés de con-
joncture économique en France
peuvent entraver la libération du
travailleur. Il s'agit d'obtenir pour
celui-ci: non seulement la libéra.
tion matérielle, mais aussi la libé.
ration morale. Par quelles réfore
mes y parvehir? 1. 1 faut dis
tinguer entre la propriété des ca-
pitaux et celle de l'entreprise elle-
même, cette dernière- pouvant
être à l'entrepreneur qui n'est qe
le chef de l’entreprise. 2. Le pro
fit du produit du travail ne doit
pas être exclusivement réservé au
capital et pour y faire participer
les travailleurs, on envisage jour
participation au rendement des
entreprises et à leur gestion grâ-
ce à une réforme juridique da
ces entreprises. 3. Les nationali-
sations sont réclamées par beau.
coup d'ouvriers. La semaine socia-
le préconise un système d'écono-
mie mixte et le maintien d'orga-
nismes libres pour le crédit tout
en assurant une dépendance assez

étroite de la Banque de France,
principal organisme monétaire vis-
à-vis l’Etat.

La Semaine Sociale n'a corsa-
cré qu’une seule leçon au proble-
me rural préconisant la libération
des travailleurs ruraux. Pour la
famille, elle demande l'extension 

ee 

À ceux du
33e régiment

Le sergent-major de bataillon
H. 0. Waddell, du 33e¢ régiment
de campagne, a fait parvenir au
nom du mess des sergents du ré-
giment, une invitation à tous les
membres des lère, 2ème, 25ème
et 51me batteries d'Ottawa qui leur
mande d'entrer en contact avec le
régiment dans le but de devenir
membres du mess.
Tous ou presque tous les hom-

mes faisant partie de ces batteries
seront de retour à Ottawa en sep-
tembre.
Le régiment est également à

organiser une grande danse en
plein air en ieur honneur.

 

 

 

LAKESIDE
GARDENS
PARC BRITANNIA

Mardi, mercredi, jeudi,
vendredi et samedi,

9 h. pm.

Orchestre d’Alex. Dawson

Entrée, 35c

La Compagnie des
Tramways d’'Otfawa

du systeme de sécurité sociale,
i Enfin, pour la profession elle de.
meure [fidèle à la formui* “la
syndicat libre dans la profession
organisée’. Il termine en insistant
sur les conditions morales de la
libération du travailleur.

 

 

CHARBON
“Vikingisé”

JOHN HENEY & SON
Limited *

40, rue Elgin 2-9451

“Plus de 15 ans de service

impeccable de combustible.” 
 

 

 

ON
DEMANDE
Commis avec expérience

dans la vente de chaus-

sures. Emploi perme-

nant. S’adresser Service

Selectif No F.M. 780,

angle Kent, Sparks,

Ottawa.

 

  
 

 

 
 

| 

Cette propriété de 2 étages
"| peut être facilement conver-

tie en hôpital, maison de
| convalescence, maison d’en-

seignement, ou maison de
rapport. :

Murs en plerre.

Allonge: 54pieds sur 22.

: | Terrain: 250 pieds de façade sur 350 de profondeur. ……

S’adresser à:  M.   
    

AYLMER, P.Q.

POSSESSION IMMEDIATE

Vue prise de la rue montrant la clôture de pierre et

l’entrée centrale de la vaste propriété. ;

Magnifique propriété située sur la rue principale au

centre de la ville d'AYÇMER, province de Québec,

,

Corps principal: 48 pieds sur 34.

J.-Adrien Gaudet, Aylmer, P.Q.

| À VENDRE |

 

15 pièces spacieuses dont "

au rez-de-chaussée. Chauf-

fage central. Cave en béton.
Couverture rrfétallique.
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